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qui fe  rapporte  à la matiere de ce titre; & on a mis ce 
qui regarde les  mines en  un autre  lieu, par u ιιe autre 
v=âe , de même que ce qui regarde les monnoies C. 

Il ne refe que de faire fouvenir le lec±eur, qu'en 
ces matieres , comme en plufieurs autres, i1 faut dif-

tinguer, αί nf  qu'on l'a dit dans la Préface, deux fortes 

de regles; l'une de celles qui ne font  que  des regles ar-
bitraires, dont il }' a  un ample détail dansles Ordon-
τιances, & qui font des réglemens  particuliers;  & 
l'autre des regles générales, qui fe réduifent à un 
moindre nombre & qui font du droit naturel,  & con-
tiennent les principes de toutes les autres. C'efI à celles

-ci qu'on dolt fe reíireindre , & en compofer ce titre, 
foit qu'elles fe trouvent dans les Ordonnances, ου 
qu'elles n'y fuient pas compr ί fe^. Et on le divifera en 
deux Se&ions. La premiere, des d ί νerfes fortes de 
chofes  qui fervent à des ufages publics; & la feconde, 
des regles de 1a police de ces fortes de chofes.  

autre, i1  n'y  a que les guerres qui décident leurs dif= 
férends; & pour ce qui  fe ρaffe d'entreprífes fur la mer 
entre fujets  d'un  mcme Etat , ou d'entreprifes fur les 
droits du Prince, íl γ a été pourvû par les Loix, dont 
íl fera parlé dans la Se&ion feconde. 

ττΙ. 

d  Omnia  flumína intrant in marc, & m αre non rediindat, 
Ecci. I , 7. 

e Hoc mare ma^ ηιι m & fpatioium manibus : íllic reptilia quo-
τvm non eft nurnerus: anirnalia ρυ(11a cum magnis , illis ηανEs 
pertran Ιιbυnτ. Pf.  103, 25. 

Iv. 

f Il y en a de m σ indtes qui  oft eu le—ισοm de mers. Mari 
Thibeiiadis. Joan. 6, τ. 

V. 

g F1umiva omnia & portus publica hunt. $. z , ί ιιβ. de res.  dir.  
Riparum ufus pnblicus e11 jure gen ε í υm, uicut ipftus &ιmiώ s. 

L. f , in princ.f de rer. div. & qual. 
Sed flumina pené omnia & portus publica fυηt. L. 4, §. τ  ,f cod. 
Flυm na  publica.  L. I , §. 4, f de flum. 
Flumina publica ηυ fiuunt, ripxque eorum ρublícx fune. 

L. ; , in ρrinι. cod. Voyc' 1. τ , §. 3 , evd. 

VI.  

e Yoyc I" art, 17,  τ 8 &' 19  dc la Sιι7ίon τ  du Titrc 2.  
wι►  
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S Ε C Τ Ι Ο Ν I. 

Des diverfes fortes  de εlzofes qui fervent á des 

	

ufages  pυ bΙics. 	 . 

SOMMAIRES. 
i. Deux fortes de chofes qui font à l'υfαgε public. 
2. Ι J ge des Mers commun ù tout l'univers. 

. Ciiii naturetle de cet ufage. 
q.. Lacs qu'on appelle Mers. 
S. Les Fleuves font d'un  ufage public. 
6 Ft auffi les Ports. 
7, Les Fonts font  d'un  ufage public. 
& Les rues & les grands chemins font συJ d'un 

ufage public. 
g. Ft les places & autres lieux publics. 

Iο. Les Forêts. 
I  i.  La Chajje & Ισ Pêche. 
12. Police des lieux publics. 

I. 
τ. Deux  L y a deux fortes de chofes de ίΗnées aux ufages 

fοrtesdech3• communs de la fociété des hommes, & dont cha-. 
is  premiere, qυι f nι ευη  peut  ufer librement ere de celles qui  
ά 1'uf ρu σge. 	 . La p 	, 

font telles  par la nature; aínli les rivieres, les fleu es, 
les mers, les rivages, font á 1'ufage commun de tous  a.  
La feconde, de  celles qui font telles, qu'encore que 
l'ufage en foit naturellement néceffaire dans la fο-
eiété•, fort pour le fpirituel, comme les Eglifes & les 
Cimetieres, ou pour le temporel, comme les rues, 
les grands  chernins, les places publiques, les Palais 
où fe rend la JuRice, les Colleges, les Maifons de 
Ville & autres lieux publics; l'ufage n'en e11 pas donné 
aux hommes par la nature, mais c'ef} la Ρolice qui 
choifit & deil ine les lieux qui doivent fervir au  pu-.  
blic pour tous ces différens ufages b. 	- 

Cet ufage commun de la mer á toutes les nations du 3 c rα,•  
monde, e11 une fuite toute naturelle de 1 ordre divin, t,.rυ de 
qui ayant rendu néceffaire aux hommes l'ufage des ct ψgr, 
eaux, les leur diílribue par les plues, par les fources, 
par les rυ i ΙΓeaux, par les rivieres & par les fleuves,  
dont le cours continuel demande une décharge pro-
portionnée à leur abondance. C'efi pour recevoir 
toutes ces eaux qu'il a fait la mer, dont  Ia ναίό  éten-
due les reçoit de tous les pays d; & cette décharge 
qui leur efr co ιnma.ne, e11 en même temps une voie 
ouverte pour la communication de chacun aux autres; 
& il a de plus donné à la mer  féconditi des poiífons, 
& de plufι eurs chofes dont l'ufage convient à tous les 
pays e. On expliquera dans is Sε dοn 2 1_a police de, 
ces différens ufages de iners. 

On peut mettre au rang des mers, de certains lacs, 4. La' 
d'une étendue qui répond à plufìeurs Provinces, & qui qu'on  αρ-

regoivent méme des fleuves; & on donne αυΠ ϊ  à quel-delle mers, 

ques-uns de ces lacs le nom de mers, telle qu'efl Ia 
mer Cafpienne f. 

La nature des eaux qui rend public &  commun  á f. Les βeιι< 

tous 1'ufage des mers, rend aiim commun & public νcsβmtd'uz 

l'ufage des fleuves & des rivieres, de la maniere qu'op ge tu` 
expliquera dans la Se&ion 2 g, 

L'ufâge des mers  pour la navigation a tendu n&. 6. Lt 
ceífa ίre l'ufage des ports, qui font des lieux propres à l" ports. 
1k retraite  de a vaiffeaux, dont l'abord Toit facile pour 
charger & dicharger, & oú ils fuient en sûreté contre 
Ies orages. I1 y  a aum des ports aux rivieres h. 

a Narurali jure communia Punt  omnia  hxc, aër, aqua pro-
^uens, δε mare, & per hoc lirtora mans, §. τ , injl. darer. div. 

Voyq 1. τ , §. f cod. 
Et quidem mare commune omnium e!i , & líttora uicuti au. 

L. 13, §. 7, j de ίnjur. & fιzm. 
b Univerfitaujs Cunt, non fi η gulοr υm, qux in ciνitatibus fιι nt, 

theatra, Radia, & h qua alia Cunt commirnia civitawm. §. 6,  mi!.  
de rer. dί ν ίf 

I I. 

h Rìpx ρuhΙ ί εæ Punt. L. 3 , f de fum. 
boye les tea;tes cités fur Partiale ρrécédmt. 

VII. 

í Qux ί  tum e(t an is ηυ í iii utr ά ηυε r ί ρά  ftuminis publici dnmus 
habeat, pontem privati juris facere potefl : refpondit non ρο1ΐε.^ 
1;. υΙε f de fluor. 

Ce texte  ize µarle que des ficuves & des rivieres cl'un υf'ι ρυblίς' 
qui rrndrσ ί t ρτιblί c αυ! z I'ufagc dc.s pants. Ainfi il n'en  feroit pas 
de mime  d'un pont qu'un particulier f roit dour fon  ufage , fur u 
rυ ^Ίf au, dares  zen  lieu vù 1e public n'aur'it aυιυn intérêt. 

Υoye ζ l'article i i  de k Se έ  iοn fuivantc. 

VΣ I Ι. 

^; vfα e De toiites  ces  chofes defHnées à l'ufage commun des 
des mers hommes, fuit par la nature ou par la Police , il n'y en 
roú 

"z,
l ,  - a point dont 1'ufage ait plus d'étendue, & jolt plus 

r•s, irniverfel que  cehuidesmers c , qui font riaturellement 
communes à tout l'univers. Et c'elI par cette raifort 
que de l'ufage des mers ouvertes à toutes les nations 
du monde, les hommes ont pris les occafíons de s'y 
rendre maîtres, & d'y entreprendre les  iins fur les αυ-
txes. Lorique ces entreprífes font d'une nation fur une 

Les fleuves, les rivieres & les rυ íí%aux, ont rendu 7 . Lespont' 

néceífaires l'ufage des ponts pour les traverfer; ainϊιJ nt d'un 

les ponts font du nombre des chofes deíl:inées à 1' υ ' υfαgepublic,  

fáge public i. 

C C'eff par les mers Que toκtes les nations du monde s'enrr'-'  
‚ ιnυιι iquεnt. La néceíïitE des communications des hommes e τad  
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& 1^s tr'eux, & du tranfport des chofes d'un  lieu à un autre 
grands c e" α rendu néceΙfaire l'ufage des rues dans les villes & 
mins „οrt aιι.tres  lieux,  & des grands chemins d'un lieu à 
a,ι ^ à ιιr. 

un autre.  Ainf les rues & les rands chemins font des ,τfagepublíc
•lieux publics , à l'ufagc libre de  toutes  perfonnes in- 
diainaement Ζ. 

1 Cuilibet in publicurn petere permittendurn éí1 id qiiod ad 
ulurn  omnium  pert neat : veluti vias publicas, itinera p ιιb Ι ica. Et 
ideò  quolibet  pοftulante de his ínterdicitar. L. i,f dc toe. & 
itin. pub!. 

Publici loci appeliatio ητtemadmodum accipíatut , Labeo dcli- 
, ut & ad areas, & ad inililas, & alagros, & ad vial pabli-

cas itínτragυ e  publica  perrinear. L. z , §. 3 , in ρrinc•  ne  quid in 
bc. pub. 

Loca publica utique privatorum υ ί  b ιιs ckferviunt , jure fci-
licet cívitaris, non quail ρrοµτiα cujulque. L. ι , §, τ ,  ed.  

τ χ. 

in Univerfitatis font, ti οn iυξα1οrυ m , veluti qux ί n civitari-
bus Punt ώ catra, & liadia, & fimilia, & fi  qua glia  commuiiia 
(tint civitaturn. L. 6, §. r , j. de rer. divíf. 

Χ. 
Quoique les forêts ne fuient  as d'un  ufage corn- 

το. Les fo mun & public, comme les mers, les fleuves,  & les 
Cers' autres chofes dont on vient de parler dans les arti- 

cles ρτ•écédens ; la néceiiíté des divers iifages 'des 
bois a obligé d'y établir une  police , comme il fera 
dit dans l'article 20 de la Seaion fuivante n, 

n Υoyer l'arricle ιο de let Sc ΣΣίon fτι ί νanεe , & ce  qzli a  été 
dit  des fonts daiis le préambule de cc Titre. 

i 1,  

τ 2. Police poitr k ponts. 
i 3. Réparations des ponts;  
τ q.. Trois fortes de chemins, 	. 
i;.  Police des chemins. 
r_ 6. Police des rues & autres lieux publics. 
τ 7. Reparations des lieux publics. 
τ S. Peines des entreprit s fur les lieux  publics. 

 τ 9. Bátiment cornjlruit fur un  lieu public, 
20. Police des Forêts. 
2 τ. Police de la cha^e, 

T. 

a Υoye les artί ιles qui fui  vent. 
Quoiqu'il femble de droit naturel que 1'ufage_des mers fo a 

tοι mon ά  tous , & que par 1e  Droit  Romain la pêche dans la met 
& dans les rivieres fîιr permit á toutes perfonnes índiβ inδΙement^ 
Fliirnina autem οτrιη ί α & portus publica  funt. Ideóque jus ρ ί Γcaηd^ 
omnibus commune e in porru fluminibuique. §. t , inj7. de rer. 
div. Si  quis  in man í pilcari aut n αΥ igαre prohibeatiir , non babe.. 
bit interdi&um , gaemádmodu ιn  nec  is qui  in campo publico lυ^• 
dere , vel in  publico  balineo lavare , aut theatro fpe£tare arces• 
tur. Sed in omnibus his cafbus irjuriarum attioae utendum eft, 
L' z , §. 9 , f ne quid iii taco pub. 

Ιl qt di droit nature! αυ , que cette  lkcnce m ιηυηe ά  tout 
‚taut urze οιια οn continuelle de  querelles  , & d'une ί πfιnité de  maria  
vaif s fuites , il y foit ρουrvυ par quelque police ; & ii  ne  pouvoit 
y en  avoir  de plus juβε & de plus naturelle , que de Ια t 
aiL Sozsverairi ' pourvoir ά  ces inconvén ί ens. Car comme il eft 
chargé du jôί π du repos public que  c'cjZ á lui qu'appartient  l'z 
police de 1'ordte de 1a foc ίétέ  , &  que εex'efr qu'cii fa perfonne 
que peut r'ifιder Ic  droit aux  chofes  qzui peuvrrt être communes an 
public, dont il eft 1c chef; ι'efΙ ά  liii que cette qualité donnela di( 
pen ation & l'ufιτge de et  droit,  pour 1e rendre utile  a. ι public• Et 
ι'eβ fur cc fondement que les Οrdοnπαπεes ant réglé l'ufage de. 
n avigations & des pêches  fur la mer & fur les rivieres, 

E'ufage des foires & marchs , & celui d'aιι tres 
t lea  

 

places &' αn- commodités pour aiTernbler des perfonnes pour  d'au-  
tres 

 
Ijeux  tres  befoins, a fait 1 ufage des places  publiques,  des 

puálίcs. 	halles & autres lieux., qui , comme les Palais , les 
Colleges , les maifons de Ville , font les  licux 
publics m, 

xi Jachaje La chafe & Ia pêche ayant leur ufage & leur &en.- 
&lapëche. due, nou-feulement fur les fonds propres á quelques 

perfonnes, mais  en général  fur la terre & fur les eaux; 
 on les confìdere comme étant d'un  ufage public, & 

elles ont auíli ce rapport au public,  qu'il profite de 
ce qui provient de l'un & de 1'autre., Aínfi la Police 
y a établi aura fes regles o. 

o 

 

Voyq les articles ; , 10 & ii  de la Sc έΙ οn β'ivanιe. 

χΙΙ. 
Police Tous ces d ί fférens ufages que tire le public de 

des lienx'ces díverfes fortes de chofes , ont leur police par 
ρ ώ Ιίcs. les regles qui feront expliquées dans  la Se&ion  qui  

fuit p, 

Uoigoe l'ufage des mers (oit commun ά  tσυ ,  ce t ιο; 
aíηiι qu'il a été dit dans les  articles 2 & j de ont 	rég1^ 

la Seai οη précédente , Ía liberté de cet ufage dolt 1'υfag de* 

avoir fes  bornes,  pour prévenir les ίnconvén ί ens qui mers, 

arriveroíent, !i chacun ufant, comme íl entendroit l  
foit de la navigation ou de la pêche , l'ufage des uns 
nuifoit à celui des autres, ou qu'il y eût même des en 
treprifes contre les droits du Prince. Et c'eII à gυοτ 
íi a été pourvu par les Ordonnances  a'  

I I. 	 . 

Pour la navigation, comme il pourroit arr ί Ver fυr ib t Ιλet ^#t 

mer , aiufι que fur terre , que des gens s'attroupaffent1' ñ αV ιga 

pour quelqiie mauvais deífeín, & que. fous prétexte  outtOfl ; f jt 14 

de commerce, οu de fervice du Prince cóntreles nne-.' 
mis de l'Etat, us équ ί pal1ènt des vaíffeaux pour quel- 
que entreprife qui pourroit nuire à l'État j  ου  aux  
Allés , il  n'elI pas permis d'équiper des va ίί Γeaux de 
guerre ou marchands,  foit en paix ου en guerre, & 
partir pour de longs voyages, fans la εοηηοi ίΙαηce 
& le congé des Officiers de mer b. 	 , 

p Voyq la Sellion fuivante. 

SECTION II. 

Des regles de la Police pour les chofes' qui 
fervei" á des υ, fag es F"1' 

SOMMAIRES, 

'. Le loix ont réglé l'ufage des mers. 
2. Ufage de la izavigatioizfur Ιιτ mer. 

3. Ufnge de Ιa pêche  fur Ζa met. 
Λ gui αρρατ'tieιτt ce qui fe tire de mer h tei're' 

S. Diverβs regles de La Police fur les mers. 
6. Police des ports. 
7b Police des rivieres , utilité de les rendre navigables, 
S. Defenfe de ne  rieri  mettre dans les rivieres, qui nuife 

à Zα navigation. 
9. Ufσge libre des bords des viνieres pour les pajjages 

& le trait des chevaux tirazzt les bateaux, 
Y o. Police pour Ιa péche dans /es nivieres, 
τ Ι. On ne peut faire de changement du cours de l'eau 

ni la détourner., ni autrement nuire αυχ droits 
dυ public, 4 des ρarticulierr, 

b Υοye l' Οrdonna ιe de François I , du mois de fuilkt I 517   

art. 2.2. 

Ι I Ι. 
l'out les pêches fur 1a mer , i1 a até néce ίΓairc d e τi á r 

régler  l'ufage , foit par le droit & la libertes de la la ̂  ^^
έ  

p 	 la pêe/τ e jut 
ρêche, ou par les différentes manieres de pêcher; &larret. 
c'eíl à quoi i1 a été pourvu par les Ordótτnaηces qui 
oft déclaré illicites de  certaines  manieres de peches  c,  

c Υoye ζ l'Ordoiznance de λhzrs τ S 84, art. 8± , 8 a , 8; & autre' 
artί cles , & αυ 7 les  OrdQnnarzcesfier les  pe'ckes. 

ΥoyεZ Particle τ o. 

TV' 
Comme ii arrive súvent fur finer des ìiaιι Ϋ  ges ; & ^ b  ή  ^ r  

que les chofes perdues viennent fur les bords, & tΟ n=dgpά rtίe,or 
bent entre les mains de ceux qui les trouvent, lés  loix qui f tyre d 

oft rëglë un tems  aux maîtres pour les recouvrer ; &merh tew€ ι  

s'ils ne paroiflent dans ce tems, le Prince y a fes droits ;  
comme  fur les autres efpeces de biens varans , & les 
Officiers de τnèr , & ceux qui les  oft trouvés, y oft 
aufliles leurs,  ainfi  qu'il  e{l réglé par lesOrdonrianèes dy 

Par Particle  i i  de l'Ordonnancc de Fe'vnier  i  S 43 , des chofd 
qui f ά  tircrnt de mer' terre , i1 y en a un tiers pour l'Amiral,  iii* 
tiers pour le Roi, & τtπ tiers pourcelui qui les a tires , ce qvi ραrout 
cQnfot ιne αu ς4tdvnrnnιes,(υx Ιes  trifoTs rgυi (ςsdiνiβntàxruis ρ'(Λ 
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Tonnes d ίférentes. Un tiers au Rol,  un  tiers au Proprί ctaíre du 

fonds, un tiers à l'inventeur. 
VQye l'Ordonnancc de Mars τ f 84, art. 	& les fώ ν. Ces Or- 

do ιτnanιes ιτe donnent qu'un  an aux  maltres des chofes  pour les 

vend ί quer, ce qui peut-être a été tiré de cette Loi. Si  quis  navicu-

larius naufragium fe ίυ ί  inuítfe adfirmet, ρrevincix judícem , ejus 

videlicet in ηυâ res agitar , , adire fe1 ί net , ac probet apiid eum 
tefibus eventnin , relatioque etiam ad fublpmi11mam referatur 
prxfe&uram ; ita ut intra anni  fpatium veritate revelatá, compe-
tens diIpofitio procedat. Qυòd 1 per ne^ligentiam prxfinitum ατι -

ώ  Ipatium forta(fé claudatur , fupervacuas feraiquc interpelia-
tiones emcr% anno placuit non admitti. L. t, C. de nauf 

Mais  l"ziznc'e dont  ii eff parlé dans cette Loi, η'étο it pas pour cc 

‚as, & la Loi premiere de ce Titre ne fait  aucune  part au Prince 

des chofes perducs par un naufrage. 

V. 
' Hiver- Il y a aυ ίΠ pluííeurs autres regles quí regardent  l'u-

fes regles  dc fage des mers, la police des vaiffeaux, les droits & les 
La police fur fon&ions de  ceux qui y font prépofés , la punition 
les mers. des crimes qui s'y commettent;  & toutes ces ma- 

tieres font  un  ample détail réglé par les Ordon- 
nances e. 

c Υoyer7 les diverfes Ordonnances fur ces matïerrs. 

V Ι. 
': ΡοΙίa La police des ports fait une partie de celle des 

drs ports.  mers;  & il a été pourvu par les Ordonnañces , à ce 
que les ports foient  entretenus,  & qu'on y fa% les 
réparations néceiΤ fires pour les mettre dans le bon 
état où ils doivent être β 

f Υογ eζ l'OrdonnaMcc du ιn ιιίs d'OΣfolr^ τ s ο3 , art. τ 8. 

VII.  
7, PoLcc La police des rivieres con ΓRe en ce qui regarde 1a 

dcsrív^cres, pêche & 1a navigation fur telles qui font ou qui peu- 
,ι tλLité de les vent &re rendues navigables par quelques travaux. Et 
rendre navi- íl importe au public de les rendre telles, autant qu'il  fe 

ables. peut, fuit que le Prince en veuille faire  lui-même 1a 
déρ enfe, ou la permettre à cεux.gιιivoudroient l'en- 
treprendre ,, leur accordant 1 es droits & les privileges 
que ce fervlce pourroit mériter g. 

Il alt  d'une  trés-grande utiΙité dc rem/re les  rvieres navigabics; 
& on a des exemples de permí, kns données  d des particuliers,  d'eiz-
treprendre des travaux d cet τιfige , avec  des droits 6' des privileges 
your leur récomρcrif . 

VIII.  

• Déf r.- Pour l'ufage de la navigation fur les rivieres , il eíl 
fesdenerί cn de la police de défendre & punir toutes entreprifes 
mettre d'zns  qui  pourroient 1'empécher ou rendre incommode , 
les rii ires Toit par des bátimens , pêcheries ,  pieux, vannes , & 
qtι ί  nuzfe a autres empêchemens , οu détnurnant de l'eau du 
la nav `ga-  cours  des rivieres οu autrement. Et íl ell: αυ ílì défen- 
11012, 

du de jetter dans les rivieres des ordures , des ím- 
mondices, & autres chofes qui pourroient nuire à la 
navigation, oυ caufer d'autres incommodités h, 

h Ait prætor : Ne quid in flum ίnc publico rίρ' νe ejus facias, ne 
quid in Ilumine publico ,  neve  in ripa ejus immttas , quo βatίo 
iterve naνi' io deterior fiat. L.  i  , fff de fluminibus. 

Si $amen navigabile fit, non oportere prætorem con  cedere 
du&ionem ex eo fieri, Labeo ait, q υι flumen min ιis naviga

-bile ciTiciat. Idemgae cL'c , & fi per hoc illud flumen fiat τι aviga-
bile. L. τ o , $, . ,f  de aqu. 6' aq. 

Deterior patio , itemque iter uavigio fieri videtur, fi tifus ejus 
corrumparur , vel dífficilior fiat , aut minar , vcl rarior ,  aut  fi in 
toturn auferatur. Proinde five derivetur aqua ut exiguior fada 
ιτιin ιls fit navigabilis : vel ό  dilatetur, aut difl ι1a , brevem aquam 
faciat, vel contra fic coangufktur, & rapidius Numen faciat, vel 
41 quid aliud fiat quod uavigationem incommodet dimciliorein 
faciat, vel prorsús ímpediat , interdifto locus Brit. L.  i  , §. 15 , 
f de flum. 

Quomin ιis ex publico fl ιιιη i ηe ducatur aqua, nihil impedit, 
iiifi Imperator , aut Senatus vetct, fi mudó  ea aqua in ufu publico 
aion erít. Sed f aut navigabile el} , aut  cx eo aliud navigabile  fit; 
lion permíttitur íd facere. L.  i,  cod. 

Υoye^ lcs Ordonnances de 1415 ,art. 1,3,4 & f; Mai t f το , 
zrt. .ο ; du 9 OEΙobre 1570, D ί ce ιιτ bre 1S77, Jan'ier 1553 , 
art. iS. 

I χ, 
D._ ίή 'ι e 1;- Cette même utilité de la navigation des rivieres 

^►re d»bcrds deHcandc 1'ufage libre de leurs bords ; de forte chue 

dans la largeur & l'étendue néceífaíre pour les paf- des rι 4'res, 
fages , & le trait des chevaux tirant les bateaux , íl p°i'r les pα  f 

n'y ait ní arbres p 	 tr 
lantés, ní autres obílacles i. 	.cages & ς¿  

ait des e/ι ^. 

i Ripe publicæ font. L. 3 , f de Plum. 	 ναuχ tίrαιιt 
Ρrætor ait : quominùs í11i in f/urine  publico  navem, rater age- les bateaux, 

Te; quove mi ώ 's per ripam  onerare,  exonerare /iccat, vi ιΓ f/en ve- 
to. L.  un.  in pritic. If. ut  in fluin. pub. 

Nero  i ;itur ad littus mars accedere prοhibetur.... diim tamei 
villis & ædificiis , & ιηοΩυη1e ιιτ ί s abf ineatur. L. 4 , ff. de div, 
rer. 

Riparuur ufus publicus ea jure  gentiIlm ficut iplius fluminis. 
Ιταηιιe navem ad eas appellera , funes ex arboribus ibi natís reli-
gale, retía ficcare , & cx man reducere , onus aliquid in his rc-
ponere cuilibet liberum eft , uicuti per ipIiim flurneui  navigare.  
L. f ,f de rer. div. 

Υοye les textes estés fur 1'artί cle précédent, & l'Ordonn.ance dc 
1415, zdeMai τ f το, art.3. 

X. 
Pour les pêches, la Police a pourvu à les régler, de το. Ρo :εr 

forte qu'on ne pêche ní en tout tems , ní avec toutes Ρ°urlaρέ c& 

fortes de filets ou outils indíi}inaement our ne as dans Ιes rh 

d 	
s

é eυ ler les rivieres de petits oiffons ; mais υ'οη v^cres. 

ob erve les réglemens 	p our les terns & le s manieres 
de faire Ia pêche  Ι.  

1 Voyq les Ordonnances de 1191, de τ; i 6 , art, 4 , 8,9;  de 
1 401, art. 73 & 74 ; de Mars 1515 , art. j ο & 9 ι ; d'Λυ ϊtt 
1 545  , art. 9. 

XL 
L'ufage des rivieres  taht au public m, perfonne ne i  r.  Οι^ 

peut y faire de changement qui nuife à cetufage. ΑiυΓPβutiα irι dι 
on ne peut rendre le cours de l'eau οu plus lent 0 c

ιaRgemeηt 

plus rapide , iì ce chan ement nuifoit au uolic οu à [c εoυτs iidi  
g 	 P 	l catt , ni !z des  particuliers  n. Αί ηiì celui qui  auroit un heritage dέ to ιιrner 

divífé par 1e cours de l'eau , oυ qui ροíΓderoít aux πί αuιr'meπr 
deux bords deux hér ιtages dífhngués , ne pourroit nuire  ccx 
Pour fon ufage , faire un pont qui joignît fes deux  drGitsdcpu.  

héritages o. Αinf quoiqu'on  puiífe détourner de 1'eaubl
ή c, & dεr 

d'un ruiífeau οu d'une  riviere  , pour arrofer des préŝ µ
rt`culierf,  

ou autres héritages , ou pour des moulins ou d'autres 
ufages ,  chacun doit ufer de cette liberté ; de forte 
qu'il ne nuife point ou à la navigation de la riviere 
dont il détourneroit  l'eau  , ou à' celle d'une autre que 
cette eau , qui iroit s'y joindre , rendroít navigable, 
οu à quelqu'autre ufage public , ou à des voiíìns qui 
auroient un femblable befoin, &  un pareil droite. Et 
s'il n'y avoit pas affez d'eau pour taus , οu que 1'ufage 
qu'en feroient quelques-uns fût nuifìble  aux autres,  ii 
y feroít pourvu , felon le befoin , par les  Orders dc 
qui c'e ί  la charge. 

ιn Flumina  publica  Cunt. L. ; ,f dc f/urn. 
n  Ait pr^tοr : in βum ί ne publico, inye r ίρ' ejus fαεεre , aut ίn id 

ITumen ripamve ejus immittere , quo aliter aqua fluat, gτιàm priore 
'rjlatefluxit. L. if ne quid in flum. pub. 

Quod autcm ait, aιitεr ftιat, non ad quantitatem aquxRuetit;s 
pertinet, fed ad modiim & ad rigorem curfûs aqua referendum 
eft : & generaliter , dicendum eft , ita demúm intcrdi&o quem 
teneri , ft mutetur aqur curfus per hoc ,  quod  faum eft, dum 
val deprernor , vel araior fiat aqua , ac per hoc rapidior fit curia 
incommodo accolentium. Et G  quod  aliud vítii accola  cx faao 
ejus dui convenitur , fentieut , int εrdi έ to locus Brit. Σ.  i  , ς, 3 , 
‚: πe quid. in fluor. pub. 

Oportct eniiTi in hujufmodi rebus utilitatem & tutelam facientis 
fpe&ari fine injuriâ utiquc accolarum. D.1. §. 7 , in f. 

o Quxfitum efl an is , qui in utrâηue ripâ fluminis publici do'. 
mus habeat , pontem privati jutis facere potetl ? refpondit non 
poife. L. ult. dc fíum. 

Voy.  l'art. 7 dc la SeE!. premiere , 6' la remarque qu'on y a faite. 
P Plerofque Icio prorfus flumina avertilfe , alveofqiie  mutale, 

 dum prxdiis  fuis  cnnfulunt. Oportet enim in hujufmndi rebus uti-
litatem & tutelam facientís fpeaari , fine ínjuriâ utique accolarutu. 
L.  i  , §. 7 , ί n f. f ne  qiuidin f/urn. 

Quominús ex publico flumine ducatur αεl υa, nihil  impedin, nih 
Imperator aut Senatus vetet, fi mndò ea aqua in nm publico  non 
erit. Sed  Ii aut navigabile eft , aiit ex eo aloud navigabile fit; nou 
pctmittitiir id facere. L. z. , J de fluor. 

XII. 
La police des ponts fur les rivieres & fur les ruiiTeaux,  

regarde les manieres de les con ίΙrυire , &le foin de les i` 1 " ^s 

réparer. Pour la con{}r υά ion des ponts fur les  riviere? 
 

navígables, on doit les proportionner à la comm οdíté 
du pa ίfnge, par une largeur fumfantti, & les autres di- 
ιαιenfιons; & à 1'ufage de la navigation , pr la 1axget3z & 



Ώ E LA POLICE , &c. Τιτ. \ΤΙΠ S ε c Τ, Ί t. 

XVI, 
La police des tues, des places publiques, & des au- 	P.1/ct 

tres lieux qui font à l'ufage public, conIiIle á les mettre des rues £ 

& entretenir dans 1e bon état ου  us doivent être Ουr 
aυ"ic  lτe^ι^ 

P 	ρυδlίιιc 
ci'  rei'dre l'ufagelibre & commode. Ainfi pourles rites 
& places  publiques,  ilfaut en eistreten ϊrles pavés 3  em-
pêcher que r ien η 'embarra{le o υ n'incommode  he paf-. 
Page  qu'on  ny  jette & expofe ní ordures ní autres clιοΓes 
qul pourrofent étre incommodes aux ρafΓans, qu'on ait  
foin de les faire nettòyer , & que les Offic ιers de  
lice , ml autres prép οfés à ces fοι &ïons , veillent á Γοb-
fervation de ces reglemens , en faifant contribuer les 
habitans, felon ce que chacun doit porter de cette  d 
pence y, 

y 1 diί ts ί1udeατι t , út qux í'ecυndam ctates Ι nt v ϊ z, aIt-
quenrur : & efll ιιxíοnes non noceant dwmibiis : & ρπηεes fiαητ í7bî- 
rùm ηue oportex. L. un.j'ic vidpi'b. &j7 quid in ea fα'1.4Τ duc. 

Cσυflτυat a ιtteni ν ί αι ριιbí ίcas ιι ntι ίg υi ίίµί é.ecund ιìm propriani 
dornum , & a ηιι a? duc^ υ s g ιιrget, c^ υ ί  £'ub dio Γt ιι t , id eli έ nclο 
liberb , & conihuat ita  ut  non prohcbeatur ve( ιicul ιtm tra ιì Γιιre. 
I,. 1. §. ; . 

durent aυ'teήt, ut ή uΉ υs ellt^díat vias , neqiie Cubtiiat . tt^^t ι 
eonfltuat in vks alî ηúκy. 	di1es autςm'rnul,N}ent fecu^ d ιitn ley 
gem : &  quod  fa&'ιιm el} difl ΐolvant. §. ., cod. 

f Tiαt m qnxdam p ι blicx tuft , ήή ^ε dam prívatχ, ή υxdan ι vici- 	Quícumque autem mercede habitant , f nòη conitrua* dοni'- 
tιaks ευb1ί cas v.ias di έirmιs, quas 	 ιιλι » ς  id eft , regias, nus, ipf eο nítruentés co ιιtlιιι'tént di Ιρtnd υn in mercedern . ; , 
iioari prxtοdas alii εοτ ' ί  ιlares Vas ap ρ ella ιι t. lírívatx Γυιιε qiias τ f, e J ιj. 
ngrarias quidam  dicuiit Vicinales Punt viz qux ín vicis fυ"'t , vel 	tudearat autem , ut aítte ο4icinas niό l projeaum ΓGt , vil prtι^ 
qυχ ln ν" οs ducunt. L. ι, 1. τ z. ,g ne quidin l ιco pub. velitin. fiar ρο fit ιι m : ρ ræ εerηυá ιη Ii fu110 vcflimenta ficcct , aut  Faber c ιι rr υ s 

Ρ rivatχ viz duplicircr accipi ο έ Τ i ιι t vνΙ hx, qux flint in agris, exterí ίιs ροπat.  Ponant  autem & hi , ut  non ρrο6 iό e ιη vchzcu1ucn 
quibus impofita ef1 îervítus , υt ad α^?rυm alteri υs ducant; vel hz  ir  D. 1. $. 4. 
ιg υχ ad agios  duciint , pee quas ornmbns permeare liceat, in quas 	Síve xdiiim vitío, (νe operis ,  quod  vel in xdibus, vet in l οε^ 
cxkiir de ν i cmfalari : & fíe post i!lam excipit via, vel iter,  vcl 	rbann , aut τυ tt ί εο, privato , pυblκονe fiat , d α m Ω i aliquid fu'. 
a&us a villam ducens : has er^n, ηυ ^. ροít cnnfularem excipiunt t υruni fìt, curat prætor , ut tì τιenti damnum caveatur. L. 19 S. 
íη villas , vel in alias colonias ducentes , putem e έ iam iρfas {rubli- τ , ρ; de damn. infeέΣ.. 
tas eITe. D.1..§. s;. 	 Non permettant aυtem ríxari ín vils : neque f erc οca pro}ícete. 

Vix vicinales, qtυ ex ygrís ?rivaroru τn collates Fa&x funt, qua. ncque ι norticitιa, neque pelles jacere. L. un. §. uit.f de ν ί ιϊ ρυb.. 
)<ιtm meraorta non Bxtat, ρ nί  icarum "iarum ιι umero fuiit : fed Voyer I'Ordonnaiice de a 567 pour lapolícexénéra1e, Titre t1 
inter ea s & ta' ιcras vías  militates hoc intereíl, quòd viz  milita-  art. τ £.' autres  fit/vans. 
re s exitum ad mare , aut  in urbes , aut  iii flumina pulilica , aut ad 	 XVII.  ώί αm viam militarem habent : harum aatem vi; íc α ί iυΙB viarum 
di ί1 mílís condirio eli ; nam rats  earum in rniuitares vias exitu ιti 
habent : pars fine ullo exitu intcrmoriuctur. L υ/ι. §. τ ‚f  de /οι . 
& iron. ρυb. 

t Ηχ qux ίunt in agris η úibus impo ίita eft Γervitus, ut ad agrum 
ώ te τ iυs du cant. L. τ , §. ι 3 ,J  ne  quid in Ioc.pub. vel itin. fiat. 

Mt ρτxtoc : ,ín νi' ρublieίτ , ítínereve p υb/i:ο fαεerι , immittcfc 
quid , quo ea vin, idve  iter  deυrί"s fit , βa , veto. L. 2. , §. _o, ne 
¶uid in inc. pub. 

Déteríórem auteur víam ficri , fic acdpiendum ef'r , fT ufus ej ιιs 
'ad έ οτrmcαnt υm corrumpatur, hoc eft ad eundum vel α en λυιη, 
w cιim plana fιlerit , cliv οΓa fiat, ye! ex molli afpera, aut angul-
tkr ex latíore , our paluftris ex Γεεά .  Τ.  3 τ, cod. 

Si vise ρυblicæ exemptus commeatus lit, vel via coar Σkata inter-
vcnkιnt ma^ Ίkat ιι s. §. ι s , cod. 

Si  quis  cloacam in viam ριΙbl ί εαm immitteret, e χηυe eá re mi-
1ι s habilis  via per cloacarn fiat, teneri cum Labeo fcribít , i ηι+ 
miΓιtTe enim cmii videri. ¢. τ 6, cod, ιt : Τ.  h. T. 

tk 

xV: 
τ j• Ροµce Lapolke des grands chemins conf ll:e á les tenir dans 

deschcm ίns .te bon état où ils doivent &re pour la commddité dú 
public ; ce qui renferme trois fortes de regles ; celles 
qui regardent la largeur & les autres coτnmodítέ s des 
chemins, comme le ρανé, s'il e1 néceíla ί te; celles qui 
défendent d'y rien faire jetter ou mettre ; qui  incom.- 
mode le pa{Tage; & celles qui obligent aux réparations. 

t cette police regarde les  Omciers du  Roi qui  font 
grépofés pour cette police,& quien ordonnent les dé- 
penfes , οu fur les deniers du Roi, οιi fur les particu- 

}ιautetιr des arches, & par leurs ouvertures dífpofées 
. recevoir le fil de l'eau, de forte qu'il traverfe en ligne 

droite 1e vuide des arches, Ainfi on volt des ponts dont 
les arches font, ου'tro ρ étroites, oυ trop baffes, pour 
des bateaux chargés en tomble, ou qui  recsoivent le 
f1 de l'eau fur le flanc des pilles q, 

q Portes fiant  υbίέ υ mη aε oportet. L. un f. de ν ίâ pIIbL 
Les jκιnιs dώ vente"tre ρr'η ortιυιτnfs ιt i'υfάge la ηα ι igαΙίυιι, 

Xll is 

χ έ rα- Pour les réparations des ponts, il y efI pourvu ραY 

;t^ π s dis les Orciers chargés de cc foin; & les dépenfes en font 
,σ^ts• 

 

fournies,  ου des den ίe s du Rii , pour 1es ponts qui 
 font á fa charge; ou de ceux des perfonnes qui peυi 

vent en étre tenues à caufe des  droits  de péages , οu 
autres qu'ils ont fur les ponts r, 

r Vuye ξ 1' Ordonnancc ιΪυ mos d' ΟέΜ+c τ ς ns ,  rt. τ $ , 'Ordon-
ttanσe tl'Quéans, art,  i  ώ  γ  , F^ celle  dc Β/οis, αr'. iS 

XIV. 

τ ‚ . Τr^ís  pour la police pour les chemins hors les Ví11és, & 
jorres de les autres  lieux,il  faut  dií}ínguer trois d ί fΤ rent€s fortes 
,átmίRS• de  chemins.  La premiere, des grands chemins qui font 

ά  l'ufage public , pour aller de tout lieu à tout autre ; 
& ces fortes de chemins aboutíffent, οu à d'autres che 
rains, oυ  aux  ortes des villes, ou des autres lieux,  iu 
á 

 
Ia  mer, ou a des ι-ivieres. La fecondP , des chemins 

propres à quelques  perfonnes , pour l'iifage de leurs hé
-rítages; &  ceux-ci  abouti ί1 nt d'υηe part á des grands 

chemins , & de l'autre finiffent aux derniets des héri-
tages oú ils cοndώ %nt f La troiiieme e{i des chemins 
qui  ferventpour des fervitudes entre  voifins, dontí'un 
a droit de paΩage dans le fonds de  l'autre  t, 

líers, qui à caufe des droits de péage ,  mi autres , y font 
οblí és u. Et à l'égard des autres chemins à l'ufage des 
particuiicrs, chacun des intereífés y contribue  feloti 
fort droit &  fon  .intérèt ;  οιι Ιuívant leurs  titres & pοfi 
feilions x; 

u Υο yez t Ordon ιτance d'0?léans , αr1. τ δη , & celle de lοί4 
art. τ82 & 355• 

x Les réparations des ckcmZnspour les f rvitudes, Jónt dûes rés uλ 
Ζicγ^mert par celui quia  le droit de f rν ί tυdε; in omnibus Icrvkuri' 
bus refe&io  ad énm pertinet qu ί  libi fervit ιιtem alferit , ηοa 1cá1 
eυm cajus "res Cervit. L. 6, §. 3. ,^: fτ f rν. νίndίέ . 

Εt ρ3ur les autres ί lτ e ιizin. ι d'un ufage comiqurz entre p τftίεttliets, 
εh ασuιι ι1' iι fαρart fùί ναnt 1α regle exρligυά c dans cet  article. 

tes reparations néceíraires pour les Yieux publics fe τ i • !íρ^ 
font , οu des deniers publics , οu  aux dépens de ceuxratί ons σr., 

qui dώνent y contribuer, felonía qualité des líeυx, & lieux Ρυ ^ 

felon les ufages & les rég ίemens & entre les  particu-. · 
hers ínté ι'efés à l'ufag'e des lieux qu'il faut réparer, au• 
can n ef: exempt  d'y contribuer, mals c eí1: la  charte 
Commune de tous  . 

: Abut ut nos ί η ftrυι iόηes ν ί æ publica, & ρontiυ m f}ra'tartim- 
que  opera , titulis rnajorum princI ?um dedicata, inter Cordida mu-
nerá υυ merem ιts. Igitiir ad ln βrυ έΗοnes reparationefque itinerrim 
pontiilrnqlTe nullum ςen ιιs hδmτηιιιη, nulliulque d Ι niτads ac vè- 
nrraú Ό nis inèrkό  celiare oportet D οιnυs etiam divinas tam lau-
dabili títuln {ibenter ad Γcríb ί mus. L. 4, C. dέ ρrί  4Ι. &m: aug. 

Pèr Ή iώ yniam c^tera Γη uè  provincias  po(lΐe ίΓοτ s in reparations 
publici aggeris, & cxteris hujtfmodi muneribus pro jugerum τιιυ ^ 
mcro Wel capittim qiiz ρσ ίΤid'ere nofcuntur dare cogantur. L. i , c. 
dc  immun.  nem. conced. 

Emµhyteuticàr ίί  ρο(l'e(i`otes qui  manfuetudinis noflrz benef ci ό  
ad extra οι d τna τia m ί nimè devc^cantur muncra , 1 c υέ  czrdi pro-
vinciales , obIcquium futmi itineribus miiniendis impendxnt. 
Nu11â énim ratíone d ιebent ad hυc ηυοd in commune omnibuspro. 
£utiirum el} , ί  υ ngi. L.  i  , c. de collat. fund. parr. 

Yoye 1. τ  , 5.3 ,f de rέâ pυb. t:' fι quid. ίί Υί ι fυrl'art.ρrJι#denta 

ΧVÍII. 
Les entreprifes contre lá police des li^eιix pulil ιί s  

font réprimées par des coi'damnations ti'ame:tdë , &j τπl ί rpr;. 
par d'autres peines  3  felon Ia qualité des faits & dew=s fur 1zr 

ς írcon{^ances, Ε fι quelques partic'$ ί ers fοufft^ois^pt l^ ! Ρ k 
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1ations de l'une à l'autre, & le rapport de toutes en-
femble , au bien commun de la fο c ί été des  hommes,  
les lient entr'eux ; & il a auuli rendu néce ίΓaíre dans 
cette fociété , un ordre du gουνεrnernent  temporel, 

 & tout ce qui regarde l'exercice de la religion ; ce qui 
demande aufli l'ufage de divers arts & de plufìeurs 
fcierrces, & rend néce ΗΙι ί res d'autres différentes fortes 
de conditions & profeílions ; & de toutes enfemble , íl 
a compnfé  un  corps qui a fes divcr s membres  pour 
divers ufages  Β.  

Ce font ces  diverfes fortes de conditions & profef 
lions dont 1'afΓemblage compote l'ordre général de la 
foc ί été des hommes dans un Etat; & c'efl par l'ufage 
de leurs fonainns qu'il doit fυbfι ί}er, de même que 
dans le corps l'union des membres en forme la fym-
métrie , & que 1' υfage de leurs fon&ions y donne 1a 
vie. Et comme dans le corps chaque membre a fa Γι

-tuation ρΡ roportionnée à l'ufage de fes fon έ ions, cha
-que perfonne a fa fι tuation & fon  ordre dans la foc ί &é, 

felon l'ufage des fon&ions & des devoirs que fa con-
dition demande envers 1e public. Α íπΓ on appelle ordre 
de perfonnes , les différentes conditions & profetiions 
qui plaçant chacun dans le fen, & donnant à tous 
leur rang , compofent l'ordre général. 

Comme les ufages des conditions & profe{lions font 
différens , de même que ceux des membres du corps, 
elles ont αυΙ des caraaeres difl^érens qui les diftinguent, 
& qu'il faut confτdérer en chacune : teis que font les 
cara&eres Futilité, de néce Ωité, d'autorité, & autres 
proportionnés à ces ufages qui confιílent aux fon&ions 
propres  à chacune , comme font celles de 1'adm ί ni ί  ra-
tion de la JufHce, celles du fervice dans la guerre, celles 
du commerce, celles de diverfes fortes d'arts & autres. 
Et c'eil par ces difíérens caraseres & par cette díver-
fιté de fonaions qu'on diflíngue les diverfes efpeces de 
conditions & profeílìons, & les rangs des perfonnes; ce 
qui fera la matiere des trois Semons de ce  Titre. La pre-
miere , des díverfes natures des conditions & profef-
liions, & des cara&eres propres à chacune ; la feconde , 
de leurs d9érens ufages, qui en font diverfes efpeces; 
& la troifienic , des rangs & préféanres , foit entre  per-
fonnes de différente condition ou de la mîme. Mais ces 
trois Semons ne contiendront que les regles qui re-
gardent précifément & en général la nature , les  ca-
raacres & les ufages de diverfes efpeces de conditions 
& dé  profemoiis pour les difHaiguer, & l'es principes 
des rangs & dés préféancesau ΙΓ en général; fans entrer 
dans le détail des fon&ions & des devoirs de chaque 
condition &rο fe ΙΓιon , n ί  des combinaifons partic ιι - 
lieres qui diRinguent les rangs  & les préféances entre 
les perfonnes. Car pour ces rangs & ces préfza ηces il 
fumt d'établir les principes qui les reglent  toutes  , fans 
entrer dans un détail  inutiie & embarraífcnt, & dont il 
y a af%z de recueils. Et pour ce qui regarde le détail 
des regles  propres  à chaque condition & ρ rofeílìon , 
leurs fono iοns & leurs devoirs, on les expliquera dans 
les Titres fuivans , à la réferve de celles qui ont di. 
avoir leur rang en d'autres lieux. Ainfι les regles qui 
regardent 1e Prince , les perfonnes qui font appellées à 
fon Confeil,  ceux qui font dans le fervice de la guerre; 
ceux qui ont des charges ου autres emplois de Finan-
ces , ont été expliquées dans les Titreli 2 , 3 , 4 & S. 
Ainfι les regles des Omc ί ers en général, & en particu-
líer de ceux de Juice , &  autres  perfonnes qui parti

-cipent aux fonarons de la Juflice, oft leur ordre  na-
turd  dans le fecoñd Livre ; & on verra ailment par 1a 
limpie leaure de la table des Titres, Laplace des regles, 
des fon&ions , & des devoirs de toυtres les efpeces dc  
conditions & profeflìons. 

Si quelque Leaeur &oit furpris, de ce que  pout- dif-
tinguer les conditions & profefiìons, on ne s'e{I pas fer-
vi dans ce Titre de 1a diainaion ordinaire de toutes 
les conditions en trois ordres, qu'on appelle commu-
nément les trois Etats, du Clergé, de la Nobleffe & du 

b Corpus non el} unurn membrum, fed  multa.  i. Cor. i  z, 14.  
PoCuit Deus membra  unumquodque coram,  in  corpore  ficut  vo

-ink; ηυό d Γ  eifentornniaunurn membrur )  ubi  corpus?nurlCau-
tern multa  quidem membra , unum autem corpus. Ibid. I 8. 

Wiiiimquemquc juxta off-críum & π n ι- α urn, Num. 4, 49• 
tiers 

quelques dommages de ces entreprifes , il feroít pour-
νυ á leur dédommagement , par des  condamnations  
contre ceux qui  auroient caufé le dommage u, 

a lfoyc 1' Οιdοπηaηεe citée fur l'article i  6. 

Υογc  Ι.  τ , §. . , dc ν ί ,î pub. & fi quid. citée á l'.art. 16. 

XIX. 

^. Βáιί-  S'il  arrívort que quelque bâtiment fe troυvát fait fur 
ment co?J-un lieu public, ii pourroit ou être démoli s'il nuifoit 
trait fur un ou incommodoit , ou foufffert à la charge de quelque 
lieu public. redevance ou dédommagement au public, s' ι1 étoit 

plus avantageux  dc le lailfer ; foit  parce qu'il orne - 
roit quelque place ou autre lieu public, οu à caufe du 
revenu ou dédommagement qu'on en tireroit  Β.  

b Sí qnis, ncrnitic prohíbente, in publico xdificaverit: non ci Te 
eurn cogendurn tollece; ne ruinis urbs deformetur; &  quia  pro-
hjbitorium eft interdi&um, non relututorium. Si tarnen obííet íd 
xdificium publico ufui, utíque is  qui  opλ eribus publícis  procurar, 

 lebebit id deponere ; aut fι rcon ob!1et , folariurn ci imponere. 
Veailtal enico hoc fic appellatur, (fo1aríum) ex co ηυòd pro fo-
1ο ρendatur. L. 17, §. 2. ,j7  ne  quid kco pub. 

Sícut is , qui nυ11ο prokíbente in loco publico xdificaverat , co-
gendiis non eft demolire, ne rυ ί n ί s urbs deformetur : íta  qui  ad-
vers ιιs edí&um ρ rætοrύ  zdíficaverit , tollcre xdillciurn debet. 
Alioquin mane & luforíum prxt οτ is imperíum erit. L.  f cod. 

Si quid in viâ publ ί câ fiat,  quia  in alíeno fit, fatis dandum eft. 
L. 15, ξ. 6 ,f  de daiiz, inf.  

XΧ. 

z ο . Police Comme le public a un grand intérét à 1a conferva- 
des forets. Lion des foréts , d'oit fe tirent ks bois ιι ceífaires pour 

le chaufffage , & les bois de charpente  pour 1a fabrica- 
tion des maifons , des vaiíleaux , des édifices  publics, 
Eglifes , palais, ponts,  & tous ántres bâtftmens , pour 
des machines de guerre, des affuts pour l'artillerie, 
pour les convois , & pour d'autres  ufages; !es Ordon- 
nances ont pourvu par plufieurs reglemens à la confer- 
vation des forêts, & non-feulement de celles du  Roi,  
mais  auffi de celles des Communautés, & particuliere- 
rent des Eglifes, & même de celles des particuliersr, 

c Υoye  l'Ordonnance  de Janvier  1518, art. 30, & lcs autres  art. 
de cette  mime Ordonnance,fur ce même fujet. 

XXI.  
ii Police L'intérêt public, pour ce qui regarde  la chaΙΙ , y 

de /a challe.fait établir des regles pour prévenir les inconνéniens 
ou mauvais ufages qu'on pourroit en faire; foit par les 
querelles qui arriveroient, iι elles étο ient permifes in- 
difHn&ement par-tout à toutes  perfonnes; οu par le 
préjudice que feroítà la chai e, la liherté de toutes ma- 
nieres de cha1Τ r en toutes faifons, ou par le danger 
d',ntretenir dans la fainéant ί fe ceux de qui la profef- 
lion demande d'autres exercices. Les Ordonnances 
contiennent plufieurs réglemens fur tout ce détail d. 

d Γoye ζ l'Ordonnance du 6 Août  I 533   , & les nutres  Orduinnan-
‚es fur cette  matiere. 

Notre ufàge ιβ en cela bien dífére ηΡ t de ccliii du Droit Romain , qui 
perm εttoit indíjl ιnFlemcnt ii toutes  fortes ιle perf,nnes, la ch'jfe & /a 
pêche, comme on l'a déja remarqué dans le préambule dc cette SeFίion. 

TITRE  IX. 

.mes divers ordres de ρedo ι'zrres gui comρgfe;zt 
un Εcat. 	̀ 

οΜΜε Dieu a voulu rendre les hommes nécef- 
J fairer les uns auxautres, pourles engager aux de- 

voirs mutuels que demande d'eux IafecondeLoi, qui 
eíy le  fondemetit de leur fο ciété, ainfi qu'il a été expli- 
qué en fon lieu  'i  , íl a multiρlié & diveriι fié leurs be- 
foins, de forte qu'il leur a rendu nécefΓaires t rie infinité 
de chofes , qu'on ne fauroit  mettre  en ufage que par 
m i  grand nombre d'arts & de commerces , qui deman- 
dent de différentes profc ΙΓìons, dont les liaifons & re- 

a Vυyez le Chap. z. du T τaitr des Loix j  π. τ., 
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Tz'ei-s-Eturt; íl eli prié de corfdérer que cette  diftinc-· 
tion n'a pas (on ufage pour le deííein de ce Livre. Car 
d'une  part, on eíí obligé d'y donner des idées plus pr& 
rifes des différences des conditions, que n'en dorme is 
dil}in&ion Ti générale de ces trois  Etats; & de l'autre, 
fi on fuivoit cette diííín έ  ίοn, on feroit obligé de  con-
fondre dans le Tiers-Etat, les premiers Magií^rats du 
Rovaume, plufιeυrs Omciers du Confeil , & autres 
personnes qui doivent avoir un rang dihingaé.  AinTi 
fans prétendre  faire aucun ρréjudíce à 1'ufage que doit 
avoir cette diiΗn&ion, on a cru pouvoir par d'autres 
vues dilHnguer les conditions  d'une autre maniere. 

SECTION I. 

Des diverfes natures de ‚'onditions & de Profef - 

fons , & des carac7eres propres à ck'wune. 

SO MMAI  RES. 

1. Fondement des dzβirιc?zo ιτs des conditions. 
2. Deux fortes dέ  qualités qu'il f üut d /Ζiιτguer etc 

chaque perfonne. 
3. Dzférence entre ces deux fortes de qualités. 
4. Remarque fur l'article  pre'cideizt. 
S. D ιί érence entre l'état desperfonnes &  leur  condi-

tion ou profe/Jioιτ. 
· 6. Il faut dZ?znguer la condition de la profeΙon• 

7. DJfinitiοn de la profefJion. 
8. Défτnztion de la condition. 
9. Les conditions & prof èfJίons ont divers caracteres 

qu'il faut y ήβinguer, 
IO. Quels font ces carιυ7eres. 
ττ. Dejnition de Γhunneur d'iitze profejZon %  
τ2. Dί' ιτition de 1a digιιité. 
13. Déίιnitzon dc 1'autv -iré. 
τ4. Úeβιz έtiοn de Ζιτ nJcej'té. 
τ ̂ . Définition de l'utzlicJ. 	̀ 
%¢. Le carac/ere de l'utilité zj7 commun ù toutes profef 

f οns , mais οn tie Iιzz^e pas de le d ι 2inguer.' 
17. Diverjes caυβs de ces  carac7eres. 
,τ 8. βz ference entre les caracteres d'honneur & de di- 

gnzté, & celui de Ζ'autorité. 
19. Trois caufes de Γhοnneur & de la dignité des con-

ditions & prοfef/io ιτs. 
20. La nai/Tance, prercicre cσυfe de l'honneur & de la 

dignité. 
'2 τ . Seconde cazιfe , les  charges. 
22. Trozfeme caufe, 1a volonté du Prince. 
23. Autre caute d'honneur fáns digizite'. 
2# Diverts combirτazfons de tous ces carac7eres des 

conditions & profejJions.. 
25. Deux caraι2eres propres aux  Arts, l'un de ceux 

qu'on appelle libéraux, l'autre de ceux Qυ 'ο 
appelle mechaιτiques. 

26. Trois fortes d'Arts. 
27. Divers ιτQms de ces trois fortes d'Arts. 

Τ. 
1. fοnJc- 	Otites les manieres dc dilíinguer les différentes 

rncntdesd 	conditions &rofegìo ηs, ont leur fondement 
d,: rinPfsons s  . 	 P  fur quelques qualités que les Loix conederent dans les εàιdít ίpnf, 

perfonnes, ^ar rapport à l'ordre de la fociété, & qui 
y donnent a chacun  (on rang, comme on le verra 
par les articles qui fuivent a.  

a Les conditions & prof /ons d ίβ ί nσuent les perfonnes dans 
l.'ordre dc 1ιι βci έ tέ  felon leur rapport à cet ordre, fc3mme 1cs 
nnembres font d ίjΙiηgτιέ s dans le corps felon leur rappoΐt ά  l'ordre 
& ιi 1'ιιj ήge du ιοrρs,  

II. 
t• Deux Il faut diíiinguer en chaque perfonne deux fortes 

r°rιes dequn• de qualités, qui fe rapportent à l'ufage de la fociété. 
' /his 

qu j I L'une de celles
s 

uí font l'état des perfonnes, telles ιτe 
gue r ñ` Qï font les qualitésdc pere de famille, de fils de famille, 
guep'Γfonne, d'adulte, d'impubere, & les autres femblables qu'on a 

expliquées dans le Titre des perfonnes dans les Loi' 

Civiles; & 1'autre des qualités qui déterminent chaque 
perfonne à un  certaki genre de vie & d'occupation, 
qui le met ou  au de Γυs ο ίτ au delfous des autres dans 
l'ordre de Ia fociété, felon les différences de ces  qua- 
lítés, depuis les  premieres de Prince, Duc & Pair, 
Comte, Marquis, Officiers de la Couronne, & autres, 
jufqu'aux moindres d'Artifans, Laboureurs, & autres 
des derniers du peuple b. 

b V. t αrtίεle JL i ant. 
I I I. 

I1 faut re ιιι arquer cette différence entre ces deux 3• D ίf1' 
fortes de qualités, que celles qυ i font l'état des perfon- ronce entre 

nes font toutes telles , comme il a été remarqué dans Jorres de  de 
ce T it re des perf onnes, que chacune a (on oρpοfé qui  qu lités, 
1u ί  eíá  contraire  : de forte que toute perfonne a nécef- 
fairement l'une des deux qualités oppofées indépen- 
damment de fa condition; & que par exemple, il n'y 
a perfonne, de quelque condition ou profeílìon qu'il 
ριι iíΐe être, qui ne foit ou pere de famille, ou fils de 
famille, adulte ou  iinpuberc, & de nême- des autres. 
Mais les qualités qui déterm ί nent les perfonnes á un 
certain genre de vie, &  qui  font les  conditions & pro- 
feííìons , n'ont pas une pareille oppoition entr'elles : 
& il n'y  a pas de néce Πité d'être, par  exemple,  ου 
Order, ou Marchand, ou Laboureur; car on peut 
n'avoir aucune de ces qualités, & &re οu So,ldat, ou 
axtifan, ou de quelqu'autre condition ou profefion c.  

c Υ- les deux  attic/es fυ ί ν aητ. 

Iv. 

d Quoiquc les  gualitis ιΓEccléfa/7ique & de Gent ί lhοm ιηe, qui 
font l' έ tat des perfιnnes, fajΓιa αυff ί  ""Γ  coizdiuion, la regle ex-
pligιι έ e dans cet  article, nefait pas zinc excrptίon de celle 'i  a 
été exµlί ιτι έ ' dans  /article prέcédent; ce qui  rrfιιlte d: la raíΤ 
expl ί quέ e dans cet article 4. 

V. 

II réfu1te des articles précédens, qu'il faut  diíiinguer f  • 
la condition & proferon, de ce qu'on appelle dans  Ic vence  eiztrC 
langage des Loix, l'état des perfonnes. Car d'état des Γ.. tat des 

perfonnes confií}e, comme i l a été dit dans 	 & 

Précédent , en ces qualit 	 leur ronds-. és qui font la capacité ou  in- 
ti an ουρrο- 

capacité des engagemens aux fucceííions; &les con- feffon, 
ditions & ρΡ rofefl ιons regardent le genre de vie de 
chaque perfonne. Et ii faut di ίΗnguer aυ ίΕ la profef- 
fion , de la condition; car íl y a une différence entre 
l'une & l'autre, qu'il eíá néce ίΓaire de coníìdérer, & 
qui fera expliquée daos les articles qui fuívent c.  

e V. le ρr^amb ιule du Titre des Perfonnes , & les deux  articl'i 
qui  precedent celuί—ιί . 

Il s'enfuit  de cette difference entre ces deux fortes ι.  Remar-  
- de qualítes, que ce n eíá pas de celles qui font 1 ' et 	ue''r I'ar— at q. f 

des perfonnes,  qu'il faut tirer les difi:ín ὶ^íons des c οη- tιcle ρrecέ; 
dent, ditions & profeflìons, puifqu'elles font telles que Fune 

des oppofées ρ υt convenir aux perfonnes de toutes 
conditions & profe1 οns. Car encore qu'il y ait  qiiel_ 
ques-unes de ces qualités qui  font l'état des perfonnes} 

 qul font aufli la condition de quelques-unes, comme 
les qualités d'Eccléha^ique & de Gentilhomme; les 
qualités ορρofées de Laïque à celle d'Eccléfτaf}ique, & 
de roturier à celle de Gentilhomme, ne reglent pas la 
condition de ceux qui ne font ni Eccléfialiques , ní 
Gentilshommes. Ainfi c'eí} par un autre caraέ ere des 
qua1ités d'Ecrlé{íáIique & de Gentilhomme , qu'elles 
font la condition ,  que  par le caracere de régler l'état 
des perfonnes. Ce qui vient de ce que ces qualités  tic
fe rapportent pas feulement à l'état des perfonnes felon 
la nature de ce caraaere ,  qui  confifk daris la capacité 
ou ί ncapacíté des engagemens & des fucceflìons , 
comme on l'a expliqué daτι le préambule de ce même 
Titre des perfonnes;  mais qu'elles déterminent de plus  

n à quelque genre de vie, ce qui ne convient pas  aux  
qualités óppofées de laïque & de roturier, qui ηe déter-
mínent à aucune profeffion η i à aucune  condition d. 
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. 	VI.  

‚. Ι1 ι zι t Queique ces deux mots de condition & profe(fιon 
ή'!ínguerla paroiífent fnuvent fynonimes, &  que  par exemple les 
soπd.t'ο 1 f  conditions  d'un  Omcier,  d'un Avocat, d'un Marchand, 
'&, 	 ru e - d'un Artifan , d'un Laboureur,  falfent  aulli leurs pro- 

^ 	f'e[éons, il y a d'autres qualités  qul, fans marquer de 
proferuons ; ne la ί ΙΓent pas de faire la condition des 
perfonnes. Α ί ηfi  la qualit&d'un Gentilhomme, qui ne 
ait point profe ίΓιοn des armes, & celle de fiuιple bour-
geois qui vit fans emploi, font des qualités qui , fans 
marquer de profeflfion, font conneítre la condition : de 
forte qu'il faut dill:inguer la nature de la profeflion, de 
celle de la condition, felon leurs définítíons , qui fe-
ront expliquées dans les déux articles qui fuivent f. 

f V les  'irticl'-s fuívans. 

V I  Ι.  

celííté, & 1' υtílité. Car toute ρrοfz ίΰ on qui n'a  aucuri 
de ces caracteres, efi par-là illicire; & il eft du bon or-
dre d'un Gouvernement d'en interdire & aboiír Fufage, 
aufli-bien que celui des profeílions qui portentàlacor-
ruption des moeurs, & que  I'Eglifc  condamne  & dé-
fend  Ι.  

1 La bonne Police, non plus qiie 1a Religion, ne ρ eτιtf τιffrit 
de pτofeJan qui n'ait  qucique τιτιlί tέ . 

Vz qui cogitatís inutile..Mic/z. ι, Ι. 

XI.  

On appelle honneur d'une profeífion ou condition, It• Dtf• 

la conIidération d ί linguée qu'elle donne dans le pu- j,¡onneur dc  blic à ceux  qul l'exercent. Αinfι la Ό rο ίeíliοn d'un d'υπe r^. 
Avocat, & celle d un,Medecin renferment un hοn- r p 
neur, mais fans dignité ni autorité m. Et dans les con-  

d ί tions même du commerce & des arts, comme il y 
en a qui font plus honnêtes que d'autres , on peut  y  
confidérer une efpece d'honneur qui les dillingue, & 
en met les unes au-deovis des autres. 

m Advocati, qul dirimunt ambigiia fata  caularum , fuxqiie de-
fenGon ί s viribiis in rebus fxpé publicis ac privatís 1a ρ1α erigunt, 
fatigata re ρarant , non rnini'is provident hurnano generi,  quarn fì 
prælíis atque v υ lηer ί b ιι s ρα tríαιn pare ιιtefg υ e Calvarent. Nec eτι im 
fosos nο ίirο imperio míl i tare credimus í11os,  qui  gladiís , clypeís, 
& thoracibus nituntur, fed etiarn Advocatos. Militanr namque 
caiilarum patroni,  qui  ςΙοτ i ιΓx vocis cοnflΓ mungimine, laboram-
tium Cpe τn,  vitam,  & polleros defendunt. L. 14, C. de Advoc. 
diver] judicìor. 

Medicnrum ηuoque eadern caula eft, ηυx ProfeITorum, nífi 
ηυό d juílior : cúm hí faliitis hominurn, ilk Rudioruin curain 
agant. Et ideó his quoque extra ordinern jus  dici  debec L.  i,  
§. τ , .ff, de var. & extr. cogn. 

7. Dββni- Qn appelle profeflion un  certain emploi qui occupe 
non de 1ο à quelque  travail d'efρrit ou de corps, & à des fonc- 
prυfeJ n, tions attachées à cet emploi, telles que font les profef-

liions de diverfes fortes d'Officiers, des Avocats, des 
Marchands, Artífans & autres, dont chacun en em-
braífe quelqu'une de fon gré, felon fes biens, fes talens 
& fes inclinations, & prefque toujours dans le deffein 
d'y paífer fa vie; ce qui fait la di{iinaion entre les pro-
feílìons : & certaines charges, quoiqu'elles obligent à 
des fon&íons & à des emplois, ne font pas du nombre 
des profeflions, parce qu'on.peut y être engagé invo-
lontairement,  & qu'elles ne durent qu'un certain temps; 
telles que font les charges d'Echevins, Confuls, Af-
féeurs, Colle ὶ ieurs, & autres, qu'on appelle charges 
municipales, dont il fera parlé dans le Titre τ6; & 
comme ces charges ne font pas con Γdérées comme des 
profeílions, eltesne reglent pas nonplus les conditions 
des perfonnes; car on appelle à ces charges des per-
fonnes de conditions toutes d ί1f rentes g. 

g Déβη ί - On appelle condition, la fituatíon de chacun dans 
τ ί οη de /a quelqu'un.des d ί fférens ordres des perfonnes, qui  corn 
condition. pofent & a{Γortiffent l'ordre général de la fociété, & y 

donnent à chaque perfonne un rang d ίί }ingué, qui met 
lés uns au deífus ou au deiTous des autres, foit qu'ils 
exercent quelque emploi ou profernon, ou n'en aient 
aucune. Ainh dans l'ordre des Eccléfia ίΗques, il  y en 
a plufιeurs qui n'ont que le limple engagement dans 
l'état Ecc1 fίιaί1íque, fans y avoir ni charge, ní emploi. 
Ainli parmi les laïques ceux qu'on appelle fιmples 
bourgeois, ont leur conditιο n réglée par cette qual ιté, 
quoiqu'ils foient fans emploi ní profeflion h; & íl y a  
pluíìeurs autres conditions plus élevées , qul di!Ηn 
guent les perfonnes par des qualités , qui fans être 
jointes à aucun emploi, & fans le cara&ere de pro- 
feílìon; ne laiirent pas de marquer la condition. 

h ζ fur ces  d'j'rens ordres des pert nues la SeIl on ...  

I X. 
ρ.ί es [οηi Comme c'el par les différences des conditíc:τs & 

ditions & profernons, qu'il faut dillinguer les perfonnes, il eí1 
prοfεjJioιιs néceffaire de dií}inguer, dans les diverfes efpeces de 
v πt divers conditions & profef ions , certains caraaeres d ί ffέ - carafleres 
qu'ily fautremment propres aux unes &  aux autres;  & qui les 
dιβιngυer, diverlìfiant, font les fondemens d'oIi dépendent les 

rangs des perfonnes. On expliquera cés cara ὶ ieres 
dans les  articles qui fuivent  i.  

g Il faut  r'nzarqiier ces earaέferes 'Ls profej'rns, ωns, & qu"n s'y 
engage de gré & ρσυr le temps qu'on veut. 

VIII. 

XII.  
La dignité ajofite au fimple honneur, & á la cοη i - τ ι. Dé^i-

dération ou e{iime qu'il peut donner, une élévation t Ο n ae 14 

qui attire de plus le refpe έ . Ainfi la condition d'un d`giuse.  

Magilhat lui dο n ηe, outre l'honneur, la dig nité de  fon 
 miniílere qu'on doitrefpeaer. Et il y a pluteurs autres 

conditions qui, fans étre attachées à des charges, 
donnent  iinc d ίgn ί té pli.is ou  moms grande felon leurs 
díffférences. Ainfi les Princes du Sang, les Chevaliers 
des Ordres du Roi, les Ducs, & ceux qui ont les titres 
de Comtes & de Marg ιiis , ont & l'honneur & la 
dignité proportionnée au rang que ces qualités  pea-
vent leur donner  ii.  

n II y a  cette  díjférence entre le J7mple Ιτ onη eυr f' la dignίté, 
que la dίgn ί tέ  oblige au refµe ι̂ , & le fimple h ο nne κr attire feule-
me nt 1'eβiιη c & 1a ιo ι'jΞdέratíon. 

Magnato hurnilia caput mum. Esci..}, 7. 

XII  I. 

L'autorité eli le droit d'exercer quelque fon&íon ;.  
publique  ique , avec un pouvoir de faire obéir ceux fur qui tion έ e rau' 

on  doit  la mettre  en ufage : de forte que toute autorité  roriru. 

renferme un honneur & une dignité proportionnée au 
miniíl-ere auquel elle cli attachée. Ainfι les Officiers de 
la Couronne, les Gouverneurs des Provinces, les Mα-
ré.chaux de France, les Officiers de Guerre , &  ceux 

 de Juftice, Police & Finances , & autres qui ont quel-
que Jurifdi ion, comme les Omcíaux, les Maires & 
Echevins des Villes, les Juges des Marchands, & tous 
ceux qui exercent des foncions publiques, qui leur 
foumettent d'autres perfonnes , comme ceux qui ont 
quelque fupér ί arité dans les Chapitres, dans les Uni - 
verfιtés, dans les Colléges , dans les Hópítaux, oft 
tous une autorité proportionnée à leurs miniíieres. Et 
chacun deità ces diverfes fortes de puítfance & d' αu-
torité , 1'obéiílance que demande de lui l'ufage que 
leur donne l'ordre qui les établit o, 

i Il n'y a point de condition ου ρroffβon qiii  n'ait  qrielqn'uiz 
de  ces  earaΣferes, & plufieurs les ont  tons. 

o Admone illos Principibus & Foteflatibus iTibditos etTc' 
Tit. ; , τ. 

Subje&i igitIlr eulote omrd humana creatu ιæ proprer  Deum: 
 fι ve Re gi , η ύ c (i præcellentí : five D υε ib ιι s taiquam ab eo míffι s 

ad vindi&am malefa Σtoruιn, lauder verò bonorum.  i  , Pctr• z. 
V. 13 f,° _4. 

V Rom. 1 , V. 5, 6, 7. 
Unx±t te  Domjuus fυper hxreditatem fuam ín Principem, τ A 

Re;. τπ, I.  

. Quels Les dìfférens cara&eres, qu'il eíí n&elTaire de con-
font  ces  ca ϊιdέ rer dans les diverfes efpeces de conditions & pro-
(a Ζeres , fetfions, font l'honneur, la dignité, l'autorité,  la n'  
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γ í.^etís ηυεa' elenit Dominus , quouiarn non 1t ί  niι is mi 
e+uι n ί  rορυΙο. Ibid. v. 2.4.  

XIV. 

14. Dj- La néce ΐlité des prοfefiοπ s peut s'entendre  en deux 
ώ r ίοn d /a manieres. L'une, des profeflìons fans lefquelles on ne 
nt4tέ . pourroit vivre, comme l'agriculture, & les arts dont 

l'agriculture demande l'ufage, & les autres arts  qui fer-.  
vent à 1a nourriture, aux remedes, aux logemens, aux 
vêtemens ; & les  profernons fans lefquelles le gouver-
nement feroit en défordre , comme celles des  armes, 

 de l'adminiaration de la JufHce , du recouvrement 
des deniers publics & autres. Et l'autre maniere d'en-
tendre la nécernώ  des profernons, e11 dc celles qui 
n'étant pas d'une pareille nécernté , font néceffaires à 
pluheurs ufages utiles & commodes. Ainfi l'imprime-
ne  η'e{f pas de cette premiere efpece dc n^ccüíté ; 
mais elle eíá néceffaire dans le fecond fens ; pour  une  
infln ί té d'ufages très-importans,.quoiqu'ils ne foient 
pas de cette abfolue nécemté. A ιηfì la Peinture & la 
Broderie font néceffaires pour des ornemens , qui ont 
leur utilité dans les Eglifes & en d'autres lieux. Et 
c'ef de Ia premiere de ces deux fortes de néce ίΤîtés , 
qu'il fa ιat entendre ce qu'on dit ici de la néce{lité des 
profe(lìons, pour diairiguer celles de ce cara&ere, de 
celles qui, quoique très -utiles , ne font pas de cette 
premiere efpece de néce Ιίité ρ. 

p Le rnt de néee!té s'entend par rapport ιi 1'ufage pour lequel 
rιne chofe  pci" étre néc ι̂ αίre , fo ί ι que cette chofe boit d'elle-mame 
néccjίaί re ο u non. 

X V. 

I s• néf- L'utilité des profernons c Ι le bon ufage qu'on peut 
Γιιίσπ de en  faire pour 1e public, foit qu'elles n'aient que  i'uti- 
nitd..  lité fans une néceílité abfolue , ou qu'elles foient de 

plus de la premiere forte de néce11 té. AinΓ on peut 
diΙΉ nguer deux efpeces d'utilité des prοfe ίΕοns. La 
premiere, de celles qui η'étart pas nécefia ίres au pre-
mier des deux  fens expliqués dans l'article précédent, 
le fant au fecond , &ant  utiles  pour plufieurs usages 
liώ tes & commodes ; comme les prυfeΠ οns des Or-
févres, des Lapidaires, des Scuipteurs &  autres  : & la 
feconde de celles qui font de la premiere forte de né-
ce ΙΙité q. 

q C'efl άί πfτ qilon peut faire la dβinέΣion entre 1a nί ειJJîté & 
I'utilitL 

XV Ι. 
i 6 . Le a- Quoique ce cara&ere de 1'ut ί lité des profernons 

ralLrc de fort commun á toutes,  au lieu que ceux de l'hon-
tυ t ί1 t e1l neur , , de la dignité , de 1'autorité , de la nécefiîté , ne 
commuI a le forfit pas de même ; íl ne lailfe pas d'avoir comme τoutcs pro- , , 	 , 
fr^,πs . les autres cet effet, qui a etc remarque dans le pream-.  
mis  bule de ce  Titre, de di{}inguer les conditions & pro-
Ιn:7 pas de feílìons , non par l'idée préc ί fe de l'utilité commune 

di]!in- à toutes, mais par les différentes fortes & degrés d'u-
^'r 	til ί té plus ou moms grande dans les unes que dans 

les autres.  Ainfi 1'utílité de l'art de 1'Impr ίmerie étant 
beaucoup plus grande que celle de plufieurs  autres  , 
cette dif}érence d'utílité difgíngue les  profernons r. 

r Cette dιfl ί nέΣί on eft un eft dc's divers degrés'I'utί .'ί tέ . 

XVII. 
1? Diver Jj faut remarquer fur ces cara&eres des conditions 

ΓCJ `auf S  ^_e & rofe ΙΓιοns, qu'elles ont leurs diverfes caufes, felon 
ref, ^ara

εΣe qu elles fe rapportent, ou à Ia nature de l'homme,  on a 
l'ordre de la foc ίété.Car quelques-unes ont un rapport 
e{fentiel à la nature même de l'homme, d'autres fe rap-
portent àí'©rdre de la fncieté des hommes & au Gou-
vernement qui maintient cet ordre;  & íl y  en a qui fe 
rapportent également & á la nature de l'homme , & á 
l'ordre de la focíété. Ainfi les profernons de l'agricul-
ture & des autres  arts, & commerces néceíΓaires pour 
la vie de  l'homme,  fe  rapportent  à notre  nature,  qui  
nous affüjettit à la n€ceílìté de l'ufage de ces profef-
flons. Ainfi les profeflìons de ceux qui rendent 1a juf-
tice , & qui doivent punir les  crimes, fe rapportent 
à l'ordre de la fociété qui  rend né^e1Ιaire le bon 

Τcιηfe 	 .  

ordre du Gouvernement. Ainf les proferìons de eeux 
quí enfeignent les fciences humaines , fe rapportent, 
& à notre  nature, LPL au bon ordre  du gouvèrnement. 
Ainfi les prοfeflions qui ont les cara&eres d'honneur , 
de dignité & d'autorité, fe rapportent á ce mémé οr-
dre du gouvernement qui demande  l'ufage des pro-' 
fei1 οns qui aient ces caraaeres f. 

Ι í faut αυllï remarquer cette différence entre les  ca- τ s. D:F-
raέ-teres dionneur & de dignité, & celui de 1'autoríté, r.nce entre 

que celui-ci a [on  fondement dans le droit que donne i s εαrαεΣ^- 

le Prince aux perfonnes que quelques charges elevent nïur  & ádc 
au-de ΙΓus des autres : car c eíl de lui que tiennent leur dignité , & 
autorité , tous ceux qui en ont au-deiTus des autres , celai del'ab-
foít qu'il la confere , en donnant lui-même les charges, t^riré. 
ου qu'elles foient remplies fous fes ordres. Mais l'hon-
neur & la dignité peuvent pafTer aux perfonnes , οw 
par un ordre exprès du Prince , ou par quelqu'autre 
voie, ainfi qu'on l'expliquera dans les articles qui fui-

-vent, & qu'il faut  entendre de même que celui-ci , des 
profeilions qui regardent le temporel. Car en celles qui 
fe rapportent au fpirítuel, l'honneur, la dignité & 1'αυ-
tοrité ne leur viennent pas de la ρυ i ΙΓance temporelle, 
mais du minifere fpirituel qui les établit; ce qui η'em- , 
pêche pas que cet Donneur, cette dignité, cette  auto

-rit n'ait  befoin de la prote&ion du Prince pour les 
giaéntenir t. 

t L'/τonneur & la dίgníte' peuvent s'acquérir ou  par un ordre ιχ-
ρrés du Priizce, ιοm ητ e s'il  confcre La qualité de Chevalier de f s' 
Ordres, ou fans fσn ordre exρrés , cornrne par la naίj nce des 
Princes, & par celles des autres perfonnes illujires; mais "autu-
rité ne s'acquiert que par un titre  qu'on tient de /a volonté du 
Prince. 

V. les articles fu ί vans. 
XIX. 	. 

On peut díílinguer trois différentes caufes do l'hon- re• Τι^js 
neur & de la dignité des conditions & proféílîons , «uf s de 

1 honneur & felon trois diverfes caufes qui donnent ces cara&eres; dc iii dig,:itέ  
la naiífance, les charges & autres emplois  , & la fimple des condi·  
νοΙontέ  du Prince, indépendamment de la nai1fance t7οπs & pro. 
& d'un titre de charge, ou autre emploi. On expli- f jlions. 
quera ces trois fortes d'honneur & de dignités par les 
articles qui fuivent ii.  

ii Ces trois fórres de caufes font autant de principes  qiii dá^fin.-
guent  dir  commun ceux qui ontqurlque tang d'/τοnneυr ou de dignirl. 

XX. 
La naiflànce fait l'honneur & la dignité , non-feule-  .Lana Γ 

ment des Princes du Sang, & des autres Princes , maisfaacc pre-
aυ1lì des autres perfonnes de Maifons illuf}res , dont m1ere ιαιιfe 

l'élévation leur donne un rang finguDerem,ent diflin - 

d. 1 Ιτοπττrυ 
fr de la di -  

gue , & qui leur  attire la confι deratιon & le refpe& griiT'. 
qu'on doit avoir pour les mérites de leurs ancêtres. 
Car íl eíl de 1'équíté & de l'intérêt public , que ces 
mérites ,  qui  dances Ma ίfans oft été l'effet des fer- 
vices rendus au public, foient reconnus dans les perte 
fonnes des defcendans, & que cette confιdération les 
excite á i τώ ter ceux de qui elle leur vient x. 

x Gloria f Ι ίnrum patres eorum. Proverb. 17 , 6, 
At Ille cogitare cæpit xtatic ac fene&utis Cuas emiτι entiam díg-

nam , & íngεη ί tæ riobilitatis c n'itiem.  i.  Machal'. 6 , τ ;. 

XXI. 
Les charges donnent αυκ Officiers qui en forrtpour- i T. Seconde 

vus ; une dignité prοportionnée à leurs fnnά ions , εauf , 1" 
pour leur attirer la confidération & le refpe& qui doi- charges. 

vent accompagner 1'obéi ίΓance des perfonnes fur qui 
ces fondions doivent s'exercer; & c'e{l par cette rai'

-fun  qu'on appelle même quelques charges du nom 
fimple de dignitésy. 

y La dignité ci!  attach/c aux gτισlί t έ s  qui  attireiit le refpeiέ. 
XXII. 

La volonté du Prince donne la digníté, & á Ceux qué  u. Tuiis 

I ij 

f Cis caraιΙcres doivent être  proportionn's aux ufages dzs ρr^^ 
f σiυns, comme les ρrοf ΙΞοιιs doiycntl'&re á la nαture dc !'hominc 
& atι bien  commuiz de la fοciétι. 

XViII. 
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se caυJe B'ont point de charges, & à ceux dont  Ia naiffance n'en 
ρµJΙw2tά dυ dam point, loriqu ii ώ Ιeνe à quciques qualités, ou à 
fjtjK ' ηuelquιs -emplois qui doivent avoir cet effet, fuit pour 

récompenfer d¢s fervices d)a  rendus,  οu pour les 
mettre en état d'en gendre , felon qu'ils peuvent en 
&r.e capables. Αiιι L& qualité de Chevalier des Ordres 
du Rdi, donne l'honneur & la dignité .à ceux qu'il 
éleve à ce rang. Ainfi la qualít έ  d'AmbafΓade υr donne 
â ceux qui font employés à des Ambaífades, & à ceux 
^nême qui y .font deílτnés , un rang d'honneur & de 
έiígnit . Ainfi ceux qui, fans charges de la profelfon 
des armes ,  s'y  font rendus dignes d'un emploi  con-

. Ιίdέ rable , & y font appeiks , font élevés a un rang 
d'honneur & de d ίgníté prοροrzíοnné à la gυαΙité de 

fon Lion qui leur efi comrife . 

dans ηοιre Larzgzie se rot d'arts libéraux f roble propre ά  de eer 
taánes fciences , qu'oTz enfeigne fous le nom d'arts dans les  Univer. 
fτιés , 07i donne fοτινent La qualί té d"rts ί ibsraυx à d'αutres Jórtes 
‚i'arts , dont ί l fera parlé dais l'arric/e qui Juί t, co"wfle ιi la Pein-
ture , parce g τι'rn εje ί  ϊ : s Jοrtes d'arts doivent être d ίβin nés des 
arts qu'oiz appelle cοmm υσémrntmτéc/ιanigυes, & qυ_ c»u' quiy Cx-
ce11ent nτ éritent une cυnfτdέ ratί  τι fngaliere dans le public. Α ί πjì 
on ne deit ρas 'nvier la gυaΙiιί  d'oυνra^rs  d'un  arf Iib&ai aux ta-
bleaτtx de Raphael , & d'autres Peintres  célebres ; &  d'ailleurs  
l'art de deβΞner n'c fl pas indigrn des perJonnes rime de la plus 
grande gυοJité. 

d ιQτtο i jυe εe mot de mé εhanί que αu fubjlantíf, fτsn β υ n2 fc ίcnce 
im. portante , qυ ί  fα ί t ρartie des M,τthémztig υ s , &' qui enJêigne les 
printises des forces mo υvant^s , & i'uJ'agc des machines; quand  ii 
qi adjε έ1if, aJ υté au mot d'art, cettz exρrgJοn d'art méchanique 
ΖΖ 'e fi en υfαg: que pour mar υιcr les arts plus bas & plus ρί n ίbles 

z Ls Prince ayanr en fa ρerfυnne /a dignité fotιveraine , & la- qu'on dίtt ι ngu-e d'autres qui frnt plus honnêtes. Α ί nfτ on n'appelle 
τ̂ υ elle il ci?  έ ι un refpe ΣΣ tntier f,• parfa ί t, cc refρeF1 f r it b1CJ , pas la Peintur:  un  art mί chaιι ílue, mais οπ donne cc noin aux 
ι οπ iW reJρε έΙΟ ί t ' ρrορ rtί xn ceux qu'il  v"'t honorer. 	 arts de Chτrpe.ntί er, MCIWiJICT , Taillandi'r, Serrurier, (λτdpι 

Q uid debet fieri viro , quem Rex  honorare  de ί  derat? cog ί tans  ni'(  &sauτres. 	- 
^tutem in corda fuo Aman , & reputat-is η u ό d nullum alinm Rex, 
jι ί fi fe , irellet krnv,rare , tJpon Ht : Homo quern Re z honorare 
‚lipit, deber  mdiii veítíbus regiis , & irponí laper cquur  qui  de 
celln Rc1s e ί  , & accípere regíum Aiadema fuper  caput  fuum. Et 
Primus de regiis τunc ί ρ ibus ac tyratmis teneat ecpiurn ejus : & per 
platea ιn civfftatis incefigins, claret & dicat: tic honorabitur quem-
curnquc voluerit Rex honorare. Eflhcr 6 , V. 6, 7 , 8 f,• 9. 

'Quoique ce trite de !'E'ris"r' iz'ait pas un ju/Σe TaFFQII d cet 
„srticle , ,un snεut l'y α ρ!ιgυcr. 

ΧΧΙ II. 
3  • Autre 'Cέ s  d ί νerfes ιarι fes qu'on vient d'expliquer, qui 

υιfε d'h ιπ- donnent l'honneur & 1a d ίgnitέ  , fe  rapportent  à run 
peurfans dr- &, a rautre; mais ii  en a  d'autres qui donnent Ιìm- 

11  plement l'honneur fans dignité, comme íi a été dit 
dans l'article  ii de la Se& ιοη τ des profernons des 
Ανocat:, , & des Médecins. Et il y a aufTi d'autres em-
•ρ lois qui οι ie mrne effet , comme ceux des Pro -  
fc ίΓeυι. s des Sciences & autres. Et on peut mettre au 
rang des conditions qui donnent l'honneur fans di- 

n ί t' , celle des f mples  Gentilshommes, qui n'ont 
pas de tirc qul  leur  ‚tonne quelque dignité a.  

niques d. On expliquera ces deux  caraeres  dans i'ar>f, 
tide fuivant, 

Ií faut  diainguer en général trois  fortes de profef- „.  Trjίt 
fions  , que ce mot d'art peut lignifier. La premiere eftfoτcesIσ is. 

celle de ces fortes de fciences qu'on enfeigne dans les 
UniverΓtés fous le nom d'arts, pour les diainguer de 
celles qu'on  y appelle propre τent (cience. Car on  n'y 

 donne ce dernier  nor qu'à ía Théologie , au  Droit 
 Canonί que , au Droit  Civil , á la  Médecine ; & on 

donne le nom d'arts à la Philofophie , à la κhéto- 
r ί g ιιe, . , la Grammaire s  & autres fciences humaines e. 
Ainfi le mot d'art comprendrnit la Géométrie , & lei 

0 autres parties des Mathématíg υes ,  qu'on  pourroit 
enfeigner dans une Univerfité , quoiqu'elles turent 
une fcience , & qui de toutes les  fciences humaines 
a  les connoiífances  les  plus certaines.  La feconde 
forte de profernons d'arts , bien différente de cette 
premiere , elI celle des arts & métiers , qu'on appelle 
arts méchaniques , qui comprend tous les métiers qui 
s'exercent par des travaux de mains , & p έ nibles ; & 
‚'efl de cette forte que font les  mItiers de ceux qu'on 
appelle artifans , comme Tailleurs ,  Charpentiers,  
Cordonniers , $oulangers , Pât ί ΙΙiers , Serruriers & 
aiitres. La troif eme eíi une autre efpece de quelques 
arts ,  qu'on ne doit pas confondre avec ces arts mê- 
chaniques & péníb ΙPs ,  parce qu'ils font plus honnêt 
tes , & ont leurs ufages plus élevés , & dépendent de 
plufieurs prïncï ρes & de plufieùrs regles  qui  fe tirent 
de la Géométrie, de YA ίironοmie, de  l'Optique  , de la. 
PerfpecΗνc , & d'autres ρΡartier des Math mat ί g ιιes ; 
ce qui f n ait qu'ο appelle Ιπgen ί eυrs les Profefe ιtrs de 
-quelques-uns de ces arts. Et c°eft dans ce  rang qu'ori 
peut mettre l'Archíteftuze , l'art des Fortifications , 
des campeτnens , des marches des Troupes, & ordre 
de bataille, des cartes géographiques , & autres  plans; 
& οn peut  aulli placer dans  cc rang ia Mufique ^ 1a 

t  Peinture,  & quelques autres .r-ts dιi ingυά s Par s1 αµ  
tres différentes vues, 

XXVI.  

,g j! n`efl pas nί ιc α&e pour 1' f ιιρίc τarα 'Lre d'honn"ur d'une 
ír^f4Jïοπ , q'i'il y foit attaché par 1e titre d'unc ε.ό rgee , οτι αr 
ine νοlοntί  εχρr^Τ di' Prince. Car cette νulonté n'cβ néεef ire 

que poτµ'1'aιιtQrίlé & la dίgη ί t' , qui οbligent au refpgie1  ceux  mane 
liii  ne  le τιndrο ίent pas volonta.r'ment. ι%Ιais le Pimple honneur 
n'exigeant µοint d : fv υmiIliun , peut etrc attaché, & l'e/l π.τtτιrelle-

ιnrux Qui dualités ιςiιί  aι iΓιnt de la εωπfίdrαtί οrn & L CΙjί inιι. 
Χ Χ Ι ̀ T. 

i  , Lg et 	:11 y a cela da commun ces díverfes fortes dc ca- 
‚araέ1cres ra&eres., dont on a park jirfqu'ici, qu'il n'y en a aucun 
j Γοprrs uux qui ne Ce  rericoritre en ptuuleurs dífΐérentes efpeces de 
morts, l'un de cοnditi ι̂ ns & profemons,  Mais.  i1 y en a deux autres 
‚eux  qu'vn  qui ne fe rencontrent ue dans les arts- & qui  diRín- áppelk ii"- q 	 q 	 ' q 
ιαυχ.., l'aii- puent eertáfns arts des autres : car on doirne ,ce  riorn 
$re de  ceux  d'arts.à de différente s .  efρeces de profeCfions _,  comme
gυ 'οη αµρe Ι- on  le verra dans l'article qui fuit. Le premier de ces 
je ια ί ε ani-  deux .caraέ  eres, eft celui qui diRinbue entre tous les 
d^ι$ ' arts ceux qu'on  appulle libéraux : ;; & le fecond eli 

amelui des arts , á qui  on ajoυte 1a quarté de mcha- 
' Cette exprr an d'arts •lίb ί rαυχ ι de la Langiic Latine  όú elle 

fgn ίfίο it les arts  'pieles  perfaItιιes libres pour oient exercer,  pour les 
fi/! ί ιι *υer .le seυx qui  rvnven') ί ent plus ωιχ efcΙ cs, Et g τιaiqυe 

C PrxCes Proviadíac , de m ετce ι{ibus jus  dicere falς t, fed ρrΧce}' 
toribus tαηώrη ff αdίorurn liberalium. Liberaija autem (radia acri 
P ί ιηυs., quz Grzci iλεozεsτα appellant. Rhetores contínebuntur, 
Grammatici , Geomc εrx. L.  i  , in princip. J de eχtrá ord. c'ign. 
ςi falutarium aiicuí decurixaes decreverínt,.&c ι etem id ιιοπηυn= 

.nuam ullitus exit momenti :  ut  puta t  ό  ο4  Iibera.em artem fuerit 
‚oníl ίtutum. L. 4 , §. ult. f de dccr. ais ord. fac. 

Ι xceρtís ,  qui  liberaliun ímdiατuni antíflites funt , &  qui  me.  
dendi curâ funguntur , decurionum decretw i ιzιιιυ nitas nn n1 
tribuí potei} L. .τ , C.  de dee,  decur. 

An^ariorum prx!½tio , & recipiend; h©fpíώ  ueeef loas , &ricci* 
liti & liberaiiMm aTrium profe(iòribcs inter ε teca  icmWa fn. 
.ι;, i Q , §. τ.  , ,^. de νacαt. 6' exc T  

-ΧΧVΙΙ, 
C'eíg ά  caufe de -la difLiin&ion  de ces t*róls dîflx&entes Z; , D ίνerι 

efpeces d'arts qu'on leur donne de différens noms . Car ‚zo ins dc " 
outre le nom d'arts libéraux qu'on donne à ceux de la trjis fο^t 

premiere de ces efpeces, on leur donne αυ1Ι le υοm de ‚a 

ciences, à caufe de la dignité dei caυ nώ  Ι ιnces qui les 
'ompQfent; & on -ne  donne à ceux  de la feconde que k 
nor  d'arts mécha τiques, ou d'arts & métiers; & pour 
ceux de 1a troifieme ,  pluficurs les mettent  au  nombre 

 des ans libέ rαυχ ρar lei ‚QU d^xatλου 	d 

‚. νe ΐ- La d ί ν erΓté de ces cara&eres d'honneur, de dignité, 
Jes combi- d'autorité, de n έ ceβitέ  & d'ut ί Ηtç , n'a pas cet effet,  
uaιfυns dc  que  ίhαque;condídol ου prοfeiiιο ιι  n'ait que  1'υη de 
,ιo υs ces cα-.Ces  cara&eres ; car plufieurs les oft tpus enfemble , 
laέ1cres des comme celles des Prélats, des Ila 	 i ii ί rats, de ceux qu 
;οRaί tíons£^ 

commandent dans lεs armées. D autres ;ι'ont que  le 
f t  ^  feul cara&ere de ί 'utilíté fans néceffhté , comme on l'a  

expligυ é  dans les art, τι1 & τ s. Quelques'-unes οn 
l'honneur , la néceilìtέ  & ί 'υ tílítέ  fans autorité & fans 

-  ldigniώ  , comme celle .des Avocats & des Médecins, 
Ainfi ces cara&eres  Ce  trouxent joints ou fépaτέ s er; 
sliverfes combinailons , 'felon qu'ils conviennent  αυx 
.^1i rentes natures des ςonditioas & profe wτι 

) .C'cj? zin fuite  des .arτiίlea preeédrcas, 

xxv. 



DES D IV!RS ORDRES, &c. i ι r. ΙΧ ' $ ε c τ. ΙΤ, 

Ο U o τ Q t! i  L y ait des emplois ou conditions 
qui paroilTent  n'avoir  pas d'ufage pour le pu-

blic , comme font, par ex_e ιhple , celles des domef- 
ilques de, dIverfes fortes, de  l'un  ‚ de l'autre fexe , 
qui  font au fervice des particuliers οu des Commυ-
nautés pour divers ufages , il n'y em a n έ anmo ί ηs au-
cunc  qu'on ne doive confider  comme faifant partie 
de l'ordre public , & qui n'y ait quelque utilité par 
des fon&ions qui fe rapportent au bien commun de 
la fociété des hommes, & dont íl importe  au public 
de régler ΓυΙage. Ainfi , pour  ce qui regarde les fer

-viteurs & les dom^ílig υes, outre  qu'iI y en a plufτeurs 
de qui les fervíces fe rapportent au public par 1a qua-
lί té de leurs maîtres, ils  oft tous india ί n ὶ eurent leurs 
fon&ions utiles dans  l'ordre de la fociété , & qui font 
partie da bien  public. Car íl et1 de cet ordre , que tous 
les domeuliques obéiffentà leurs maîtres, en ce qui e11 
du (rvice qu'ils leur doivent , qu'ils s'en acquittent 
cxa&ement , & qu'ils forent fideles , & que ceux qui 
blelTent ces  devoirs  , foíent punis felgn la qualitc des 
(nits & des círcon ΙΙances. 

Qnpeut encoreremarquer une autre forte de con-
ditionqui paroît  n'avoir  point de rapport à 1'ufage du 
ρlιblic , qui e  celle des ρerfοnnes qu'on appelle fm-
ρles bourgeois , qui font fans emploi , hors celui du 
>(ο ί η de leur famille ; mais cette condition ne 1a ί {Γe 
pas  d'avoir  ^itn υfag  dans l'ordre  de la foc ίέ tέ . Car 
vutre qc les familles dont ils font les chefs , font par-
tie de la fοciét έ , & qu'ainli le foin qu'ils doivent en 
prendre , a fon rapport au bien public ; ils y oft eux

-mémes leur ufage par leur engagement à pórter les 
charges dont ils peuvent étre εaραblεs, comme celle 
ifEChevíns , Confuls & autres , & 113 portent auIH 
leur part des contributions aux deniers publics. A ί n1 
leur  condition a par-lá fon utilité. Ainf , en général , 
Eordre public ne renferme pas feulement 1'υfage des 
conditions & profelions qui ont un  rapport précis au 
bien commun  , telles gιι^e font celles des Omciers de 
JυΙΙice, de ceux des Finances , des gens de guerre & 
autres ; mais Il comprend au(fι tout cc qu'il y a dans 
toutes les autres conditions  qui  heft  les hommes de 
l'un  à l'autre , qui forme & entretient  ‚cur fociété , & 
peut être fujet  aux  Loix qui en refilent l'ordre. Ainsi 
comme íl n'y a point de membre dans le corps qui  ii'ait 
(on ufage pour le corps entier , il n'y a point auull de 
partículier qul ne foit engagea des fοηέtiοηs & des 
devoirs qui regardent la fnciétç par 1'efΓet de la hal-
Ion de tous en un corps, dont les fon&ions de  cha

-cuti doivent  former Γοrdre. Et  ceux  qι^ ί  pouvant tra- 
'railler, vivent dans la fociété fans aucun emploi , & 
qui non-feulement n'y font rien  qul fe rapporte au ρυ^ 
blic , mais qui ne s'occupent pas méme , πυ â leurs 
affairés domeíl:iques , ou à quelque trava ιl honnête & 
licite,  font par çet état de fa ί néantife, qui eíá la fource 
de tous les  vices , comme des membres pourris,  
méritent que la Police corrige & chtie leur d& gle 
ment. C'étο ί t fur ces principes qu'étοient fondées les 
LoiY des Romains, qui, entr'autres fonaíons de cet 
Otpccier, gυ'οπ appel1nít Çenfeur, 1υ i avoient donné 
celle de Ia  corre&ion des mceurs, & en particuiier, 
Ja  punition des fa ί nέ ans , & de ceux même de qui les 
b rivages n'étοieυt pas allez cultivés a. Et ι'eíl fui  

ces mêmes principes que  nos Ordonnances veulent 
qu'on châtie l'ivrognerie à caufe dc Γ©ifιveté & des 
autres vices qui en font les fuites , & qu'on pun ί lfe les 
vagabonds pour préve υ ir les crimes où les jette la faL- 
nantife b. Sur quoi on peut faire ίε ί  cette τ flexion, 
qu'il feroit à fouhaiter  qu'une  bonne police pourvût 
aux défordres fi fréquens , &  aux  çtrange$ fuites de lá 
faín έ antife. 

Comme c'ell par les diflérεns ufages que doivent 
avoir dans la fociété les diverfes conditions & profeí-. 
fions , qu'il en faut d ίΙinguer les efpeces ;  il s'enfuit 
que chacune doit avoir fon rapport à quelque befoín 
de la faciété ; ainsi ce fera par les diverfes fortes d^ 
ces  befoins qu'on  diflinguera, dans cette Se&ion , les 
ufages des conditions & des ρΡ rofeiiiοι s , & leurs ef-' 
peces. Mais quoique les conditions des ferviteurs &
domeíhqucs aient le ι^r ufage pour divers befoins , qui 
peuvent regarder le public , on ne τnettra pas cette 
condition parmi celles qui font 1a matkre de cette 
Settinn ; & deux coniîdérat ί οns doivent 1'em ρέ cher ÿ 
l'une , que les  conditions & ρrο feffιons font propre- 
rent des emplois gυ 'οπ embra ίΓe d'ordinaire pour y 
pal%r toute la vie ; & ceux qui s'engagent au fervice 
d'autres perfonnes , ne s'y aΩ ιjetti Γent que pour  mi  
tems , & dans  Ic de ΙΓeín d'y trouver des moyens, ou 
des ouvertures pour entrer dans des établitfemens qui 
foient pour toujours. Et l'autre , que  la Gmple qualit& 
de ferviteur ou de domefique ne  dillingue aucun 
emploi : car íl y en a de diverfes fortes pour des fer- 
vices tous diflérens , plus ou  moms ρéaíbles , ρ lus< 
οu moins honnêtes , &  dont chacun eí) di ΊΗng ιιé par
des fon&ions, qui de leur nature font des ç οndit}ons 

ζ profetiiοns toutes différentes. 
A ί ηh un Ecuyer et} un homme d'épêe , un Pr ε̂ cep^ 

teure{i UT) Grammairien, ou υη Philofophe ; de forte 
qu'on ne peut former de 1a q υ 1 itέ  de doιne1 ique υne 
efpecc de condition  ni  de profetBon. 

On nednít pas υοη plus mettre dans le rang des con- 
ditions qu'on doit expliquer dans cette Scion , cellε 
des fimples bourgeois. Car outre gυ 'e11e n'a pas par 

cr elle-rnee un  ufage qui ait un rapport precis a quel- 
que befoin de 1a loc ι étë qui demande cette  forte der 
condition ;, il  y a de fi nples bourgeois de ,  condítion^, 
toutes  diffrcntes , quelques-uns ayant ete Orders , 
‚i'autres Marchands , d'autres λιrt ίfans ou d'autresc 
fortes de profernοns. 
genter curabat , ac neque araverat, neque pur aνerat ς ί  νε ηυ ί > 
arbore ιn îuam vineamque habuerat dereli ίtui , non íd fine pr^ ιι 
Ewit : led crac opus cenforium. Aulus GdLius libro 4, C. τ z. 

Sur la CurrcuIion des mxurs , νoye ζ le même Auteur , liv.  i  8, 
ch. 3.  

b V. l' Οrdοηπαπεe de François 	di'3 0 ,Août τ - 6 , & les 
prdonιτanιes contre Ics ναÿαb οπds. 

SOMMAIRES, 
I. Deux efpeces généralιs de 1'ufage des profe^on' 

qui font les ecclJJιa^iιques & les /asques. 
S. Les divers befoins de da .%cίό té font les divert ufa- 

des des prof eons. 
3.Premier befoin d'un  Etat , ja tranquillité publique,,, 
4. Second 1 ejbin , le bon ordre du Gouvernement. 
s. Troif eme befoín , admini^ration de la Juflice. 
6. Λutre betòin de Iα Ρvliçe pour les chofes qui font ι 

l'υf τga public, 
7. Β4οín des Finances,

cέ  $, Νέcej  f"έ  de l'ufage des fciences. r  4 des pBrfoncte,u 
qui les enfei^nent, 	 . 

9, Befoins du c οmmerce. 
t ο. Be/oins des diver•tés fortes  d'arts  & metkrs . 
I τ. Bή bin d'agriculture & du fULII des bejl{aux. 

g : I 2.. Diverts efpeces de pro.  f é Ζοns comprfifes f ιus cj1(q  
_ 	qu'on vient d'expk τυer, 

I, 

Martícle précédent, de la qualité de leurs  ufages, & de 
leurs  principeS & regles, qui font partie de ces'bícien-
εe:. Á quoi  on peut ajouter, que le mérite de ceux 
qui excellent dans ce  arts , met ceux  qul s'y rendent 
les plus parfaits, au rang des perfonnes qui honorent 
ιιη Etat ; & on en met niême quelques-uns au rang 
ties hommes illυίkres f. 

F C'qt uιτe fuite des articles pre'cc'deizs. 

SECT I O N II. 
Des divers Ufages des cond ί τ ions & profejivns 

&  qui  en ding went les dί7éneates efpeces. 

n Si ηu ís arrum fuum ?Q3 ίι crat ford fς ς , eu ιnηιuináilíι. 

Τ ίk s les ufages de toutes fortes de cnndíti οns ι ι. D•  eux  ef.  
ρτοfe.ίΙοπ s doivent être projort ί onnés αυκ be -Peces ήέ - 

foins  e la fοc ιέ té, dont elles toηt I ordre. ] t comme ii â^ de  d^ j 
faut  d^ftínguer deux premieres efpeces géneraíes qut p fe^o^ts , 
comprennent tous ces befbíns ;1'uue , de ceux dui }e- qui font !α 

αrdeτι; 1e b &n f iτ λel dg la ,eli ίοη, t  



LE DROIT Ρ UBLIC s &c. Lxv. L 

& Ι's c^e υx qui fe rapportent αu bien temporel de 1a police 
Σατ υs• 	d'un  Etat: on peut di{Iinguer deux premieres efpe-' 

es générales des conditions & profernons qui les 
tomprennent toutes ;  l'une,  de celles qui font du 
ιώ niílere fpirituei de Ia Religion; & l'autre , de celles 
qui regardent l'ordre temporel de la foc ίέ tέ . La pre-
rniere de ces deux cfpeces comprend les conditions & 

ιrofe ίΠons;des perfonnes qui  font dans l'Ordre Ecc Ιέ -
*iaLlique , qu'on appelle le Clergé , & qui feront la 
Iriatiere du Titre fuívant ; & la feconde renferme tou- 
es les conditions & profeílìaηs laïques a. 

a Tout ιnix ίβere regarde οu !e fpirί tuel de 1'ΣgΙiβe ou le tempo• 
rd l de la Police. 

Duo Punt genera ChrifHannrum. Ε1  autem unum genus  quod 
 mancipaturn divino ο1 ciο & debitiim eontemplationí & ora

-tíoni ab omni #k ρ ί ειι temp οralium ceifare convei'it, ut lust cle-
sící.... Aliud verò genus eR Chriflianorum,ut funt laïci. Can 
duo funt. IL , q.  i.  

Non exit auteur eis hxreditas, εgο hzreclitas eorum ; & pof-
fεπτοηel non dabitis cis ί n ICrael , eg ο enim p ο1kΙ1 ο  corilm. 
tech.  

II. 
Z. Les di' Les ufages des profeflions laïques font dífférens , 

vers lrejó ί ns felon les différences des divers befoins de la foci έ té dc Ιή οciete' 
font les  dj-pour le  temporel;  & comme ces befoins peuvent fe 
vers ujagesrédυrτe à quelques efpeces générales, on peut réduire 
des profrf-aux mêmes efpeces les  conditions & profe{1íons, αί ηΓ 
how• qu'on l'expliquera dans les articles qui fuivent  Β.  

b Comme les  conditions & profeQíons font établ ί es pour compo-
fe ι l'ordre gί ηérαl, & remplir toutes'les fonulions nécc7ag res pour 
cet  ozdrc, elles font diβin;uées par L'urs ufages your les bejoins 
due deanden.t tes fnz 7 έ οns, 

I 1 I. 

be . Ρren  er Le premier befoin général de la foc ίέ té des perfon- 
£lat , 14nes  qui  compofent un Etar, e11 celui de le mainte- 
τraηqυ ί llί te' fir en paix , & de le défendre contre des  ennemis,  
puólίquc, πυ des fujets rebelles , qui pourroient en troubler la 

tranquill ί tá , foit pour ce qui regards le fpirituel de la 
Religion, oule temporel ; & ce befoin rend néce Ιΐaíre 
La profe ίΙ οn des armes , pour reρουΝer , rêprimer , 
venger les entreprifes ou autres injufHces ,  qui obli-
gent  à faire la guerre, & pour prévenir ou calmer 
les orages des féditions ou rebellions des  Sujets,  & les 
contenir dans 1'οbéiffance ; ce qui demande l'ufage 
d'une puiiTance fouver.aine , qui ait le droit de faire 
la guerre, & celui de forcer à 1'ob ά iΙΓance , & prniir 
les fujets rebelles ; & que fous cette puiifance qui fait 
la condition du chef infiniment difΗnguée de toutes 
les autres par fon elevation , & par l'étendue de fon 
autoríté, il  y  a des perfonnes, dont les profeíions 
les engagent au fervice dans les armes, comme font 
les Princes du Sang, les Officiers de la Couronne qui 
portent Tepee , les Gouverneurs des Provinces, les 
Ducs , les Comtes , les Marquis & autres Vα ίΓαυλ , 
les Gentilshommes, les  Orders de guerre, & tous 
ceux qui font dans les troupes c, 

c Utquietam & tranqnillamvitam agamuc. z.  Timo :.  i, i.  
Y. le Titre 4. 

Iv. 
4., stεΟnd Le fecond befoin général d'un Etat e{Ι celui du 

befοin , it bon ordre du Gouvernement , pour régler tout ce 
bin ordre du qui regarde le bien  public en paix & en guerre ; ce 
gouverne- qu i rend nέ ceΙΓa ί re Ι 'ufage de cette méme ρυ ί 11 nce 
ment' du  Souverain,  à qui tous obeiífent, qui ait les droits 

qu'on a expl ί gυέ s en leur  lieu d, &  qui, dans la 
vaί  e étendue d'un m ί niΡιcre fi difficile, & dont 11  ne  
peut feul exercer les différentes fon Σlions , fο i't a ί dé 
d'un fage Confeil, & d'Officiers , ou autres perfon-
nes capables de ces  fon&ions, c'e ί1-á-dire, habiles, 
dέ fιntέ reífés , fideles au Prince, & zélés pour le bien 
public; foit qu'ils fervent auprés de la perfonne du 
Prince dans fon Confeil e, ou hors de fa préfence , 
homme les Gouverneurs des Provinζe' 

d Tr le premier & le fecond Τ&η c, 
c. V. k gvί  'jd,Ε Τί  ',  

V.  

C'd υηe fuite de la n έ ςefhtê du bon ordre du S. Tr,,;f^ mé 
gouvernement d'un  Etat , que tout y foit fous le brlàln, ad 

regne de la Ju{lice , que ceux qui la demandent y aient mιπιβratίon  

fa proteaion , & que ceux qui la ble9ent foient r έ ρrí- de  1 υΙ '4 

més; ce qui rend néce ΗΊ  ire l'ufage de cette même puif- 
fance du Souverain , pour rendre la juífice dans les 
occafions dignes de fa connoilfance , & qui établíf-
fent 1 ordre néce ίΓaire pour la faire rendre dans le d&. 
tail qu'il ne peut exercer 1uí-même , & y faifant rem-
pl ir les prοfeilìons de diverfes fortes de Juges , & les 
autres dont l'adminiílration de la Juílice demande 
l'ufage des perfonnes capables de leurs fondions ; & 
fur-tout des Juges qui, outre une capacité propor

-tionnée à leur  miniflere, doivent avoir de la reli-
gion , de la fermeté , du courage, & une intégritE 
qui confιíle au dέ {intére Τement , joint à l'amour de la 
vérité & de la juflice f 

f Provide de omni plebe viros potentes , & timentes  Deum, 
 in qiiihiis fit veritas , & qui oderint avatítiam , & conaitue c 

cis tribunos , & centuriones, & ηυ ί ηηυαgenαr ίas , & decanos.  qui 
 judicent populum pmní tempore : quidquid aurem ma}us fuerit 

referant ad te, & i^► fι mjnora tant ιιmmοdò judicent. Ε οd. ι s, τ τ. 
V. Deuter. 17,  
Si ccs qz'alitJs font n ί cefΓaires pour les moindres Juges , cettz 

qui remplίJ ent les charges plus irnyortantes doivent, ' plus forte 
ranfon ,  eli  être pourvus. 

Non facies quod  iriiquurn ell ,  ec ιnjυ( judicabis. Non coiil?-
'letes perfonam pa υ peris , nec honores vultum potentis : j υ L 
judica proximo tuo... Nolíte facere iníquum aliquíd in 	Ic, 
in rebul , in pondere, in menfurâ , &c. Levit. τ 9 , v. τ f & 35. 

Non Cufcipics vocero  rnendacii : nec j υ nges manurn tuam ut 
pro ί mρ ί ο dicas falfum te Ηmο n ί υ m. Not-a fequeris turbam ad 
faciendum malura : nec  in judicío plurirnorum acquielces feAtea-
tix , ut á vero devies. Pauperis g υοqυé non τι 1 reberτs in iudis 
cio. Exod, 23 , V. τ , z & 3. 

l! !e Titre 4 du fecorid  Livre.  
Pf, S7 ; τ , Deuter,  i  , ι 6. 

VII 

C'e& encore une fuite de Ia nécernté du bon ordre e Autrε ir, du Gouvernement , que toutes les chofes qui font à f  de ic 
 l'ufage du public y foient en tel &at , ^; e chacun y police pour 

ait cet ufage libre & commode ; ce qui demande une 1» chofes 
police générale pour ces fortes de chofes , & des pro- q ιi font '$ 
ferlions d'Officiers chargés de cette police. Ainfι , en l'υΙa!e du 

France , il y a divers Orciers qui partagent la direc-p bloc' 
tion de ce qui regarde le bon état des fleuves & des 
rivieres pour les navigations , des ponts , des ports , 
des grands chemins , des eaux & forêts ,  e la chaífe & 
de la pêche, & des autres chofes qui font à cet ufag 
public, & qui ont fait la matíere du Titre S g. 

g V. if Titre a. 
VII.  

Cell aiim une fuite de l'ordre du Gouvernen'cnt , & 7, Bj ίa 
un des plus grands befoins d'un Etat , qu'il  y  ait des des finance$ 
deniers publics qu'on appelle fτnarτces , pour toutes les 
dέ ρenfes que le bien commun  de l'Etat peut rendr@ 
néceíiaires. Et ce befoin demande l'ufage d'Orioiers , 
& autres  perfonnnes , qui exercent les fon&ions d'où 
dépend le bon ordre & la direaion des finances, & qui 
regardent les manieres d'impofer & lever les  contri-
butions  , les comptes de ceux qui en oint eu le manie

-ment, & en général, tout ce qui fe rapporte à ιettψ 
direaion & à cet ordre h. 

Ιι V. le Titre 5. 
VIII.  

Le bon ordre de la Religion & celui de la Police g,Néce$ 
temporelle , rendent nέ ce1fa ί re l'ufage des fciences , de l'υjaβ^ 

comme  de la Théologie , du Droit Canonique , du des fεί eηεεs, 

Droit Civil, de la Médecine , & des autres qu'on en- ' des Per:   
feigne dans les UniverΓιtés fous le nom d'arts, comme iΙ' enjdi. 
a été dit dans l'art. 26 de la Se&ion  i  ; ce qui rend nécef gnent, 
fα ί re qu'il y ait des perfonnes capables d'enfeigner dans 
ces diverfes facultés d'arts & de fciences,tels que doivent 
atre les Pr ιafe{%urs dans les UníveτΓt  i & qu'iJ y  ait  

V. le Titre 17 des Univerfτtds, 



au  fi des perfonnes qlli exercent a^4uellement  dans  1e 

public quelques-unes de ces fciences, dont l'ufage y 

cf  néce ίΐaire, comme la fcience du Droit  pour ρ lυ= 

Qìeurs Officiers de Juíl:íce , & pour les Avocats, & 

celle de la Μιédecíne, pour ceux qui entreprennent 

cette proferon. 
Ι X. 

9.1 ' f indu L'un des plus grands befoins d'un  Etat, efI d'y faire 

c^;nmerce . paífer en'tous lieux toutes les diverfes efpeces de chofes 

néceífaíres pour tous les différeras ufages di public & 

des particuliers, foit de celles qui peuvent naítre dans 

l'étendue de l'État même, ου de celles qu'il faut faire 

venir des autres pays. Ce qui demande l'ufage de  plu-

fieurs diiΐ  rens commerces, & de perfonnes qui en 

exercent les prnfellìons, foit  avec les étrangers , felon 

Ia liberté qu'en  donierit les  Princes, ou entre fujets 

d'un même Prince. Et ceux-ci font de deux  fortes; 

l'une des Marchands qu'on appelle 'm  gros,  qui font 

de grandes provifions pour fournir aux autres Mar-
chands;  & l'autre de ceux qui débitent aux particu-

hers, & qu'on appelle  Marckaizds en dJtail1. 

I  Γ.  k Titre  i  . du Corzmercc. 

X. 

	

f  . 	Pour mettre en ufage toutes les chofes néce Ιpaires 

, S° d$e rs aux befoins des hommes, & celles mêmes dont on ne 

fο rι s  d'arts  peut fe paiΤ r pour la nourriture, le logement & le νe 
& métiers . x  tement ; i1 faut une infinité d'arts qui demandent  au-

taft de difΓérentes profernons de perfonnes qui les 
exercent m. Et cette efpece de profe ιon occupe feule 
plus de perfonnes, que ne font enfemble toutes les 
autres dont on a parle dans les articles précédens. 

ni  V. le Titre  i;  des Arts & Mét ί ers. 

XL 

	

ττ. Βcβ i 	1e  tous les befoins temporels des hommes, le plus 
dc 1' ατrί ευ ί- grand, 1e plus natiirel, & le plus général , eí}  celui  de 
iure & dii  tirer  deja terre les  grains, les  fruits, les bois, & les 
Join dc' bef- autres chofes qu'elle peut produire pour la nourriture, 
ιισυχ. le vêtement & le logement, & pour toutes les autres 

différentes néceflítés & commodités , & aulli pour la 
nourriture & le foin des beaiaux néce ΙΙ̂ aires po±ιr  l'a-
griculture,  & d'autres ufages; de forte que l'agricul-
ture & les autres travaux fur la terre, font comme 
les fondemens des fecours les plus néce ΩΡ'aires -pour. 
tous nos befoins n; & comme c'eí de toute la furface 
de la  terre, que la culture & les autres loins tirent ces 
divers fecours, la valle étendue qui demande cette 
culture & les autres foins, demande  aufli la plus grande 
partie  des  hommes;  de forte que le nombre de ceux 
de cette profeiΓ on furpaffe de  beaucoup celui de toutes 
les autres fortes de profellions enfemble. 

n V. le Titre 14 dc /'Agriculttire & dii foin des beftiaux 
Αgτ icοL & minantes greges. Jere"i. 3 I , 2.4. 

Y. Ibid. 51,  v, 13, S τ,  V. τ Γ., 

XII.  

τ ^. Diver- Les di ί^ ί n&ions des conditions & profeilffons qu'o n 

f r ejρecesvient d'expliquer dans les articles précéderas en fon 
ar ριοfrf-des efpeces générales, fous lefquelles font comprife 
ff/ c3m_pkífeursautres difHn&ions, qui font des efpeces par 
Ρ ' f̂` s  Jo zi S ticulíeres, dont on n'a pas dû expliquer le détail ici 
CC1S u ωη 
ViiYZt d.eχ_car elks ont chacune  ion rang en fon lieu. Ainfτ, ρa 

	

pliquer, 	exemple, 1'efpece générale de conditions & profef_ 
fions néce ífaires pour 1'adminilhation de la Juílíce 
comprend un grand nombre de diverfes efpeces parti 
culieres , comme de Juges de différentes Jurifd ι ^ ions 
d'Avocats & Procureurs , Γτrefliers & autres, Comm 
en 1 ' verra dans le fecond Livre o, 

;'e/} une fuite des articles préeédens. 
is Titre  i  du z Livre. 

T 1 T. ΙΧ. ηJ- t c t Ìí. & ΊΊ Τ. 
• 

SECTION Ì1 Ώ  

L'es Rangs & Ρréféancρsa 

C ι: η'efέ  pas  feulement  pour préven ίr ou levmifle"t 
les diΩ'érends que  fait naître l'ambition & la να' 

nité de ceux qui affe&ent de fe mettre au-de ίΤιs des 
autres, qu'il a été néce ίΕιire  qu'il  y eût des regles, des 
rangs & des préféances.  Mais quand il n'y auroit αυ^ 
cune conteílation de cette  nature , &_ qu'au contraire 
chacun fe portât à céder aux autres, & à Lplacer au 
de{Γous de ceux dont le rang feroit au de Ωous du fτen; 
il auroit été néce1Γa ί re qu'il y eut des regles ;  pour 
marquer á chacuii fon  rang, fois entre perfonñes de 
diverfes conditions ou profeffions, ο u entre ceux qui 
font de la même. Car ii e11 de l'ordre public de la 
focíété, que rien n'y fois  en défordre ; & c'en  feroit 
un qui feroit fuivi de plufìeurs incnnvéniens, Γ les 
membres qui le co τnpo Γent η'aveient pas leurs places 
réglées, & qu'en chaque occaΓοπ du  concours  de  plu- 

eurs perionnes, foit pour cies féances pour des mar- 
ches, ou autrement, i1 fallût ου confondre les rangs,  
ou faire per'lre le tems de ceux  qul devroient ranger 
les perfonnes, à rëgler ce qui feroit dans l'incertitudeb 

On ne doit pas expliquer ící ce qu'il y   de d ί Ιf rens 
réglemens des rangs & des préféancesb Ce detail infini 
feroit incommode & défagréab Ιe, &n'auroit pas 1'uti; 
lité de donnerune connoiífance nette & entíere des prín- 
cipes de cette matiere, ní même de celle d'établir des 
déciGο ns bien sûres; puifqu'il arrive touS les jours que 
les  diverfes circonflances des temps , des lieux , des 
qualités des perfonnes, & d'autres iém61a61es, em- 
pêchent l'effet des conféqucnces d'un cas à un autre, 
qúi ρ arώ t femblable. Ainfi on fe re{}reindra, comme 
il a été dit dans le préamb ιιle de ce Titre, á expliquer 
les principes & les regles e1V ntíelíes d'oii peuvent dé ι 
pendre les déciiions des que ΙΗο ns de rangs & de pré- 
féances dans tous les cas ο ìι il peut y  avoir  des  diffiei1tés, 

Maisquoiqu'on ne doive  pas entrer ici dans les que& 
tons particulieres des rangs & des préféances, le def- 
fein d'expliquer les principes de cette mahere engage 
à plufτeurs réflexions fur 1a plus importante & auiij 
la plus difficile de toutes les queaions de cette nature, 
qui efl celle  du rang & de la préféaoce entre la profef- 
lion des armes & celle de la juílice s  qu'on exprime 
ordinairement en ces deux mots, Ia robe & l'épée, Car 
encore que cette quef ion foitafiez décidée ;  α iηfi qu'on 
le verra dans la fuite, comme cette décí Γτon a έ té plutôt 
1'effet.d' υη ufage que d'un jugement qui ait été rendu 
après un examen de raifons de part & d'autre, plut eurs 
ne conviennent pas de l'équité de cet ufage, qui eli 
comme un jugement tacite que le publica rendu entre 
ces deux ordres. De forte qu'on a cru néce ίfaire d'ap.. 
profondir cette quell ion, & de pénétrer les principes 
d'où elle dépend, α fiη de donner le jour á ce q^aí en eft 
dans 1a vérité, non pour fatisfaire une {impie curiοϊιté, 
mais afin d'établir les fondemens de l'eílime & du ref- 
peέt dûs à ces deux ordres, & de juílif er la díllinc- 
tion qui en met  l'un  au deΩüs de l'autre. 

t 	Ceux qui jugent que la profeflion de la Jullice dolt 
s  avoir fon rang au deflus de celle des Armes, efiiment, 
_ comme íl efi vrai, que 1εs armes ne doivent fervir 

que pour la juf}ice , & que tout autre ufage qu'on r ί  auroit en faire ne feroit qte violence & que tyran, 
 nie  ; qu'airili les armes n'ayant leurs avantages que du 

fervice qu'elles rendent à Ia ju{lice, doivent lui céder. 
' Parmi ceux qui jugent  au contraire, que la ρrofellion 

de la jufkce doit céder à celle des armes , & qui font 
: un bien plus grand  nombre  ; la plûpart ne s'es' ira- 
, 

 
Binent pas d'autre fondement que celui de 1'aν tntage 
que donne la force, qui fe rend par .tout fupérie υre i  
& qui fait que tout doit céder à ce qui domine. 

S'il falloit juger la quefkon fur  l'un ou l'autre de 
ces principes, il feroit très-ínjuí}e de penfer que 1a 
profeflion des armes dût avoir le premier rang, p;lr 
εette raifUm qu'il faut céder à la ΙϊQ ς , ζ ar les  Princes  

9  1ΗΟ 
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& autres qui ont le gouvernement fouverain, foit dans 
les  Monarchies οu dans les Républigιι es, & qui de- 
vroier.t décider cette que[lkn , ayant également eη 
leiirs mains, & Ι'admini{lrat ι on fouveraine dc la juflíce, 
& l'ufage fouverain .des armes;  us ne :pourroient pas 
dire qu'il faut que la dignité de la juilice cede à Ia 
force des armes, ρυ ί fg ιι'ils font e υχmêmes les -τnaq-
tres de'1'Jage de cette .force , & en état de juger de 
cette préféance paries principes de la vérité & de 1'é- 
gυité. De forte qve s'ií eff en effet juífe que la robe 

cde à l'épée, ce d©ít être par loutres principes, qui 
donnent aux armes une te11s dignité, qu'étant rife en 
balance avec celle de 1a ju.f}íce, celle-ci lui cede. 

Pour déc©uvr ί r donc quelles font dans la vérité les 
raifons qu.l peuvent fonder la préféance entre ces deux 
ordres de la ρrofefíon de Ia juífice, & de celle des 
armes, ii faut  ιοπ ίidέτer la dignité de l'une & l'autre, 
& les mettre en parallele; ce qul e11 facile, puifque la 
dignité de la jufBce &celle des.arn;es fe trouventdar s 
1a plus grande éléνation, & dans leur fource en une 
feule place, qui eli la perlonne du Souverain en qui 
Dieu a mis la difpenfation fouverairie de la juftice qu'il 
tient  de fa main a, & qu'il a lu ί -même armée de 1'έ pée b, 
que nos Rois par cette raifon prennent fur l'Autel le 
jour de leur Sacre. Ainíi c'eΙ} de Dieu que les Princes 
tiennent immédiatement & ladifpenfation de la juílíce, 
& Γυfage des armes;& leurs habillemens de cérémonie 
marquent en leurs perfonnes l'alliance &  l'union  de  l'un 

 & l'autre  tic ces miniíleres ; & comme en Dieu , qui eí1 
tout enfemble infiniment jufle & tout-pui#ΓΡant, les 
aeuvres de fa ρυ i ΙΙ ιnce font celles de fa jut}ice c; il ne 

 donne  aux  Princes 1'ufage de la pu ί 1Γ nce & celui des 
armes qu'il met en leurs mains, que pour faire régner 
la jufHce d; d'où il s'enfuit que les armes font 1'iniJru-
ment de la juífice , & ne fçauroíent par conf&jueni 
avoir de gloire & d'élévation ,  qu'autant qu'elle les 
met en ufage. Ainfi on révere en la perfonne du Prince 
la maje ίfé de la Juf}ice, dont  Dieu le rend difpenfa-
teur, & la gloire de la puiífance dont il Γaxme pour 
la faire régner e• 

I1 femble par cette premiere vile , que l'ordre de Ia 
ρι ofe ί  οn des armes devroit céder à celui de^la profef 
iιοη de la jufHce, doit les armes font l'inífrument; ma ί  
il faut, par ι ne autre vile, diífinguer en la perfonne d u 
Prince  deux  différensdroits d'exer.eer1ajuffiee,oupou r 
mieux dire , deux díverfes fortes de juftice, & deu 
différons ufages des armes pour l'une & pour l'autre. 

On a vu dans la Préface de ce Livre qu'il y 
comme deux parties de i'ordre univerfel de la faci& 
des hommes; rune, qui confìíle en ce qui fe pall 
entre les nations Tujettes à de difΓerens Gouvernemen 
,& qui a pour Lox celles qu'on appelle le droit de 
gens;  &  l'autre, qui comprend ce qui fe paffe da 
chaque Etat fous un même Gouvernement, & qui 
pour Loix ce qu'il y a du Droit naturel , & de Loi 
propres qui forent en ufage. 

L'une & l'autre de ces deux parties de l'ordre d 
.mοnde, ne peuvent fubfiifer  que  par Ι'ufage de la ju 
Lice, qui en faífe obferver les  Loix; & .ce.t uíage en ch 
ευη eft difΓέ rent de celui de l'autre. Pour la fecond 
bornée à chaque Etat, 'ufage de lajuftice eí} entre 1 
mains de ceux qui  en ont le gouvernement, & ils o 
l'autorité & Iapuiíí,anee pouryfaire obferver les Loí 
& punir.ceux qui les violent. Mais pour la premier 

a Prov. 8, τ j.  

íorfqu'unenation viole 1eDroitdes ge ηs envers 1'autr'e, 
il n y a pas de puiffan.ce commune en terre , qui exerce 
& mette  en ulage la juftice entr'elles; & comme  c'el} 
de Dieu Peul que chaque  Prince  tient  la puiffance, ί l eíi 
fei^l le Seigneur commuri , qui regne fur tous  , & qui 
puifΓeferendre leur Juge. C'eíf ce qu'il fait par l'ufage 
de laguerre qu'il permetau Prince , à qui Ics injufHces 
des .autres en donnent fujet. Et c'eff par cette taifon 
qu'il s'appelle le Dieu des armées f, parce qu'il exerce 

 fa juffice entre les  Princes ar les événemens  qu'il  luí 
plaît de donner aux guerres  ; deforte que les guerres 
font comme un tribunal ο ι Uieu fe rend lu ί -même le 
Juge  g, & c'eft fa juíf ice que  la vi&oire fait régner; & 
quoiqu'il  lai{Te arriver fouvent, comme  on l'a déja 
remargυ en  un autre lieu, que les armes oppriment 
íe ju{fe parti, de méme qu'il laiΙΓe arriver que les 
Princes & leurs OΣficiers ne rendent pas toujours la 
ju{tice dans leurs Etats; c'eí} toujours la juRice de 
Dieu, ιηféparable de toutes fes volontés , qul refine 
par les éuénemens qu'il lui plait de donner aux armes; 
& lors méme qu'il lai{% fuccomber le juíie parti fous 
la violence & fous Ι injuftice, íl tourne ces événemens 
au regne de fa juftice. Car cette jµífice η'étant pas 
bornée, comme celle dont il donne la difpenfatioti 
aux hommes, à réprimer quelques injuífices, felon les 
occafiοns qui en arrivent, mais ayant fun étendue á 
la conduite univerfelle de tout ce qui fe paífe dans le 
genreh ιumain :  comme Dieu trouvet οujουrs dans tour 
les hommes de j uífes fujets de châtier & les Princes & 
les peuples, fans faire à perfonne aucune injuftice; 
c'e ίί  par les divers jugemens de fa fageiΓe, qu'il ne  
donne pas à toutes les guerres ju{íes des fυccès heu- 
reux ; & fa même Juíuce, qui lài1le triompher l'injuΓ- 
tice & la violence, châtiant par cet évenement les 
Princes & les peuples qui fouffrent le poids de Ι 
vi&oire .des armes injuftes , réferve á fon terns la  pu-  
nition de ceux qui par ces vi&oires n'ont été que  l'inI 
trument de (a juftice, & ils porteront  á leur tour 1e 
poids de fa main. 
Comme c'eif donc la juftice de Dieu qu'exercent 1es^ 

Princes , lorfque les injuifices de leurs ennemis les  obli- 
- gentà faire laguerre, que c'ef} parles armes mêmes qu& 
s cette juftice d οitétre rendue, & que la vi&offre  queDieii 

donne au courage &  aux  forces du parti vainqueur h, 
décide & doit faire triompher 1ajuttice, pour en impo- 
icr le joug á ceux que  Dieu voudra y foumettre ; cette 
fon&ion donne aux armes employées pour la guerre  une 

 I dignité de juftice , & d'une juf} ίce bien dittérente dο 
é celle que les  Princes rendent à leurs fujets. Car au lieu 
e que celle-cí commande aux armes, & en regle l'ufage, & 
s, qu'elles ne font que fon nifrument, dont 1e Prince , & 
s fous 1u í^ í les Omc^ers de Juice armentles Miniítres ex& 

dan  cuteurs de leurs ordres;& qu'a ιnii cette  juftice apar elle- 
a même fon autorité & fa d ιgniξé; & que c'eíf d'ellequ'ont 
X leur ufage les armes qu'elle met entre les mains de fes 

Miniltres; la juΩ ice qui s'exerce  par la guerre n'a de d 
υ  gnité ní d'autorité qu'autant qu'elle  en tient des armes; 
f- de forte qu'au lieu que les Minilfres, qui font armés p,ιr 
- la Juffice dansun Etat, pour la faire régner  furies  Sujets, 

e, font au-deffous de la dign ί té de ceux de qui ils eχécuten ιt 
es les ordres, parce que ceux -ώ  ont  l'adminiftration d^ 
nt cette juflice;& donnent à ces RniI}res l'ufage des armes;, 
X, c'eft  dans la guerre le Prince méme qui eft armé de la 
e  , main de Dieu, & qui de la fienne met en ufage la forco 

des armes, jufgn'à y expofer fa vie dans Γocca Ιion, ρουι 
b s, Machab, τ S, t δ,  17. 

c Opera mwnuum ejus veritas & judicium. Pf τ το, 7. 
d Sit Dorninus Dcus tuus benedi&us, qIli voluit te ordína re  

fiiper ώ ronurc ilium Regem Domini Dei tui. Quia dilioír Deus 
Ifraël, & vult fervare.eum in xternum : idcircò ?oluic reRegem, 
ut  facias judicia atque j ιιΩ itíam. z , Paralíp. 9 , S. 

Sufftciat vnbis, Principes Kraël,ini η mtatc ιn & rapinas inter- 
nnittite, & judiciuin & julkitiam Tacite,  feparate confinia velba á 
pορυ l ο meo. ELech. 4s , 9. 

V. Dcut'r.  i  ,  v ;  I 3, 1  ς, ι 6& 17. 

e Si ers^o dele&amini fedibus & fceptris , ó Reges ρορυ l ί  , 
ailigire fapienriam, ut  in perpetuurn regnetil ; diligite lumen 
fapientím, omnes  qui  prxeftis poρulis. Sap. 6 , v. ii 6' 13. 

Cnnllituit te Regem, ut  facc.rcs judicium & j υΙ cam, , 
Reg. IQ ,` 9. 

ΙΕgο venio ad te in nomine Domini exercítuum,  i  Reg, t 7 , 45'  
ephus enim e11 bell ιYn. Ibid. 47. 
Ιn exercitu noéro dux Dens ell, τ Parabp. τ 3 , τ z. 
g Dominus conterens bella... Qui pofuít cal ra tua in medi. 

populi fui, ut eriperet nos de mann inimícorum n ο1 rorum. Venit 
Allúr ex montíbus  ab  Aquiloiie in multirudíne tiortitudinis fυκ 
cujus  multitudo obteravit torrentes &  equi  eorum c^operuerunt 
valles.  Dixitqiie fe i ιι cenfυrum fines oreos, &juvenes meos οεε i-

fυ r υm gladio, ;niantes meos dare in prxdam , & ι irÿines in capti• 
τ itatem. Dominus autem omnipotens nocuit cur, & tradidir eum 
in manas foeminæ, & confndit eurn. Judith, τ 6 , v. 3 , 4, f, 6 & 7- 

V  i.  Paralip. 11,14 ibid. ii.  
h Statuerunt dimicare & confligere fortiter, ut virtus de nego-

tiis judicaret. π. Mach. 1f , i  7. 

Y. ce oaja,B enιíer ιί -apt'èr  dans ce pc'éambu1e1 
exerce ς 
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exercet cette juf}íce, que Dieu s'ef réfervéti de  rendre  
aux Princes. Aír,fi la dignité de cette jufHce of dans les 
armes mémes  qui doivent la rendre ; &  ce ce qui fait 
la gloire des armes. Et quoique tous les Prínce9 ne puíf-
fent & ne doivent pas même toujours combattre πυ 
commander eux-mêmes dans leurs armées, & qu'ils 
foient obligés d'en confier la conduite à des Généraux 
d'armée , & de mettre  l'ufage des armes en d'autres 
mains ; ceux qui font élevés à cet honneur , exercent 
ía fon&ion divine de la juflice de Dieu entre les Prin-
ces, & c'εí1 par leurs armes qu'ils doivent la rendre, 
& en impofer le joug à leurs ennemis. . 

Aiτnfι c'eí1  parleurs  mains que Dieu difpenfe  fa jufHce, 
comme il la difpenfe par les mains du Prince, à qul íl a 
donné le droit de faire la guerre. De Corte que l'ufage 
des  armes dans les jufl es guerres , fait aux Princes & à 
ceux qui fous eux en oft le commandement, cette dou-
ble gloire d'être armés de Ia main deDieu, pour faire 
régner fa jufHce , & d'être en même tems les défenfeurs 
& les prote&eurs de 1'Etat , en confervant les biens & 
la vie de tous les fujets , au péril de la leur propre.  

Si  l'on  c®nΓιdere en la p^rfonne du Prinçe l'ufage de 
1'autorité , pour la dífpenfation de la jufHce fur Ces  fu-
jets , & celul des arm;  pour la guerre, felon les vues 
que donnent de ce  parallele  les réflexions qu'on vient 
d'en faire ; on y verra les fondemens de la gloire des 
armes, & de l'équité du jugement qu'en a fait l'ufage, 
qui n'a été autre chofe que le fentíment naturel de 1a 
multitude , & la pente commune des hommes  qul ont 
{enti que l'ufage des armes dans la guerre , avoit un 
rang d'honneur & de dign ί té , au-deífus de celle que 
peut donner 1'adminiíί ration de la jufUce dans un Etat, 
Toit qu'ils aient connu πυ qu'ils  alent ignoré les  ρrin-
cipes de la dignité de l'un & de l'autre de ces deux 
ordres. 

Tout ce gυ'οη a dit jufqu'ici de la d ί gnité que donne 
à la profeílìon des armes l'ordre divin qui en confie  l'u

-(age aux Princes, pour faire laguerre, ne doit s'enten-
dre que felon le rapport que peut avoir à cet ordre la 
conduite  des Princes qui viennent-aux armes. Car en-
core qu'en chacun des partis on fe propofe d'avoirDieu 
pour Juge , & que les peuples de  l'un  & l'autre ren-
dent le mere honneur a la profefion des armes; les 
Princes, qui entreprennent des guerres injuacs, s'atti-
rent, avec cette gloire apparente devant les hommes, 
Ta  vengeance terrible que mérite l'attentat de prendre 
Dieu pour prote&eur de la violence, & de faire fervfr 
Ia pu ί ΙΓance qu'il leur a donnée , pour Yin.ítrument de 
leurs ρaflíons. Ainfι  rien  η 'eí plus important, dans la 
conduite des Princes , que le foin de ne fe propofer 
aucune autregloire,aucun autrebien que defaire régner 
la juRice; de forte que, comme  c'cI'c par elle qu'ils doi-
vent exercer leur pui{Γance fur leurs fujets,ce foít feule-
ment pour elle qu'ils emploient contre leurs ennemis 
1'ufage des armes , & qu'ils ne s'engagent dans aucune 
guerre, que pour des caufes dont ils puiffent ju{}ement 
efpérer que Díeu fe rendra le défenfeur & 1e prote&eur, 
& où ils puíífent joindre à tout ce qu'ils peuvent atten-
dre de leurs forces, & de leur courage, la confiance en 
fon fecours , & attendre de fa main le fuccès des armes 
qu'il met dans les leurs. Ce n'a été que dans cet efprit, 
que les Princes qui ont &é animés de l'efprit de Dieu, 
ont entrepris & conduit leurs guerres, ne s'y engageant 
que pour des caufes dignes de l'avoir pour luge & pour 
défenfeur. Αccipe fantwmgla έ ium muizus à Deo, in quo 
dejícíes adverfarios populi mei Ifraëi.  Exhort ati itaque 
Tuda fermonibus bonis valdé de quibus extolli pojet 
impetus , & animi juvenum ιonf ortari , βatuerunt dimi-
care & con flígere fortíter, ut virtus de negotiisjudica-
ret eó quòd cívitas βrnέ  α & templum períclitarentur. 
i. Machab. I;,v. τ d& 17. 

Quoiqu'il femble qu'on  puiffe conclure de toutes ces 
réflexions fur le parallele des armes, & de la juf}ice, 
de la robe & de l'épée, que l'ordre des armes a le pre

-'mer  rung; perfonne ne s'avifera d'en conclure que tous 
ceux qui  font dans la ρΡrofe ίοn des armes, doivent  pr& 
eider tous ceux qui font de 1'dry ‚le l'admíníi τaugn 
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de la jufHce.. Et on ne fait pas id í cette remarque, pour 
prévenir un doute qui ne peut entrer dans aucun efprít, 
mais pour avertir feulement que, comme íl _fera ώ tdans 
cette  Se&ion , íl faut dií}inguer la ρréféance  d'un ordre 
á un autre , de celle des perfonnes d'un ordre à ce ίί  
d'un autre. Car, comme ii y a dans chaque ordre divers 
degrés d'honneur , de dígníté & d'antorité , Ι 'e ίfet de 
la dignité d'un ordre  au deírus d'un autre , e11 feule-
ment , qu'on doit comparer les perfonnes de divers 
ordres, felon le rang qiie chacun  peutavoir dans le lien; 
de forte que celui qui occupe dans cet ordre le mémo 
rang que tient un autre dans le lien , comme Γι  l'un  & 
l'autre font également élevés chacun dans fon ordre ; 
celui  qul fe trouve dans l'ordre qui a le plus de dignité, 
précédera l'autre. Ainfi lorfgυ'il p avoit en France un 
Connétable , comme íl avoit dans l'ordre des armes le 
même  rang qu'a le Chancelier dans Tordre de la juulice, 
íl précédoít. Mais, felon que ceux de chaque ordre font 
inégalement fι tués , chacun dans le Gen, & qu'il  y  a de 
part & d'autre plus ou  moms en chaque perfonne de la 
dignité de fon ordre, les rangs fe reglent par la propor-
tion du rang qu'a chacun dans le lien , & par la qualité 
de fes fon&ions, & des autres circon{lances, qu ί ρeυ 
vent être conidérées pour régler entr'eux les préféan-
ces des uns au-deífus des autres; de forte que plufieurs 
d'un ordre qui a moins de dignit , en ont beaucoup 
plus que ceux  d'uri  ordre plus élevé , &  qui les préce-
dent; ce qui fait un détail dans lequel on ne doitpeint 
entrer ici, où l'on doit fe réduire aux principes géné-
raux de la matíere des préféances, comme íl a été re-
marqué dans le préambule de ce Titre. 

II réfυlte de cette derniere remarque qu'on vient de 
faire, que dans les que ί  ions de  rangs ,& de préféances, 
il faut dilhnguer deux fortes de rangs οu de pré Γéan-
ces; celle des ordres, qui en met un au-de ίΓus d'un au-
tre  , & celle des perfonnes, Toit d'un méme οu de divers 
ordres, qui les placent différemment, ou par la limple 
vue de leur ordre, ou  par d'autres vues. Ce font ces 
deux  manieres  de confιdérer les rangs & les préCéan^ 
ces , qui feront la matiere de cette Se&ion. 

Quoiqu'outre les  ρrο fe ΙΓιο ns dont on a parlé dans 
les Se&ions précédentes, il y ait quelques autres pro-
fellions propres aux femmes, on n'en a pas fait Ia dif-
tin&ion. Car, outre que ces profedïons fe trouvent 
comprífes fous quelques-unes des efpeces qu'on a díG-
tinguées, quand il s'agit de conditions, de profe Ιΐιons, 
& de rangs des femmes, c'efl la condition & le rang 
du mari qui doit régΙcr celle de la femme, à la réferve 
des Princefles , épo ιι fes des perfonnes d'un moindre 
rang. Et comme les femmes fuivent la condition de 
leurs  mans  i, il en eul de même des veuves, qui fui-
vent celle du dernier mari 1; & à l'égard des filles , 
elles font de l'ordre & du rang ο ι fe trouvent leurs 
peres m. 

i Mulieres honore marítorum erigímus , & genere nοb ί Ιitamus: 
L. u/t. c. dr  iizcoi. 

Q uoriiam uxores coruIcant radiis maritorum , hoc lege dante. 
Nov, τ o f, εαρ. τ ί π ρrίπε. 

Σcι minx nuptx clarifTimis perforais, clarí(iìmarum perIonarum 
appellat ί ου e ountinentur.....Tandíú igítur ε1αr ί (íáma foemina cric, 
gυandiú Senatxrinupta eft, vel clari( Ιímo;aut feparata abeo,alií 
mferioris dígzitatis non nupat. L. S ,j  dr S'nat. 

Cúm te non ex Senatore eatre procreafam ,fed ob matrimonium 
cum Senatore contra&um , clarirnx furnia nomen adeptam 
dícas , claritas, qui beneficio  mariti tibi parata eft, Γ  Iecundi ordi-
ώ s virum ρο ílεά  Tortita es , redaaa αd príotis dignitatis flatuiii 
depnfι ta ιu{t. L. ι o , c. de πυρt. 

1 Si autem minotis ordinis virum p ο fteá Tortítx fuerint , priore 
dígnitacc privatκ po ί krióris mariti ί  gυentur conditioner. D.  Ζ. 

 u't. de incQL. in. f 
Non taren permlttimus mulferibus ad fecundas verüentibus 

nupcias, adhuc velk pniorum marítorua dfgnítatibus autpriι íle-
g ί ís uni ; fed ad  quale  ρο ί  priorem venerínt matrimoníum, íll ι us 
ample&an τur fortunam; ηυχ ením priorum oblíta e(t , iion curs 6 
ex prioribus adjuvabitur. Νo ν. sz , εαρ. 3 6. 

m Clariffι marum fueminarum nomine , Senatorum 1l1,  ni fi 
quz viros elarimmos forcitx funt , non b αbε utυr , f m ίnis dini-
tarern clarí ί1 mam mariti tribuunt , parentes vetó donec plebeii 
nυρ niis fue τ ínt coFulatx. L. 8 ,f  de &nator. 
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S OMMAIRES. 

1. II faut  conjidJrer les rangs des ordres avant  ceux  
des peτβnnts . 

2. Le preιnier  ordre  eβ celui du Clerge'. 
3. Le preiner des ordres  L&q"es ej7 celui de la pro-

. fejΙ2or des urιnes. 
4. Second ordre ; 1e Cυπfe ίl du Prince. 
5. Trii jeme ordre ; de 1'adminiΙratiοn de 1a Tuβice. 
6. RJuatrieme ordre ; pry f e fJίon des Fiizaizces. 
7. Ciιιquieme ordre ; ρrοβΊJ2οn des Sciences & des 

Arts lib έraux. 
8. Sixieme ordre ; profejJinn dii Commerce. 
9. Septieme ordre ; des Arts & ?Métiers. 

τΟ. Huitíerne & derjiier ordre; l'Agrkulture & le foiiz 
des bejliaux. 

11. Sous  chacuti de ces ordres  iii' a diverfes efpeces de 
conditions & pro fejJions. 

12. Carac7ere qui di1ingue l'ordre du Clerge'. 
I j. Caraά ere du premier des ordres laïques; de la pro-

f ejΪΖυn des armes. 
τ 4. Caracîere du fécond ordre;du Conf ilfecret du Prince. 
I S. CarάΙere du 'rot/ie"ze ordre ; de l'adιnin /1ratioιt 

de la Jυβice. 
τ 6. Caraitere du quatrieme ̀ordre ; des Finances. 
Ι7. Carac7ere du cinqziieme ordre ; des pro_fe(Jions des 

Sciences f; Arts Nkraux. 
Ι 8. Car'illere do f xieme ordre ; du Commerce. 
19. Curac7ere du feρtieme ordre ; des Arts & Μetíers. 
20. Carac7ere du huitieme & dernier ordre; de 1'λgri-

culttire & du foin des be/IZaux . 
Ι. Les .rangs des perfonnes ne fe reglent ραs tous par 

les rιτngs des ordres. 
22. Cas  oi'i les rungs des ordres oυ des cia/Jes reglent 

ceux des pert ι mes. 
23. Cas o ίι les rangs  des perfonnes ne fe reglent pas 

par celui des ordres ni des clajfes. 
24. La νοlοιτté du Prince regle les rangs entre per, fon 

-nes de dι f revs ordres ou de diverfès claffes. 
25. D /Ιinι?iοn de Ρufage des regles- des articles ptέcé-

dens & de celles qui fuivent. 
26. La νοlvηtέ  du Prince regle les rangs entre les per 

fon ιzes de m έme ordre οu de mêmes clajes. 
Q7. Les rangs dans un mέme ordre, ou une mémé claje, 

fe díΖingυent par les di f rertces des fo ιzulions 
de chaque perβnne. 

28. Entre  e'gaux d'une m έme clajTe , 1'vrdre des rice;-
turns regle les rangs. 

29. Les quartés perfοnnelles ne changent rien á la regle 
des rangs par les réceptions. 

3ο. P.ourquoi on parle ici des rangs pour les charges 
muniqpales. 

3 τ, Remarque fur 1a regle des qua1itésperfonnellespour 
les rangs. 

2. De ιιχ fοr tes de qualités qu'il faut dι/Ιιιzguer. 

33. Prtf éaπι. e pour La di f f έrence des conditions. 
3 d, Préβ ance pour Ι" ge. 

éfinance pour  avoir exercé d ' 3;. Pr 	 autres charges. 
36. Prejéanιe pour 'le nombre d'enfàns. 
37. Prέβ̂anιe par /es pLis grands biens. 
3 8. Prέpanιe par le plus grand nombre de  voix dans 

une έleέΙiοηΡ. 
39• Pref ά ηce à un Lettré fur un Illitέrέ . 
40. Pre ά πce par La ηΡaí ânce. 
41. Cas υ ίι l'on peut  avoirigard ù l'efprit & a la vertu. 
42. Prep ύπιe ρυr 1'uf ι'ιge des lieux. 
43. Egards qu'on doit avoir aux  diverfec combi ιzaFons 

des qualitis perβιz ιτelles. 

44• Des Préf éances a l'e'gard des Εcclé τaj}iques. 
4>. Deux divers cas οù il f zut régler les rangs des 

Εcclέf ajΙiques. 
46. Regle des rangs des EccMfmj1iques entr'eux. 
^7. Deux cas  dii rang entre ΕccΙe aaffiques & Lai- 

ques.  
8, Tous les ΕιcΙe za iques pre'cedent tous les  LaYques 

dans les cas de leurs fonllions fpiri't'e11es. 

49• Cas de spricours d'ΕιcΙέ  τa/fιιιυes & Laíques dans 
un mime terns. 

50. Cas où les Εcc1e_%τadgυes oft dzik'rernmenc  lespré-
. fiances felon /curs qirnlitis. 

I. 

Α νΑ 
 N T que d'expliquer les regles des rangs &  i  . II fauc 

des
ρ 

réτéa τ^ces entre les crfonnes , foit de d ίversc»f íer'r 
ordres ου du m éme ordre , ii faut cοn ί  dérer les rangs des r^Rgsdcr  

' 	Car en 	qu'il  arrive fouvent que  cr.{r' s ηναηι desordrεsentr eux. 	q 	 q εειιχ drs 
quelques-uns ^'υη moindre ordre precedent quelques pe , fonnej, 
autres d'un ordre plus élevé, comme il a été dit dans 
le préambule ; c'efI par ces con ί  d&atiοns particulieres 
qu'on  expliqucra dans la fuite, & qui η 'emρëcheή t pas 
que dans les cas où les  perfonnes font di ίΗnguées feu-
lement & ρ rέ cifément par leurs ordres, ceux du plus 
digne ne precedent ceux de l'ordre qui a moins de di-
gnité. Α ί n Γ íl faut commencer par les rangs des ordres; 
& comme dans la Se ὶ οn précédente on a diílingué 
les didérentes efpeces de profeflions, felon leurs ufa-
ges pour les befoins de la focíét ξ &  qu'on  a donné à 
ces différens befoins l'ordre qui a  paru  le plus natu-^ 
rel; on fuivra le mane pour les rangs des ordres a. 

a Lαρr:rnίere vue fur les ranbs des perfr+nnes cfl ccllc du ran^dφ 
lours ordres qui reglent les leurs , s'il n'y a pas d'autre rαίβm dc 
dίβinFfion. 

V./'artialc τ# & les autres fuivans. 

I I. 
De tous les ordres , le premier en honneur, en di 	Le pregi 

gnité & en néceffité , efI l'ordre des Ecc1 ΙΤaί1iques , mier ordre 

Minilhes de Jefus-Chrill , difpenfateurs des Myfkres ` 
Cι "Ι 4 

de la Religion , & qui reçoivent de lui le Saint-Ef-^Iejá`' 
prit, pour 1'admini{hation de fon Eglife. C'efl cette 
importance, & cette élevatíοn d'un myf}ere Γι auguRe, 
qui donne à cet ordre au-deffus de tous les autres qui 
ne regardent que le temporel, un rang dimngué à pro• 
portion de leurs différences. C'ef cet ordre que nous 
appellons le Clergé ; & quoique tous ceux qui font de 
ce  corps, ne foient pas élevés au miniílere facré de 
ces premieres fon&ions, toutes celles qu'ils exercent 
tous,  fe rapportant à cette  adminifiration de 1'Eglife, 
l'ordre du Clergé a fa dignité au-deiTus de toutes celles 
des autres ordres les plus élevés b. 

b L'ordrι du Clergé efiqua1iβέ  le prem ί et du Royaume dans 1'Εdét 
du mοτ ?Avril i  (9 f , concernant la Iurίfdί Ffíon Εcc!e aj1íque. 

VenieIque ad Sacerdotus Levítici generis , & ad judicem cjui fee-
rit ill® tempore; quxreCg ιιe  ab  cis, quiindicabunt tibijudiciíverí-
ratem. Ft facies  qiiodcumque dixerint  qui  prxfunt loco quem 
elegenit Dorninus, & docuerínt te juxtá legernejus, &c. Deuter. 
τ7 ι  v. 9,  Ο. 

ΣΙΙ. 
De tous les ordres laïques , le premier e11 celui de 3.  Le pre-

la profe Ω οn des armes , dont 1'ufage fait la gloire du miei des or-

Prince, & qui  fait un corps dont íl e11 le chef , & 	1ιι s laïques 

a pour membres les Princes du Sang, les Officiers de a pr fe οπ 
la Couroiine  qui  portent 1 epee , les Gouverneurs des des arm's, 
Provinces, & toutes les perfonnes les plus illufires par 
leur naiiTance, & par les qualités qui leur donnent leu ιc 
rang dans cet ordre c. 

c V le préambule de cette Se έfί οn , & 17 article ; de 1a Seι iοn t. 
 Υ.  /a remarque fur / 'articic fuivan. 

Ιv. 
Le fecond ordre des laïques of celul des Minifres 4 . S'cond 

& autres perfonnes que le Prince honore d'une place odre ; 1' 

dans fon Confeil fecret , qui regarde les affaires de Cο nβ¿ ι ' d' 
l'Etat, l'ordre du gouvernement & autres matieres, que Pr`n"• 

l'intérêt de l'Eglife & íe bien  public peuvent y porter. 
Et quiiquTí puiffe y  avoir , dans ce rang , des Ecclé-
f aí}iques, & des perfonnes de la profernon des  armes, 

 Princes du Sang & autres; la nature & les fon&ions de 
cet ordre, n'ayant pas le cara&ere des fondions Eccl&-
iafliques , ώ  de celles des armes, on ne doit pas jail- 
fer  de le mettre parmi les laïques, & feulement après 
celui de l'épée d. 

d Υ,1 '4τιicΙc 4 dc la Se έ  iοιs ½  

I 
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ι Ι1 faut d ίί  ίnguer le Confeil, dont íl efl parlé 
dans cet article, de celui πυ fe jugent les affaires des 
Parties, dont il fera parlé dans l'article qui fuit. 

Il faut remarquer fur cet article, qu'encore qu'il  foit 
vrai que le Prince eia non-feulement le chef dans fon 
Confeil, niais qu'il peutfeul y  prendre les réfolutions, 
à la réferve des Etats ο ίι le Prince eft obligé de fe con-
former aux délibérations de Ion Confeil; on  n'a  pas mis 
dans l'article, que le Confeil dú Prince fait un corps 
dont íl eli le chef, comme on a mis dans l'article pré

-cédent, qu'il eli le chef du corps que compofent les 
perfonnes  que leur naiífance & d'autres gυalités enga-
gent à 1e fervir dans les armes. Car íl y a cétte d ί Ι-é-
rence entre ce  corps & celui que compote le Confeil 
du Prince, qu'il  n'eli pas  lui-même de Ion Confeil , 
comme íl el luí-même armé de l'έ pée ; & c'e{f ce qui 
a fait que dans l'article précédent, on a donné le pre-
mier rang ι.  la ρrο fe ίΊ ου des armes,  par  cette  confιdé-
ration que le Prince les met lui-même en ufage, & que 
les Princes du Sang fe font honneur de les porter pour  
lui,  & fous lui. Ainft de quelque qualité que (oient les 
perfonnes qui compofent is Confeil du Prince, on ne 
leur fait aucun tort de placer, avant leur ordre,  uii 
autre,  oà le Prince & les perfonnes  d'un  rang fi  au-
guIle, & fi élevé fe trouvent compris. 

a . le ρréambτιL de cette S' &'ί jn. 

V.  

dans l'ordre dont íl a été parlé dans l'article précé?ent ; 
comme les Officiers des Chambres des Comptes,  qul 
outre leurs fon&ions dans les matieres des comptes , en 
ont d'autres de différente nature, & plus  importantes;  
les Officiers des Cours des Aides, qui rendent lajulice 
aux Parties , non-feulement dans les matieres de finan-
ces, mais en d'autres de  toute  nature, qui s'y  troiivent 
incidentes,  & du titre même de n ο ble/Ι~e , quand elle 
eli conteI ι e à ceux qu'bη veut comprendre dans les 
rôles des Tailles; les Tréforiers de France, qui, ochre 
leurs foncΗοns pour  les  finances, oft cette police qu'on 
appelle voierie , quí leur eli attríbuée.par les Ordon-
nances,  pour les vifites & les réµarations des chemins , 
chaυffées, ponts, ρ avés, ports &pal ages du Royaume. 
Mais quoique tous ces Ofciers & autres, comme ceux 
des Eleaíons excrccntdes fο n&^onsde Juílíce, ils font 
Orciers de Finances; & les Ordonnances donnent 
cette qua1ité aux Chambres des Comptes, & auxTré-
foriers de France 4; & les Cours des Aides l'ont par 
leur nom même. 

h V. L'Ordonizance du mois d'Août  159S, a; ticle  i,  

. 	VII. 

i V.1'arricle 8 de /a Se'7^an ι. 
Y. Υ artic1c τ de la Se Σhon  i  du Titre τ 7 des Un ί verf tés 

VΙΙΙ. 

S. Τrιι ίlrιmc Le troifieme de ces ordres eli celui des perfonnes 
ordre , d' qui exercent lesfonaions de Ι'adπ:iπ ifί ratίά » de 1aJ υf- 
i

'
adnj ` n`f tice , foit dans le Confeil du Prince 	our les a Ηraires 

τrαtί 'ιη de 	 ' p  

jj»  qui doivent y être portées ,  comme  au Confeil qu on 
appelle en France, le Confeil des Parties, οu dans les 
diverίώ  Compagnies de Juli ce , dont on ne doit pas. 
faire ici 1e dénombrement. Cet ordre comprend αυ ίΓ 
les  OfHciers qui jugent  feuls, & encore les autres  per-
fonnes qui, fans être Juges, exercent des fonckions né

-ceifaíres dans l'adminiícration de la Juflice, comme les 
Avocats , les Procureurs, les Greffiers  & autres e. Et 
comme  l'adminiflration de laJunice renferme le minif-
tere de Ia Police qui en fait  partie,  & que la plúpart des 
Orders de Julíce , & les principaux, exercent plu-
licurs fonaíons de Police, & qu'aufli tous autres qui 
oft  quelque  direaion de Police, ont  auITi des fonc-
tions de l'adminiílration de la JuRice que la Police rend 
nécefΙ cires ; on ne doit pas f ρarer la Police de la Jtif-
tice, & on peut les comprendre fous un même ordre ; 
puifque leurs fοπά iοns font unies á1a plus grande par-
tie des charges & des premieres de la Juífice , &  exer-
ces  par les mêmes perfο nnes f. 

Ā prés ces diverfes fortes d'Officiers, le cinquieme . Cί n'jii --

ardre des profeflïons, felon  celui  des befoins de la fo-nw ordi·e ; 

cíété , eli l'ordre des perfonnes qui profefhent les fcien-P'·of4 ,•ι 

ces & les arts l ι beraυx  qu'on  enfeigne dans les Univer-des ^cz,n:es 

thés & dans les  Co ll eges & Académies. Ce qu'il faut ,`yes 
αrrs 

^ 	 g 	 q 	lιberaux. 
entendre des Profe ίΤ ιιrs .du  Droit Canonique,  du 
Droit Civil, de 1a Médecine, & de ces fortes d'arts li

-héraυχ. Car les ProfefTeurs de la Faculté de Théologie 
font de l'ordre Ecck ίΊ αl ί g ιι e ; ce qui fait que les Uni

-verfités font des Coi-ρs mixtes, compofέ s d'Ecc Ι έί iaf-
tíques & de Laiques, comme il a été remαrgυé en un 
autre  lieu i.  C'c{}  dans cet ordre qu'on doitcomprendre 
ceiix qui ayant pris les degrés de la Faculté de Mé-
decine dans une Un ί veríìté, en exercent la profernon. _ 

Suivant ce même ordre des befoins de la foc ίété , las. Sί κ ίeme 

profefiion du commerce fait un f^xieme ordre  des per- ordre, pro-

fonnes qui exercent les divers commerces néce ι iresfe11ion dii 

dans un Etat ; boit que ces commerces s'exercent feu- 'olntΙι rrιe.  

lement entre fujets d'un même  Prince, & de chofes qui 
nai!Tent & fe fabriquent dans l'étendue de fa domina-
tion; ου qu'ils  be  traitent avec des étrangers, pour les 
chofes qui manquent οu ni'abondcnt pas affez dans cette 
&endue  Ι.  

e F . l'article ; de la Sc 9 οn ι. 
f V. l'article 6 de la Se"ion z. 
Le Le έΙeur ιτe dυ ί tρα e être fτιrpris qu'on aitmis dans  zzrz ι;ι me ordre 

le Conjeil, les Compagnies dc Jz'ijiice, les  aiai'es Jukes, &' encore 
ceux qui exercent d'autres fon έΙiοns que celles dc Juξcs , & qui font 
nécc jfaires dans  tordie de I'adminijlration de 1a Jτι9ί εe. Car il efl 
vrai que toutes les f ι έ  ions de ees.dίverf s Jórtes d'Ojiciers, & αυ-
tres perfonnes, font du même ordre qui regarde cette admini/Iratíon. 
Et la díf rence fi $rande entre ceux qui font les premiers de cet ordre, 
&  ceux qui  y f π t dans le dernier rang, n'empêche pas  qu'ils ne 
folent tous dans ce  mtne ordre,  en ρr'nant ce rot au /e ns qu'il doit 
ανυ ir ici,  pour les diffi ιτέlions générales des conditions; dc même que 
la dίfί rence entre un Soldat & un Prince dii Sang,ou υn Maréchal de 
Frxnce, n'empéche pas que le Soldat nι\ fo ί t de Tordre de ceux qui 
portent l'épée. . 

VI. 

6 ' Qυα trjr-  On peut mettre au quatrieme rang l'ordre des Οf - 
^ ► e ordre , ciers & autres perfonnes,  dont les profernons regardent λrufe ϊ̂on 
des Fί πa^- les Financee,comme  ceux  quí en ont la direaíon,ceux 

qui font les impoftions, ceux qui en font le  recouvre
-rent, & en général tous ceux qui exercent quelques 

fonctions ,  qui  fe rapportent au bon  ordre  des deniers 
publics g. 

V. le titre des Finances. 

h y a des Orders qui ont une adminí{fration de 
la Juílice, &  qui,  ρz, cette fοnώ οn, peuvent être mi;^ 

Tome II. 

1 V. I'articic de 1a Seciion z. 

Ix. 	 . 

L'ufage des arts & métiers fait un feptieme ordre de 9 , Sept ίemc 
profernons néceífair ē s pour préparer & mettre en état ordre , des 

de fer; ír aux divers befoins du public, toutes les di- ΦS & 'nC-

verfes matieres que ces befoins peuvent demander m, tι JS. 

m V. Particle 9 de la Sec'/ on τ. 
C'eβ par !es arts & métiers qu'on met en ufige toutes les  chofes  

ι έce/J'aires , utiles & commodes , pourtoutcsjorrcs de beiins. 
V Heb. ; , 4, , The(:  4 , τ τ. 
Habes quoquc plurimos artifices , latomos, & c χmentaríos , 

artificefque lignorum. Et orniiiurn artium ad faciendurn opus pru-
dentirnm ι̂ s, iu auro & argento, &ire & ferro, cujus  non e ίt nu-
merus. i  Parali p, z z, v. τ ς& τ 5. 

Flabravir arte fuá ut ί  nri1itυ d ίιιm in melius figu ιaret. Sap. 
14, 19.  

X. 
Le dernier ordre des profernons , quoique le pre- το.  Hititic-

mier en nécernté pour la vie de  l'homme  , eli celui des πe & der-
perfonnes employées à l'agriculture , &  aux foins des nier ordre , 

be{ilaux n. Ce font auuli les profeflións les plus riatú-l'agr ι̂xΙt' ^ 
des le,Γuin relies, & qui, par cette raífon,ont fait dans les premiers 

&
áe jnυ,^. 

temps l'occupation des perfonnes ,mane du premier 

ii  V. l'a^t ί ι/c x  i  d. la Se&ion i. 

χ ^7 
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rang, entre ceux  quc Dieu έ Ι eνο ί t ι facοnnώfΐance & 

.  fon  culte  o, & c'étoit l'agriculture quí devoir être le 
travail de l'homme même avant fa chûte ; & comme 

pour l'en punir,  Dicu 1uí a commandé un travail p&.  
riibk pour  gagner  (on pain à la fueur de fon vifage, per-
forme n'accomplit ρlusà la  lettre, cet ordre divin, que 

les Pa{leurs & les Laboureurs p. Mais comme ce tra-
vail eíá fort pénible, & qu'il occupe la plus grande par -
tie des hommes, & les éloigne plus qu'aucun autre de 
1'ufage des rangs & des pré ίέ ances, on ρlαςe ςeu qui 
l'exercent dans le dernier rang, 

o Νο α gr ί εο1α. Gen. 9, 10. 

Jacob ait : Iterum palcarn , & cu" odiam pecora Wa. Ibid. 

ο,  31.  
Viri pa{ οrτs fumus {'e τvi tui  ab  infantiâ no{ιrá ulque in prx-

lens , & nos & patres LτoRri. Gun. 46, 34,47  ‚ 3 
Moyîes pafcebat oves  Exo'L 3 , τ . 
Abíit David, & reverfus e!} à Saül, ut  pafceret gregern patris 

fni. Reg. 17, 15.   
Dixit  David ad Saiil : Pafcebat fervus tiius patrís fn ί  rcgem , 

& veniebat leo , vet urfus , & tollebat arietem de medio gregis ς 
& per Ιcquebar cos, & percutiebam, eruebamq"e de ore eorum. 
Ibid. v, 34 & 35.   

II qi remarquable fur ce fujet, qu'aprέ s que Saül eut été rΙυ Roi 
d'IfraeΙ , il ramenο ί t f s bcrufs des ckaiizps. 

Et ecce Saül veniebat fequens boues de agro.  i  Reg.  i i,  j. 
p Ιw Pudore vultûs cui vefcerís pane tuo , donec revertaris ía 

tε rαm de q υâ fumptus cs. Gen. , 19. 
In taboribus comedes ex e cunais d ί ebus vitxtuae Ibíd. v. τ7. 
Bruit eum Dominus Deiis de paradifo vol ή ptatis, ut operare

-•ιar terram de ηυ ά  fumptus efc. Ibid. v. z3. 
Y. le Trait ί  des Loíx, chap. z , n. 2. f,+ le pre'atnbule du Titre τ ς . 

XI. 

τ Τ. Sous Ces di{férens ordres qu'on vient d'expliquer font au-
ihacun de tant d'efpeces générales , qul comprennent toutes les 
ces ordres i1 conditions & profernons ; car íl n'y en a aucune qui  
y a diverfes ne Toit de  quelqu'un  de ces ordres. Mais í1s oft tous 
ήρcces dc cela de commu ιι, qu'il y a en chacun d'autres efpeces εοndί ofe  - 

moms générales,qui dil1inguent les perfonnes de cha- f^ profef- 
foxs. 	que ordre comme en diverfes cla ίΓes , dont les rangs 

font diff&ens entr'elles, ainfi qu'on le verra par les ar--
ticles qul fuivent. Et quoique les díffférences de ces 
εlaίfes foient telles qu'elles font de diverfes efpeces de 
conditions & profernons; commetoutes celles qui font 
d'un même ordre, quoique de diverfes cla1 Ιés, ont un 
cara&ere commun qui les range fοus l'ordre difaingué 
par ce  caraaere, on n'a pas dû faire autant d'ordres 
qu'il  y a de ces claires ; mais il a été de la méthode des 
divifions , de réduire toutes les conditions & profeì 
fions  au moindre nombre d'efpeces générales qu'il fe-
roit porble q, obfervant entre ces efpeces de diícínc-
tíons, qu'elles foient telles qu'on  reconnoiffe en cha-
cune un cara&ere qui convienne aux  diverfes claffes 
qu'elle peut comprendre. Et pour le détail de ces clal-
fes ,  qui  feroit une longueur trés- ί nutiλe , &  qui ne fe-
roit pas fans confufion, il fuffira de donner dans ces 
mêmes articles qui fuivent , des idées générales , & 
quelques exemples qui rendront facile la connoiflànce 
de cc qu'on  voudroit fçavoír de tout ce détail. 

' II eff de !'ordre de commencer parles dίfl ίn6Έί οns plusgénéral's. 
Υ. dans les articles qui fu ί v εnt quels font ces caraέ&r: s qui  di/lin-.  

υent les ordres, &  qui  font  communs aux  dί νerfes claffes de 
chacun.  

XII.  

i  i.Carac- . Dans le premier ordre, qui e{} du Clergé , le carac- 
ι€τc qui dίf- tere commun á toutes les perfonnes qui font de cet τiπ υr or-  ordre,  eít leur  deflination á quelques minií}eres ou dr duClcr- fondions eccléfafΗques r. Mais fous ce caraaere íl 

faut difHnguer comme en diverfes cla ίΓes, les Prélats , 
les Ιafleurs , & autres qui font dans les ordres facrés, 
les Chanoines des Eglifes Cathédrales & Collégiales, 
& les autres perfonnes de cet ordre,  ainíì qu'on l'ex-
pliquera dans le titre fuívant. 

r V. le préambule du Titre fu ί vant. 

XIII. 
τ 3 . Carac- Dms le feςοnd ordre de Jar eha οn des armes iιre du pre— 	 P ^ 	 , qui  

eí1 le premier des ordres laïques, 1e cara&ere  commun  rnicr des οr 
à toutes les  perfonnes qui font dans cet ordre, e{l leur dies ί αiq^  s 

de la roi_ engagement au fervice dans la guerre. Mais fous ce  ca- . p ff 
raétere il faut diíl:inguer les Généraux d'armée , les mes.leS 
l'Iaréchaux de France, les  Colonels, les Capitaines , 
& autres Officiers , les Soldats , & aulli les perfonnes 
dont les qualités les engagent à ce fervice, comme οn 
íe verra dans le Titre  i i  f, 

1V" Titre 4 & le Tijrc i τ . 

XIV. 
Dans le fecond des οτ res laïques, fous lequel font 14. Carac.  

les perfonnes qui compofentle Confeil fecret duPrince, tere dii Γ_ 
le cara&ere commun à tous ceux qui font de cet ordre, cnd orar: ; 

ea d'avoir quelqu'une des fon&ions qui fe rapportent d" Cοπj^1^ 
fecrat 

 a 1 ordre du gouvernement, & au bien commun & de ' 
du

, 
l'Eglife & de l'Etat. Mais comme ces fonctions font 
différentes, il faut diílinguer fous ce cara&ere les Mi.,  
niai res d'Etat , les Secrétaires d'Etat , & autres à qui 
le Prince diaribue ces fon&ions, boit eu titre de  cha

-ge , ou fans d'autres titres t. 

t V. L'arti  c/c  ' . V. 2. Para/ip. τ o . Ibid. xi.  

XV. 

Dans Ιe troifieme ordre,  o1i font les perfonhes qul ι τ• Cara . 
exercent les fon ὶliorιs de l'adτrni ή iβrat ί on de la Juaice , tere dii tro: 

le cara&ere qui leur e{} commun,eí1 d'être engagées á d^m` °̂τ"t  
quelqu une de ces fondions ; mais íl faut  diflinguer nijirationdi  
dans cet ordre de perfonnes des qualités bien différera- lτ  
tes , felon les qualités de ces fon&ions. Car le premier 
de cet ordre  ea le Chancelier, qui en ell le chef, & de 
toutes les Compagnies de Juaice, de qui le rang le dif-
tingue fιngulíerement par fon élévat ιon au-deíras d^ 
tous les autres du même ordre ; & apré' lui les  OHi-
ciers qui compofent le Confeil où fe jugent les aflaíres 
des Parties, les diverfes Compagnies de Juaice fupé-
rieures & inférieures, les Bailliages & Sénécha υΙΤέ es, 
& autres O#piciers de Jurifdi&ions  Royales,  & aulli 
ceux des Juaices des Seigneurs, Pairies & autres. Et 
ce même caraaere convient αυifι aux Greffiers & aux 
autres Officiers qui exercent des fondions dont  l'u-
fage a fon rapport á cette adminifiration , ce qui les 
comprend dans cet ordre, où la même  raifon met aulli 
les Avocats & les Procureurs u. 

κ Y. Particle f & la remarque qu'on  y a faire. 

XVI. 

Dans le quatrieme ordrc des perfonnes qui, par leurs τ 6. Cαrα - 
charges ou autres emplois, exercent des fon&ί οιιs qui 1ereduquα- 

fè rapportent aux  finances , le cara ere qui leur eli trίemt sor  

commun, ea i engagemεnn á ces fonaíons; mais il faut ñánCeS. 
diílinguer dans cet ordre des emplois bien différens, 
Car íl, comprend par ce cara&ere les premiers Officiers 
qui ont la direά ion des finances, les Receveurs génc-
raυχ & particuliers, & tous autres jufqu'ά  ceux qui 
exercent les moindres de ces fonά iοns. Eton peutauffi 
comprendre dans cet ordre d'autres Officiers ,  qui,  
comme íl a été remarqué fur Particle 6, peuvent &re 
placés dans cet ordre x. 

x Super thefauros aiitem Regis fuit  Azrnoth fl li ii s Adíel. His 
autem thcCa'irii ,  qui  craft in urbibus, ín vicis, & in turribus 
przeITdebat Jonatham.  i  Ραrαlίρ, 2.7, 1 $ . 

V. 1e Titre g & l'aiti  c/c  6 de cette Sedi' n, 

XVII. 
Dans le cinquieme ordre des perfonnes qui font proa 17. CΟ1  

feffion des fcíences & des arts libéraux,dont íl a`& έ  parlé  tere dc ‚177 

dans l'article 7 le cara&ere qui leur ell commun ea Ι 'E • 
queme  

tude,la connoiffance & la profeilïon publique  dc quel- fr ó'spdJs 
qu'une de ces fcíences, ou de  quelqu'une de ces fortes fienres ' 
d'arts. Mais íl faut diílinguer dans cet ordre, ceux qυι des  arts 11 · 
profeífent le Droit  Canoriique & le  Droit  Civil, ceux b ί rαυΧ• 
qui pro%(Γent la Médeci τιe, & ceux qui l'exercent, & 
ceux qui enfeignent & profe^ent les aτts 1ibérauxyy. 

y k'T I'articl' 7 & 1 : Titre τ 7 , 
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XVIII. 

ii C'ir'ic. Dans le f Yieme ordre des perfonnes qui exercent quei- 
tere dυf xie- que  commerce, le caraaere  qui leur e11 commun efI 
me ordre, "ιι de faire des provifions, foit par des ventes, des échan- 
Cθ 'mme ι ". ges, ou autrement, de denrées ou marchardifes pour 

les dcbiter ;  mais il faut difHnguer dans cet ordre,  de 
dif &entes fortes de Marchands. Ainfi les  Marcliands 
qui font leur commerce dans les pays étrangers  foiit 
autres que ceux qui exercent le leur dans 1'Etat dont 
ils font fujets. Ainfi les Marchands en gros font díffé- 

- cens de ceux qui débitent en détail. Ainfi il faut dif-
tinguer,  , par une autre vue, les dílféreos corps de Mar-
chands par les différentes efpeces de marchandifes dont 
us font commerce, Libraires , Drapiers , Epiciers, 
Marchands de grains, de viii, de bétail, de bois & de 
toutes autres efpeces , dont on peut juger par ce peu  
qu'on en nomme ici ; fans prétendre que le rang 
qu'on  donne á leurnom faífe aucune cοnféquence pour 
leurs préféances, qui peuvent ètre différentes en divers 
lieux  a.  

a V l'article 8 & le Titre  i;.  
V. I 'artcle 

' 
de cette SeFfi οn. 

Les  rangs ou préféances des corps des Muzrchands peuvent étre 
dιj rens en divers lieux , felon les tems de kur c'trzb/i/'Tem ens, o υ 
par d'az'tres vucs. 

XΙΧ, 
τ,. Carac- Dans le feptieme ordre, qui of celui des perfonnes 

tere du f p- qui exercent les díffférentes fortes d'arts & de métiers, 
tíeme ordre; 

p 	 ^ our les divers ufages & des particuliers  & du public
, des arts & le caraά ere quíleur e{t co mmun, eit Ια connoi ífance des 

miticrs. 	
regles de l'art ou métier qu'ils profe{fent, & 1'ind ιιílrie 
& 1'expérience pour 1e pratiquer. Mais il fautdiílinguer 
dans cet ordre une in finité de diíférens arts pour divers 
ufages. Aínf la Pharmacie & la Chiriirgie font des arts 
qui s'exercént fur le corps humain, pourla guérifon des 
maladies, des plaies & d'autres maux. Ainfil'Imprime-
n e s'exerce,  pour donner au public rufage des Livres 
de toute  nature, & des autres chofes dont íl e ίI né

-ceífaíre de multiplier les exemplaires , ou les rendre 
plus autentiques , ου plus commodes par l'impre{lion. 
AinΓ 1'Architeaure & la Charpente font néce{Γaires 
pour les bátimens ; & la multitude ί nfiníe des  autres 

 différeηs befoírs rend ncceíl^aire á proportion l'ufage 
des arts de diverfes fortes, Tailleurs d'habits, Chape-
hers, Cordonniers , Menuifìers , Serruriers , Boulan- 

lers &  autres; ce qui les diflingue , & fait  que,  felon 
eurs ufages, us font plus ου  moms néce1Γaires, plus 
ou moins utiles, plus ou  moms honnêtes b. 

b Milit g ιto ηué Hiram Rex Tyri nuncios ad David & lima 
cedrina, & artifices  ignοrυm ,artificefque la η ídum ad parietes , 
& xdifieaverunt demtιm David. ι. Reg, f , τ τ . 

Ve&es quoque fecit  dr  lígnis Setim , quos veftivit auro. Exod, 
37,4. 

Paravit & duos lapides  onycl'irios , a{lri&os & incluíos  auro , 
& fculptoa arte gemmariâ, &c. Ibid. 39, 6 • 

Implevirque eum Spiritus Dci , fαρ íc ιττίά  , intelligent ί á, & 
i'cientffâ , &Omni d ο&rinâ , ad excogitandum & faciendum opus 
in auto & argento , in ire & ferro , fculpe ιydiCque lapidibus , & 
open carpentario , quidquid fabre adinveiiiri poteft. Ibid. ; ς , 
V. 3 1 , 32. & 33. 

'Tabulatis cedrinis v,ftivít totam cameram, ηυa' quadraginra 
ipiinque columnis fuflentabatur.; Reg.7 ‚ 3. 

Habes quoque plurimos artifices, latomos , & cxmentarios , 
artiilrefque  lignorum, & omnium artium ad £acieiidum opus ρ r ιι -
dentimmos , in auro & argento , ire &  ferro, cujus non e!} nu-
tnerus.  i  Paralip. t, V. 15& τ 6. 

Mitte ergo mihi virum eruditiim, qui noverit operari in auro 
& argento, xre & %rrπ, ρυ rρυrâ , cocciiio, & hiacintlio, & qui 
fciat fculpere czlaturas cura his artmcibus quos mecurn habeo. z 
Faralip.  i,  7. 

Y. Ibid. ν. 3 , 4. Exod. 3 `. Ibid. 3 8, v. τ. τ. 
Cibos  qui  fiunt arte ρ iftoriâ. Genef. 40, 17. 
Y . l'article  &' le Tare τ  3. 

XX.  
10 

 
Cqra'.. Dans le dernier ordre de l'agriculture & ιό  foin des 

tcre du hui- be{}jaux le cara έ  ere qui leur eli commun, eillerap-
tieme & der. re.  Mais  .1 nierordre;Je  Port de leurs fondions a la culture de la ter 
i'α^ricultαre faut difHnguer dans cet ordre les Jardiniers, lesLabou-
&dufο in dis  reurs á la ιbarεue, les Vignerons )  Bergers & autres ; & 
d ί̂ί αυχ.  

d V. le préambule de ce Titre. 

ΧΧLI. 
Il s'eníúit de la regle expliquée dans l'article précp- 	. ίat οι̂  

dent, que quand il s'agit de rangs & de précéaüces en- Ιes ranis' 
tre perfonnes de divers ordres , ou de diverfes claíΐes ordres °tides 

cla^ s re- dans un mere 	ordre , íl  faut  commencer par rompa- lent tetti 
rer l'ordre ou la claie de chacun á l'ordre οu á la dcj  perfon- 
cla1fe de l'autre , & conIld&er en chaque ordre & en neri  
chaque claffe ce qui peut s'y trouver d'honneur,  
de dígn ί té, d'autor ιté, de n&ernté, ou d'utilité, & fυr-
tout ce qui peut faire quelque d ί 11 ί n&íon d'honneυ ' 
Car comme il a été dit dans l'article i  τ de la Sec` Ιοa 
τ , il y a dans les profe{nons même du commerce, 
celles des arts , une efpece d'honneur qui en met 1eá 
uns au-deíTus des autres. Et c'ef par cette premiere 	' 
vue des rangs , des' conditions & profernons , qu'oii 
doit régler celui des perfonnes ; de forte que s'il  ri'y 
avoit entre ceux dont oή  doit régler les rangs , aucu-
ne autre difín&ion que celle des rangs de leurs ordres 
οιι de leurs cla ίΓes, celui qui fe trouveroít dans un oxdr® 
ou une claífe, dont le rang devroit µrécéder, auroít Ia 
préféance' Ainfi entre perfonnes des premiers  ordres, 

 & du dernier de l'agriculture, les derniers de ces autres 
ordres précéderont les premiers de ce dernier ordres 
Ainfi dans 1'οrdre de l'adminiflration de la J ι if^ice, un 
Confeiller d'un Préfιdial ρï'écédera un Confeíller d'un 
$aillíage ο u Sénéchauífée fans Préíìdial, par la feule 
diiΙ inétion des rangs de leurs claίfes e, 

C C'eβ une fuite des articles prke'dens, 

XΧΙΙI, 
Si dans deux ordres οu deux cta ίΙes  d'un  méme ordre, ξ  3  , cas  

il fe rencontre des pertOnnes qui, par les-différences des Ls rιυιg dc' 
fon&ions,& d'autres avantages de chacuti dans lafienne, perίοnτes ne 

foient d ίί 1 ngués , de forte que leur rang eiitt'eux ι1 e^e ^`' lentpvr 
doive pas être réglé par celui  de leur ordre οu dc le υr ó έ  pf  iii  fi 

claífe, i1 faut en luger parle parallele du rang dethacuri 
 

dans  foni ordre οιt  dans  faclaífe,& par les di érences d^ 

parmi tous ceux-lá, diainguer  ceux qui  travaillent ;pour 
eux-mêmes, foít dans leurs héritages propres, ου dans 
ceux des autres,  & les mercénaires qui paίΓent & ga- 
gnent leur vie à travailler pour d'autres c, 

c V.  l'article i  o dc cette Se'q on , le Τίtre τ 4 & les textes  ckis 
dans le prëαmbule dc ce Titre. 

Ÿ.  i  Paralip. 2.7, V. τ ό . &r. 
Elfodit cifiernas ρ l ιι r ί τι as, e 	υ ό d haberet multa pecora tam 

in campeítribus, quám ί n eremi vafítate : vineas quoque habuit, 
& vinitores in montibus , & in Carmelo, erat ηυιpρ é homo  agti 
culturx deditos. z Paraíip, z6, το. 

XXL 
On voit  par ces dil'tin&ions de di1Υ cens ordres, & z τ. Les 

par les différentes claífes qus chacun renferme, que lés rangsdesper' 
rangs des claffes ne fe reblent ραs par tous les rangs deformes  nc/c 

l'ordre , ρu ί Γgυ'en plufτeu ιs ordres il γ a des claffes ρa ώ υt ρα^ dont 1e rang eft au-deffus d'autres qui font  dans un les ranX3 'k' 
ordre plus élevé,  Ainfi, par exemp)se, le rang des pre-  ordres. 
miers OfHc ers , qui ont la direέ  iοn des Finances, eit 
au-deffts du rang de plufieurs Officiers de Juúice. 
Mais l'effet de la dí{}in έ tíοn des ordres ^ pour ce qui 
regarde les rangs , elI que les premiers dun ordre qut 
eli au-deífυs  d'un autre , ont leur rang au - defΓus des 
premiers de l'ordre qui of au-defΓous. Ainfi les  pre-
miers Orc ciers de Juf ice ont leur rang au-delTus des 
premiers Officiers de Finances ; & il  en eft de même 
entre les diveríés claífes d'un m€me ordre. Mais felon 
qu'on defcend des premiers de chaque ordre, oυ de 
chaque clal e, à ceizx qui font au--deffous, les rangs 
ne fe reglent pas entre perfonnes de divers ordres oυ 
de diverfes c Ι a11 s, par la con Γιdération précife du rang 
de leurs ordres ou de leurs claífes , comme il a été re-
marqué dans le préambule de ce titre ; mais il faut  
joindre à cette confid&ation celles de l'honneur, de 
la dign ί té & des autres cara&eres des fon&ions de cha-
que perfonne , & mettre en balunceles availtages de part 
& d'autre, pour régler leurs rangs par ces vues d, 
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leurs fοικ^ οτιs , & de leurs autres avantages. Car us 

peuvent être tels  en la perfonne de celui qui  fe  trouve  

dαns le moindre ordre  οu la moindre claífe, qυ'iΙ iioive 
avoir  la ρ réféance au-deíius de celui qui a Ion rang dans 

l'autre.  Ainfi, par exemple, pour ce qui e ΙI des ordres, 

Ii on compare un Receveur  des Tailles,qui of dans l'or-

dre des Finances, a un Greffier de l'ordre de Ι'admi-

ώί  ration dc la judaice  dan un Préíìdíal, les avantages 

de 1.a charge & des fon Σtíons du Receveur, &  fon  rang 

dans  fon  ordre, lui donneront la préféance au - deíhas 
des Grerers. Ainfi pour les claífes  d'un  τ έ me  ordre, 

 Ii dans c ς lui de, 1a profeflìon des armes, & dans les 
clalTes de  Cavalerie  &  d'Infanterie,  on compare . un 
Capitaine d'Infanterie á un  Cavalier, ce Capitaine  le 
précédera par la qualité de fa fοπέ± ί οn , & par Γaνaη-
tage de fon rang dans fa claΙΓe au-deffus du rang que 
le Cavalier doit avoir dans la fienne f. 

f C'ej aυΙ unefuite des articles p τέ cédca. 

ΧΧΙV. 
14. La vo- I1 faut ajouter , par une autre regle des rangs & des 

Fnt
nce r gar poít lori υ' ί 1  ce 	 h e des charges, ou en d'aut es occafions 

Ls rangs en- 	 g 
treper¡onnes οιι ii regle les rangs des perfonnes. Ainfi plufieurs oft 
dc di ^rens les leurs par 1'ordre qu'il a 1uí-même établi , & c'e{l 
'rdres au de toujours cette volonté du Prince, qui fait 1a premiere 
"iiveifcs 	regle de cette matiere, dans les cas où il a pourvu. Car 
ι1^rQe^, 	comme c'ef en  lui que réfιde la dignité fupréme, Γaυ- 

torité fouveraine, & le droit de régler tout ce qui 
regarde l'ordre  public; celui des rangs des perfonnes, 
ne ίς auroít  avoir  de .regles plus naturelles que ce qu'il 
ordonne g. 

g Ι n albo  kcurioiium in municipio ,  noria anti Icribi oporrc't 
esru ιη qui dignítates, Prm ε ίpis judicío, con fecuti fυ r^τ. L. 2. : 
de albo fέ ríbeιτdo. 

Le Prince a deux titres qiLi lui donnent ce droit; l'un  εοιιιιne 
ayant  en J perfonne la dignité & 1'autoτitέ  fouveraine avec le 
droit de les dίfpenfer à qz'i bon /ui femble, & l'autre  cf/fan   droit 
de juger de taut fouverain'ment. 

XXV. 
f . D ίβί ηε- On peut juger par les regles expliquées dans les  qua- 

$ion de 1 'υfα. tre articles précéderas, qu'ils renferment les principes 
ge desregics 

ics généraux de cette matiere des rangs & des ρréféances 
ρrέ cédens,  entre perfonnes de dífΐ  revs ordrcs ou de diverfes claf- 
dc cd/cs  qui  fes dans un même ordre. Et fans entrer dans le détail 
fuent. des combinaifons qui diverfifient ces préféances , fe

-ion les difff&ences des avantages particuliers propres 
aux  perfonnes; les regles  qu'on vient d expliquer , & 
ce peu d'exemples , 1hfEfent pour en faire l'applica-
tion à toutes les queílions de cette nature. Mais comme 
ces regles ne fe rapportent qu'aux préféances entre 
perforetes de díflérens  ordres, ou díverfes cíaifes , & 
qu'il arrive aufTi plut eurs quef ions de préféances en-
tre perfonnes de même ordre οu de même clafïê ; il 
relie á expliquer les principes  & les regles qui doi-
vent eη faire les déc ίfιons ; & c'eíI ce qui fera la ma-
here des articles qui fuivent h. 

la Cet article réf ι lte des pre'ce'dens. 

XXVI. 
ι ό .  Lavo-  Comme on a remarqué pour la premiere regle des 

lantέ  di' rangs & des ρréféances entre perfonnes de divers or-
Piince reςle gres ou de différentes claffes la volonté du Prince; les raizgs en elle 1'e{I aυ1Ι , par les mêmes raifons , dans les cas de treρcfώ zπ: s réféances entre perfonnes de même ordre ou de même dc ιn mcor-P 	 P 
are  ozi  de claITc  i.  
,η έiιne chJZ'. í V. l'artkre 2.4. 

XXVII. 
27. Les Comme les cara&eres d'honneur, de dignité, d'auto- 

rιmgf dans rité, de néce ΙΤité & d'utílité difiinguent les conditions 
um rnme or-  & profeíhons , & que c'eís par ces cara&eres qu'on 
dre04'  zinc donne à chacun un rang entre tous, qui foit propor- 
fc 'iijlin_ tiοrne a ce  qu'eIIe  peut avoir de ces caraaeres , qui 

'υen ι parles 1a diíllague de ce clue les autres peuvent en  avoir;  
d^ξ ren εes c'eft au ΙΓι par les dιfFérences de ce que ceux g ιii font 
dcs f,π 1iο;ιs υη même ordre ou d'une même c1a11ë peuvent avoir de chaq ;,e 

de plus ©u de moins dc ces caraΣteres, qu'οñ d ο itrβ- erJοnιιe.  

XXVIII. 
Si dans une même claílë , il y a des perfonnes que ι . Ρntre 

leurs fon ὶ±ions ne dilHnguent point, comme les Con-égaux d'une  

fullers d'une Compagnie de Ju{lice , les Avocats d'un  ck Ι e, 

même Parlement, ou autres Jurifdi&ions , leas Procu- 
> 	

j orarι art 

zeurs les Notaires >  & les autres femb1ables >  eurs ran reα
le 

 l 	
re^ 	s 

	

,
s 	

les e 
font réglés par l'ordre de leurs réceptions ; car η ^ rππgs.  
ayant  pas d'autres caufes de diílinaion , il eli ju{}e 
que ceux qui entrent dans ces Corps & ces Compa-
gnies ne changent pas les rangs de ceux qu'ils y trou -^ 
vent , & qu'ain Γι les derniers reçus aient le  dernier 
rang : autrement ii faudroit qu' ά  chaque réception du 
dernier venu , on jugeât avec tous les autres quel fe-' 
roit fon rang , & que tous ceux qu'il devroit précé- 
der perdi1Tent 1e leur m. 

m Decuriones in albo its Icriptos effe oportet,  ut  kge lnunici-
pali  prxcipitur. Sed lï lex ee(íat , tunc dignitates er υ nt ΓpeΣtandx 
ut fcribantur co ordine  quo quiCque eorurn maxirno  honore  in 
municiplo fυιιΣtυs cit , p ιι tá qui  duumviraturn gehèrunt , fi  Iiic 
honor rce11at & inter duumvirales antig υ i1Ι m υ s quiIque ρτ iος 
is : deiiiJ& hi  qui  Iccundo pοβ diiurnvirarurn  honore  in. republic i 
fυι ai Γunt , pοf eos qIli tertio & deiniceps ; mox hi qul iiulIQ 
honore funi Lunt, grout ηui ΓΡη ue eonirn iii ordineiri venir. L. 
τ , f de alb, fεrib. 

V. fùr cette Loi  /'article 3 de cette mê ιne Sc Σfi οn. 

XΧΙX. 
La regle expliquée dans 1'artícle précédent ne re- ^9•Lesg ιι4' 

garde que les cas où ceux qui font d'une même c ΙαΙΐe Ι't's ρεrfó π- 

pour les mêmes fonétinns y entrent fuccefîvement & nelles πe 

en divers tems. Car alors , c
, an 

 par les dates de leurs 

 

ch 
 n á ja ru- 

réce ρ tíons qu on regle leur rang, ιndέpendamment de gic desrarigs 
leurs conditions précédentes , & d'aiitres qualités qui  par les ιéceρ 
peuvent les diflinguer : comme fi  I'un d'eux étoit plus tions. 
âgé , s'il avoit exercé quelque charge, les autres n'en 
ayant eu aucune ; s'il étoit gentilhomme, ou d'une 
naifflince plus confidérab Ιe que celle des autres. Car 
011 ne regarde ces qualités & les autres , dont íl fera 
ρarlé dans la fuite , que lorfqu'il s'agit des rangs & des 
préféances entre perfonnes qui entrent en même-teins 
dans quelque corps, où les fon&ions, l'honneur, la 
dignité , & 1'autorité de tous doivent être les mêmes; 
comme íl s'agit du rang entre perfonnes appellées par 
une  mere nomination à des charges d'Echevins, Con-
fuls , Confeillers de Ville , Afíe βεurs οu autres ; car 
alors íl faudroit régler leur rang par les dííférenεes de 
leurs conditions , οu de leurs autres gιιalités perfon -
nelles , ainfi qu'on 1'expliqúera dans la fuite de cette 
Section ii.  

n V. fur ces charges rnuiiicipales l'article fuivant. 

Il faut  remai·quer fur cet article, pour ce qui 
regarde les charges municipales , comme d'Echevins , 
Confuls , Confeillers de Ville, qu'il  y  a des lieux où ces 
charges font annuelles, & oh l'on fait en chaque année 
une n©uvelle n ©minatíon de tows ιeυx  qui doivent  1e 

gler leurs rangs entr'eux. Et c'ef par cette regle, g ιι 'a-
près celle de la volonté du Prince, ilfaut enjuger. Ainfi, 
par exemple, entreperfonnes de l'ordre del'adminiflra-
tion de la Juf ice , comme la dignité & l'autorité du 
Chancelier font beaucoup élevées au-deífus de celles 
de toutes les cla{ies de ce même ordre  , íl y dent Ιe 
premier rang di{ Ιíngué á ρr`opórtíon de la grandeur & 
de l'étendue de fon  miniliere. Ainfi dans ce même 
ordre , les Officiers des Parlemens oft leur rang au-
delfus des Officiers des Curs des Aides ; ainfi lea 
Officiers des Compagnies fupéríeures ont leur rang 
au-deffus des Officiers des Compagnies inférieures ; 
ainfi entre perfonnes de même  claffe dans un même 
ordre , les Préfidens d'une Compagnie de Ju{l:ice , 
ayant  plus de dignité & plus d'autnrité que les Con-
feillers ,í1s ant le premier rang; & dans les Compa-
gnies de ce mane  ordre,  oh il y a des Officiers dif-
tiιιgυ s par d'autres titres de dignité , comme dans 
les Bailliages & Sénéchau{fées ; les Lieutenans - Gé- 
néraux , les Lieutenans Criminels , les Lieutenan>: 
Particuliers , les Α1Τ tΓeurs , & autres qu'οη appelle 
Chefs, ont leur  rang au-dçífιιs des Confeillers dec 
mêmes Compagnies Z. 

1 If Ι 'atι ί ιlι 12.,  
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remplir; & qu'en d'autres, les Gonfeillers de Ville, par 
exemple,  fervent plus  d'un  an, & qu'en chaque année 
on n'en nomme qu'autant qu'il y en a qui fortent de 

i εharge. Mais dans  1' υn & dans l'autre de ces deux ufa-
ges , quelques-uns peuvent être continués , & dans 
ces deux derniers cas de nomination feulement d'une 
partie,  οu de continuation de quelques-uns des αn-
ciens , ·les ufages pour leurs rangs entr'eux , font dif-
ί  revs. Car en quelques lieux, les anciens précedent 
ceux de la nouvelle nomination, fans  égard aux  díf-
féreυces de leurs qua Ιítés ; & en d'autres , les  nou-
veaux venus peuvent ρrécéder les anciens, fi leurs 
quaiítés leur donnent un rang au-deírus des autres. 
AinΓ un Confeiller d'une Compagnie de Juílíce pré-
cédera un Avocat oυ un  Marchand, dont la  norma

-tion aura précédé la Tienne. . 
XXX. 

a ο. Pour» Quoiqu'il  femble  qu'on ne traite ici que des rangs & 
4:w on par- des préféances, par rapport aux conditions &  aux  pro-
k  ici  dc's fe{hons des perfonnes , & que les qualités  d'Echev ins, 
lang: ρθur d e  Confuls , de Con.feillers de νι11e , d'Aífeífeurs & 
les ε. =zrg€s autres femblables , qu'on a comprifes dans l'article• 
1A υιllCΙpair$r 	, , 

precedent , ne faífent pas des efpeces de conditions 
& profeώ ons , comme i1 a été dit dans l'article 7 de 
la Se&ion premiere , on ne doit pas exclure de ce 
Titre ce qui regarde les rangs & les préféances entre 
perfonnes appellées à ces  charges municipales ; car 
rien n'empêche qu'à l'occafion des rangs , des condi-
$:ions & profeflions, on n'explique les regles générales 
de toutes fortes de rangs & de préféances. Et comme, 
quand íl s'agit de rangs & de ρréféances entre  perfon-
nes appellées á ces charges municipales , on regarde 
les différences de leurs conditions & profemons , & 
que fi elles font égales , on vient aux autres qualités 
perfonnelles ; íl of naturel que quand il s'agit du rang 
entre  perfonnes appellées en méme  tenis  á d'autres 
fortes de charges dure claffe & de pareille fon&ion , 
on les diílingue  aulli par leurs qualités perfonnelles. 
Ainf , par exemple , dans le cas d'une création d'une 
Compagnie de JufHce , οù il y auroit plufïeurs char-
ges de Confeillers , qui toutes οu ρ1υ ί  eurs feroient 
acquifes dans le même tems , par plufieurs ρerfonnes 
qu'il faudroit y  recevoir , & dont  ii feroit néceífaire 
de régler les rangs , on pourroit, IT plufιeurs fe pré

-Ientoιent dans le même terns , avancer les réceptions 
de ceux qu'on jugeroit d ί fΗngués par des qualités per-
fonnelles , qul pourroient avoir cet effet ; & comme 
ce concours de plufieurs aux mêmes charges arrive 
tous les ans dans les villes  pour les  chaiges munici-
pales , les quefIions de préféances y font plus fré-
quentes ; & que pour les huger , on a recours aux dif-
tτnaions que font les quartés perfonnelles , comme íl 
a été dit dans l'article précédent, ii feroit julie qu'on 
mît en ufage ces mêmes regles pour de pareils cas de 
charges d'autre nature o, 

o Lcs mêmes ρτiιυ ipes & les ιnêmes regles conviennent aux  di- 
vers cas de ρrtféances dont  ii eff parr dans cet article. 

Yoyq Particle fuivant. 
XXXI. 

3τ , Remar- Comme il réfulte des articles précédens  que, dans 
ques fur /ales cas de concours de plusieurs perfonnes appellées  

CS aux manes charges, les rangs doivent  &re réglés par 
gualíeés per_ 
f nt ΊL 	les qualités perfonnelles ; il faut remarquer que cette 

pour 	1e: regle ne doit pas s'entendre de toutes fortes de quali- 
`η;j^ tés indillin&ement , mais de celles feulement qu'on 

expliquera dans les  articles qui fuivent; & quoique la 
ρ1 ιρart des regles qui regardent ces qualités , foient 
tires des textes  du Droit Romain,  qul regardent les 
charges municipales, íl en  faut étendre l'application à 
tousles cas ο ι elles peuvent ιηnvenír , aínfi qu'on l'a 
remarque dans l'article précédent p. 

p De ho ι'οribu ς iινe muneribus gerendi > cúm quzritur, in pd-
mìs cc'nfderanda perfona áíl ejes cui  defertiir honor, five mime

-ris  admini hatío : item οri^ο natalium , tacultates quoquc an fuf-
Ι cere  i  un&Q muneri pollint. L.  i  4, §. 3 , { de miner. & hon. 

Quoique ce texte ne regarde pas L s quaΙitέ s per/onnelles dont  ii  
y ef Σ parlé par rapport  aux rangs &  aux  préfέ αnces , mais f ulement 
ρaτ rapport 31a capacíra desρεrfοπnes ρυυr 1eá c4ιrg*es; εvnτote c's 

gttalί tes ont leur rapport à l'exercice de ces cnarÿes, il eff naturel 
quc devant être  conjidcrLs en cclix q υ 'ο* y appeile, ore ωn(LLre 
συ ί  cn:r'cux pour I. urs ρ έJ α n ε .s , /es n^a ι ta,es  qu'ils  ρ.υν eιιt 
avoir  Ls uns  aze—./cJes des autres par ces  qualiiJs , ευιnme on ί 'cχ-
ρ1i ιυera darns les ar riel qui f τ^! 1λ. ni . 

XXXII. 
Pour bien entendre quelle eíl Ιa nature des qualités µ. Deux 

perfonvelles qui peuvent ztre corfιdérécS.ρotι r ré lerfrics 	de 

les rangs des perfonnes , i1  faut  difcerner en chaque  qu'zlitesqu 'ii 

perfonne deux fortes de qualités ; rune de celles qui aυr dίjτn 

font íntéri ε ures dans  l'efprit & cians 'e coeur , & qul puer. 

dif inguent les perfonnes fιl οτι qu'elles  orit plus ou 
moins d'inteliigencgy , & plus ου  moms de courage & 
de vertu ou de probité ; &  l'autre  , de celles qui font 
extérieures, & qui ne rέ Γdent ní dans 1'efprit ni dans 
le cae υr, comme l'âge , la naiúance, le nombre d'en-
fans , & autres femblables. Il y a cette difference entre 
ces deux  fortes de qualités, que celes de 1a premiere 
forte font telles qu'on peut s'y tromper, prendre un 
efprít faux pour uii efprit jufle ; un Sçavant fans jii-
gement , & dont la fcience ne feroit que confu Ιìon , 
pour un habile homme; un hypocrite pour un homme 
de bien ; mais perfonne ne peut fe méprendre , ní fur 
l'âge , ní fur la nai{lànce , ní fur les autres gυalítés 
femblables , dont il fera parlé dans la fuite ; & íl y a 
aυ ί1ι cette différence entre ces deux fortes de qualités , 
qu'une prέ Γéance donnée á I'elprit ou à la vertu , fe

-roit naitre des ja1ouf es , des inimitiés , & d'autres 
mauvaifes fuites , au - lieu qu'il ne peut y avoir de ja

-loufìe ni d'ini ιnítiés entre perfomies , dont  i'un feroit 
préféré á l'autre , ou par fon plus grand âge, ou parce 
qii'il auroit un plus grand nombre d'enfans , ου parce 
que fa naiffance feroit évidemment  plus avantageufe , 
ou fì la condition de l'un étoit au-delTus de celle de 
Γautre , comme fi des deux l'un  étoit Oí icier de Juf-
tice , & l'autre Marchand q. 

q On  peut juger par les rτ z ίfons expliquées dans cet  article, dit 
'/ifccrnement qu'li faut faire entre les dτνe ιfes q υaΙi ιό : des per-
fonnes pour r gLτ /curs zangs. 

Y. fur cc ιαême fuj't l'article  4!.  

ΧXΧΙΙΙ. 
Parmi ces qualités extérieures qu'on doit confτdérer 3 3  • Ρr1 

dans lé concours de p1u6eurs performes appellées en fέ ancepaι la 
mcme tems ι des charges dont les fonά ions font les  diference 

mêmes, comme, par exemple, de Confeíiler de Ville, ‚ 	condí- 

s'il n'y a pas d'ufage contraire , on regarde première- rιoπs, 

ment la d ιfΓέ rence des conditions & profernons : ainf 
un Avocat fera préfώ  é à un Procureur r. 

r Ιι  primis confideranda perlona. L. 14 , ^. ; ; de miner. & 
hon. 

Lege miinicipali cavetur, ut præferrentur in honoribus certe 
coiklitionis ηοιη ί nes. L.  i i  , §. τ ,j7 dc murer. & hoizor. 

1 mρ lioris honoris inferiori»... Lt ingenuum libertino prxfere? 
mus. L. cut. 	de fide ui/Zr. 

V. cc  texte cite fur l'article ; τ , & la remarque qu'on y a faite. 
Lt rejΕc έ taτιt έgal, Ia LΙiJέ rcnce dcs conditions doit dreί der. 

XXXIV.  
S'il n'y avoit pas d'autres caufes de difin&ions en- 3 4. Prί• 

tre les perfonnes, on pourroit c οníìdérer leurs âges, & féan εe ρai 
placer avant les plus jeunes ceux qui feroient plus Ι Κ" 
avancés en âge. Et c'étο it même par l'âge que  la police 
réglée par la Loi divine , élevoit les anciens aux  pre-
mieres places dans le míniílere du gouvernement, après 
celui qui  en étoit établi le chefj. 

,f Vade & congrega feniores Ifraci. Exod. 3 , 16.  
Honora  perlonam fenis. Levit. τ 9 , ; ι. 
Congrega  mihi feρtuaginta vires de fenioribus Ifraël quos tr 

n ο ίΗ ηυòd feries populi lint ac mgiihi. Hum. x  i  , v. τ 6. 
V. Deut'r. ιτ , t f. 
Honora me  coram  fenioribus ρορυΙ ί  meí.  i.  Reg. τ s , 30.  
Dignitas fenurri canities, Pros'. s ο , τ y. 
Indica nobis : quia tibi Deus dedit hoimrem Cene&utis. Dσn, 

33 , So. 
Semper in civitate n ο(irâ feneaus venerabilis fuit : namquc 

majores noftri ρεné eundem honorem fenibus gαám Magi{irar τ-
bus tribuebant. Circá munera quoque rnunicipalia fubeunda a  
idem honor fene&uti tcibwtus e!}. L. f , f de jure immun. 

$cmper fcni©rcm juníori, & am ρlioriï benoris inferiori, & mai 
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ritam foemint , & ingenuum  libertino  prrteremus. L. ult.J de 

de inβr. 
Outre 1a εοπfτdί rαdοπ du refpeIl dû au plus grand ááe , ii 

ι ό ηπc encore cet avantage, qui fe rapporte  'ii'  bien  public, qziil 
aequ ί ert plus d'eχρί ι ίenιs. 

XXXV. 
s. PrI- On confedere aullípour une autre qual ί té qui donne 

j ιnει ρουrlα préféance, l'honneur d'avoir rempli d'autres charges, 
'vwir exer- pour mettre aυ-de1Γus des autres ceux qui auroient  l'a- 
C I  d

, 
a,itres vantage ou d'avoir exercé des charges, les autres n'en 

chatees, ayant point  eu,  οu íí tous en avoieut  eu, d'en avoir 
exercé de plus importantes , ou de femblables plus 
long-tems, dυ en plus grand nombre t. 

t Decuriones in albc ità fcri^t οs effe oportet , ut  lege  mimi-
cipali praecgpitur. Sed fι lex cellar , tune dignitates erunt fpec-·
tand, ut fcribantur eo ordirie, quo quifque eorum maximo 
honore in municipio fungus eft ; putà qlli duumviratum gefíé-
τunt, fi hic honor _prxcellat ; & inter duumviraks anti η uitiimus 
quilque is ρ t ί οr : deinde hi qui  Iecundo poll duumviratum hoiio-
re in republid funi funt. Poll cos  qui tertio,  & deinceps. Mox 
hi qui nullo honore  funi funt, Prout  quifquc eorum in ordinci ιa 
,cuit. L. x ‚f  de albo fdríb. 

Cette prίfί rence afonfondement  fur les f rv ί ces rendus au public 
dans  l'exercice des charges. 

XXXVI. 
6. Ρ1#- On doit encore confidérer dans ces mêmes cas,  la 

βance par différence  eiitre ceux qui ont des enfans, & ceux qui 
1'  nombre n'en ont aucun ou qui  en ont  moms, pour donner la 
d' ι ιfαn.r, préféance à ceux qui en ont  au-defTus de ceux qui n'en 

ont point, ou à ceux qui en ont un plus grand nom-
bre; ce qui a (on équité fur. ce que les enfans font  une 

 charge dont le poids tourne à un bien commun:  car 
la multiplication des hommes importe au public u. 

u Ιn albo  dectirionum prxCcriptis , patrem non habenti filio, 
anteferri conftat. L. 9 , C. de decur. 

Qui plures liberos haber  in fuo colkgio , prímus fententiam 
rogatur,  , cztcrolque honoris ordine prxcellit. L. 6, in f f: de 
decur. & jfl. cor. 

XXXVII. 
37. FrI  Cette même confid&ation des qualités , dont l'υ- 

βaηι' par (age peut tourner à un bien  public, peut  aurn obliger 
/ 	á donner la preieance dans ces mêmes cas á ceux qui, 
grands  ΙcnJ  ayant plus de hiens , peuvent être plus utiles dans la 

fociété, par l'ufage des biens pour divers lervices , 
& pour celui entr'autres , de porter de plus grandes 
charges & de plus fortes cotifations x. 

x De honoríbus five mureríbus gerendis dim quzritur, in prí-
mis cen Γιdcranda pedona eft ejus cui defertur honor, five muncrís 
adminiítratio , item origo natalium : facultates quo quc , an fuffi-
eere ínj υηὶ lο muneri pofiint : item lex, feciindiim quam miincri-
bus quilque fungi debeat. L. 14 , §. 3 , de i/i irn. f,• honor. 

Ρauώ tas coriim dui muneríbus publicis fungi debearit necetTaria 
etiam ad dignitatem municipalem, fi facultares habeant, invitat. 
L. z , in .f. f de decur. 

On peut  'ippliquer ces deux Loix 'i dί verfes  autres  caul s de 
ρτίβ 'ιnces. 

Y, la remarque cite fur i'article j z.  

ΧΧΧVΙΙΙ. 
3 s . Pré-  C 'Itoit encore une wr{ídération dans le Droit Ro-

fiaac' par 1€ main, qu'on met en ufage en quelques lieux, que dans 
plus grαnd les éleέ  ίοιιs de plufieurs perfonnes à de pareilles 
ιιorabre de 

 s 	arτs charges par une  mme nomination, s'il n'y a pas  d'au- oíx d 
line ό ΙdΣiQn. tres raifons qui déc ί dent lα prJéance , on la donne à 

celui qui a eu le plus de voixy. 

y Privilegiís celfantibus ca•teris , eorum caula ροτ ί οr habetur,  , 
in fe:'tentiis ferendis ,  qui  pluribus coder tampore fuffragiis jure 
&curionis decorati  (tint. L. 6, $. f ,f de decur. & fτ ί. cor. 

XXXIX. 

Pre'- La d ίίΗn&íon que  fQnt entre les perfonnes les qua- 
^ί σπε^ d un llt& de lettré οu d'íllitéré , peut  aulli être confιdérée 
Le ιιrί  fur in  dans ces mémes cas, fi d'autres qualités ne reglent pas la 
τk ιérί . préféance en faveur d'un lllítéré. Car outre  l'avantage 

qu'a le lettré au-dexTus de l'autre , íl peut être d'un 
plus grand fervice pour le bien public . 

z Le rejZe i:a'ni igal. k ιaCί  a ΓgyQnsage de ρουXώι lire plis 
ω^.  

XL. 
La coníìdérat οn de la nai{fance fait encore  une  &f- 4ο. Pré 

tin&ion  qui peut  fonder une préféance dans ces mêmes Ρanε  ρo , 

cas;  foít à caufe de la íu{iíce quï peut être die au mé- /a n47a  ce. 

rite des ancêtres de celui qui a une  naiffance plus 
avantageufe , οu parce qu'elle peut le mettre  en état 
de fe rendre plus utile au public en les imitant a, 

a Item origo nataliuur. L. 14, §. ; , f de muner. & hon. 
Ιngeηυum libertino præferemus. L, ult, ( de βde ínβr. 
V. l'artict€ 31 , • la rernarquc qu'oiz y a faire.  

XLI. 
Quoique l'efp rít &la vertu ne foient pas des quail- ' τ.  Ca30 

tés qu'on puifίe alléguer en Ju(Hce ., pour en faire 1'οn peut α. 
des moyens de préféances , par les ra ιfons expliquées voir eg'ird 

dans l'article  32, íl ne s'enfuit  pas qu'elles ne pu ι ίΓent '   cjprit & 

être con{ìderecs par les Juges qui ont à ré a 
 La ν ^`υ, gler une 	

`  

prJ ance , & qu'elles ne fervent de motifs à préférer 
un plus habile & plus honnête homme, dans les cas 
où íl faut venir aux qual ί tés perfonnelles , & où les 
autres laiífent la queílion en balance b. 

b  Rien n'empêche qu'encore qú on n'allegue pas en Juj?ice Ics 
avantages de L'cfjrit f.• dc la vertu, les bans Juges ne les eanf de-
rent , fí !es autres qualί tέ s ne dέ eident pas. 

XLII. 
On peut ajouter,  pour une derniere regle dans  4. ΡTt_ 

cette matiere des préféances , les ufages des lieux , s'ilβance per 

y en a qui foient fans abus  c,  quand mcme ces ufages l 11fage dit 

dérogerο ί ent à quelques-unes des regles  qu'on vient 11e 1 

d'expliquer;  car les ufages & les coutumes tiennent 
lieu de loix d, 

C Deciiriones in albo  it fcriptos effe oportet ut loge munici-. 
 pali  prxcipitur. L.  i  , jf de albo Jcrib. 

Legem quoque refpici cujiilque loci oportet. L. f , §, g ,j: de 
jure  irnm. 

Herennius Modehin s refpondit , ío1á albi proícriptíone mi-
nímé decurioMem fa&iim , qui fecundúnv leg em decurio creatus 
nonfit. L. io,f dcdecur. 

Nonnumquám etiam  longa  conCuetudc+ in eâ re obfervata , 
ref'picieiida exit. Quod  criam cuflodiendum Principes  nofi:ri con-
fulti refcr τp%runt. 1. τ τ ,j dc decur. 

d V. les  articles  i  o & I I  de Li Se έΙiοn τ des regles du  Droit.  
Inveterata confaetudo pro kge non imme τ íώ  cufwdirur , & 

hoc eft jus quod  dicitiir mnribus cοτι ft ί t ιι tum. Narn ciirn ípfx 
leges ηυ11ά  aliá ex causâ nos teneant, ηυ ά ιη ηυιìd judicio populi 
recepta  (tint , m εr ί εìι & ea, quz line tim fcripto populus pro-
babít , tenebunt onines. Nam quid interelt , fulfragio populus 
vrιluntate ιυ. fuam declaret, an rebus ipfτ s , & fais ? 0ùare rec-
ti ίΙimè etíam íllud receptum eft ut lepes  non fob o fulfiagio legitla-
tons, fed etíam tacito confenfu  omnium  per defuetudinem abro

-gentur. L. 32. ,f  de leg. & β n αt. cínf 

XLIII. 
Il faut entendre tout ce qui a été dit  jufqu'ici fur les 43. Σδrτd 

d ί fΙérentes con{idérat ί οns des qualités qui peuvent étre qu'^π dj1 

mifes en balance pour régler les rangs & les ρréféan- aY°ir  aiix 

ces  , de telle forte qu'on examine dans les  divers cas ^ 
b

i
n
a 
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les combinaifons de ces qualités , felon que la même qu α<ώ S ριτ• 
perfonne peut ou n'en avoir qu'une fans les autres , ou fonndlw. 
en avoir pluΓeurs enfemble, felon qu'une de ces qua-
l ί tés peut étre plus utile  au public qu'une autre , ou 
même que deux des autres, & félon que 1 ^s avantages 
peuvent être d ί 11ingués par les circon!}ances. Car 
gomme il efI naturel que les diffférences de ces com-
binaifons & des circonhlances diverfifient les avanta+ 
ges  d'une  perfonne au-de{Γus d'une autre ; il e{l de Ia 
prudence de ceux qui ont à juger les quefhons de 
cette nature , d'examiner les divers efΤ is de ces diffé-
rentes combinaifons & des circonfiances , pour don-
ner à chacun fon rang , à proportion de ces  avan-
tages'. 

C Comme  il put  arriver qu'une perfonne alt pluf eurs de ecs qua-
11th , me autre n'en ayant  qu'unc, 6' que ces quaΙités foien Σ telles 
qu'il y en a qui f ules peuvent donner plus d'avantage que deux 

 des autres , "ef! par l&s e'gards aux dί verf s combinaifons, 6' αυx 
círeonβances qu'il faut juger des prIfeances  fut ces  qua! it's. 

XLIV.  
Toutes les regles aυ'οα νient d'expliquer fur cette 44· D' 

matierc 
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l,ri ances ά matíere des rangs & des préféances, regardent les con-
l'e7αrd desditions & profernons laïques felon leur rapport â 
Σ«1έ̂ Ζaβi-  l'ordre public ; & comme celles des Εtιléíìa6igυοs 
queS ' ont aui leur rapport à ce même ordre,  & que les 

regles en font différentes de celles des laïques , íl relic 
dc les ajouter ici; ce qui fe réduit à celles qui fuivent f. 

f V. les articles fuivans. 

XLV. 
Μ ;  Deux  Pour les rangs des Ecclé ϊ a{Ηques, il faut dilinguer 

divers casou deux fortes de cas en général , οìι il eíá ιι έ ce ίΊ ιire  que 
íΙ fαut rί ε lerces rangs aient leurs regles.  La premiere regarde les 
ι`s ι angs deccas ο ι íl  s'agit  de rams & de réEéances des Ecclé- 
Εcιί  ί4j  f amques enttr'eux : & la fecon e , el de ceux οά  il 
lues. 

s'agit de rang entre Eccléíìa{nques & Laïcs ; & l'un  &  
l'autre  oft leurs différentes regles , qu'on expliquera 
dans les articles qui fuivent g. 	 . 

dans les Eglifes Cathédrales & Collégiales, & auliT en 
d'autres, que,  pendant le divin fervice , on acc arde à 
des Orrtciers laïcs υu á d'autres perfonnes , comme à 
des  fondateurs,  de certaines places entre les Chanoi-
nes ou autres ΕccléfiaiΙiques ; us occupent ces places 
fans aucune  fon&joii du divin fervice , & fans y avok 
plus de part que n'en a le commun  du peuple. ιΜα ίs 
ces places leur font accordées par grace, pour des 
con ίudérations que l'ordre  public & 1'intérét de l'E-
glife  rendent favorables,  & d'une maniere  qui, ne 
donnant aux laïcs aucun  rang dans l'ordre fpírítuel , 
ne leur donne pas aurn dé préféance fur Deux de cet 
ordre,  & ne fait αυ cυη changement â leur dígníté m.. 

rn Comme  c'ef? par grace & par  faveur que ces  places font  σε-
ευrd^ έs à des Laics, & fά ns qu'i!s aient  part  aux  fυιτ έΙώ τιs fρí- 
rί tue Ιk dii  divin  fer υ i:e , dIes πe f ιτt aucwn prtjudί ee aux ρrί-
βances des EccI4fía8íqucs, 

g C'efl uznefuite  naturelle  de 1a diverfte' ales mini/lores ecct-
fnfl ί gυes & de celle des prυf^ons Láiqucs. Car /es dí `gens dé

-grés q'/zοnncυr ou de dign ί té des perfo.uznes de ces d τιχ ordres , 
obligent aux dίfl ί nέΣiοns des préféances dans Ls diux cas  doizt il 
efl parlé dans cet article. 

Χ LV Ι. 
46. Regle Les Eccléiιaíί iques ont leurs rangs  entr'eux felon 

&s rangs leurs caraaeres & la dignité de leurs foncions , de 
des £ccle- Cardinaux  , Patriarches, Primats  , Archevêques, Eνê- 
fα/tίques en- 

ques & autres Prέ lats ; οu felon leurs Ordres facrés 
tt'ux. 

de Prêtres , Diacres , Soudiacres , & les autres Or-
dres ; ou felon leurs minií}eres de Paleurs , Arch ί -
diacres , Doyens  'Ruraux , Cυrés ; οu felon les diver-
fes qualités de leurs Bénéfices , foit Sécul ί ers , comme 
Chanoines de la plûpart des Eglifes Cathédrales & des 
Eglifes Collégiales , ου•Régυlíers , comme Abbés , 
Chefs  d'Ordres, Abbés Claulraux , Prieurs &  au-
tres,  & quelques Chapitres;  ου  tenus en  commende,  
comme Abbés, Prieurs & autres Commendataires. Et 
en général , chaεun a fon rang par celui de  fon  mi-
nilere , de fon  ordre,  de fon benéΓce , fans aucun 
égard aux qualités perfonnelles. Car comme toutes  
les places des Eccléf aíliques & les honneurs qui  .y  
font attachés , oft leur rapport unique & précis à des 
fon&ions fpirituelles ; c'ef par les différences de leurs 
mini{}eres & de ces  fon&ions, qu'ils font di ίΙingués 
dans un ordre dont  on ne doit pas expliquer le détail 
ici,  ο ι ii fumt de remarquer qu'entre EccléfιafΗques 
qui compofent un corps où ils exercent les mêmes 
fondions , comme dans un Chapitre, ceux qui rem-
pliífent ces premieres places qu'on appelle Dignités , y 
font les  premiers, & que les autres, comme les  Cha-
noines, y ont leur rang du jour qu'ils ont été mis en 
pοίrefΐion h. 

h C'q7 par les di rencos des m ί ni/leres & des fonilions, que 
les Ε 'd4fτafli^ues doivent avoir leurs rangs. 

XLVII. 
47 • Deux Pour les rangs des Ecclé Γafliquec & Laïcs , il faut 

us di rang diliinguer les occafions oú lesEccléfia1i ί ques exercent 
entre cc/c- des fon€k ιοns de leur miniítere, de celles οι íl ne s'agit iajliques &

P  as de ces fon&ions : car ces deux cas ont leurs dif- Lacs. 
férentεs regles qui fexont expl ί quées dans les trois ar-
ticles qui fuivent i. 

Vοye les articles fιιivans. 

XLVIII. 

XLIX. 

Dans les cas oú ii ne s'agit pas du dívinfervice ní de, 49 , ς'  
fonά io ιas fpirItuelles , & ο ίι il  arrive qu'il faut régler les de cοιzcοurs 
rangs entre Eccléfìaftiques & Laïcs , íl faut encore d'Ec ϊ  έβaf- 

diftinguer les occafions οìι les Eccléfuíl ί ques & les tignes &,1 

Laïcs.fe trouvent λα r^s un même corps p our γ exercer Laics dans 
1171,^ϊ rης les memes fοπώ οns , & celles of ils n ont rien  de c3s, 

commun  enfemble. Ainfi, par exemple , les Eccleiiaf 
tiques qui font Confeillers d'Egíífe ,  qu'on appelle 
autrement Confeillers Clercs dans une Compagnie 
de Juíiíce , comme dans un  Parlernent ou dans un 
Préiι dial , comme ils  exerceDt les même; fonctions 
que les Confeil1ers -Laïcs qu'on appelle autrement 
Confeillers-Lais, ils n'y ont leur rang que comme les 
autres, felon l'ordre de burs réceptí οns , pal-ce qu'ils 
ont tous  datis ces Tribunaux les mêmes fon&ions & 
la même dignité & αυ tο r ί té n. Mais dans les autres 
occafions ο ι il n'y a point de fondions communes 
aux  Ecgé ί iaίΗqυes &  aux Laïcs, & οιì il ne s'agit ραs 
du Minilicre Ecc Ιέ GáI:ique , Ics rangs font différeras. 
felon la regle qui fera exρ líquée dans l'article qui 
fuit. 

n Comme  c'cji par une grace & Wi privilege accordé ιί  Ι'Eg14f 
que /es Rois  out créé les  chargesje CoιzfeíLLrs d'Eg/ife ou C n—
f illers  Clercs,  & quc leurs fonIIii ns font Ics mêmes quc des Cun-
βiΙΙers Laics ,  il  n'y a αιιευπe raifon qui donne la ρι éfé αnce aux 
Conf ίllers d'Eglίfr au-dc f'us des autres. 

L. 
Dans les occafions où les Εccléf ìaΙΗques fe trou· i c. C.τs aώ  

vent avec des Laïcs , foit fortuitement comme dans{ε sEccl4/ln¡k 

les fimples rencontres d'une entrée ιου fortie , Ο i aü-
roques & ks 

tres ιemlub1es ou υ'íls (oient ap pelles à uel ue La"s out q PP q ^ dφt'ιm Ί ιcηt 
afΓemb Ιee de cérémonie ου íl ne  s  agit  pas du mmii- ^εs pry οn-
tere ecdé{ïaiiíque , les  Ecclufiafuiques  ont diflérem- ces Γ lo η 

ment leur rang felon leurs qualités , & celles des Laïcs leuιs q'wli"  

avec qui ils fe rencontrent. Car , comme dans ces castes,  

il ne s'agit point de la dignité des fonaíons fpirítuel-
les , & qu'en toutes  occauions la d ί gníté qui donne un 
rang dans le public, doit fe régler fur les qualités à 
qui il eli de l'ordre public  qu'on rende un plus grand 
refpe ὶ t; plufιeurs qualités de Laïcs demandent un bien 
plus grand refpe& que celui qu'on doit á ρ lυfieurs 
Eccléíiafl ί ques hors leur τninííle c ; & parce que les 
combinaifons de ce concours d'Ecclέ Γιafíiques & de 
Laïcs font infinies , felon les différences des qualités 
des uns & des autres , les regles de leurs rangs dais 
ces fortes d'occafι ons fe diver(Ί 1 ent ; ce qui fait un 
détail qu'il feroit inutile & incommode d'explique ι^ 
ící o. 

() Hors 1a premiere dίgrité du Chef de 1'Eg Ιiβ qui lui  donne un 
rang au-dc'iis ,néme áe tous les  Princes  temporels , toue: s k 
a ► ι tres dignités Εccléf οf} ίques peuvent fe rencontrer avcc des 
Pτι ίjTαπεes t;mporellcs qui les precedenP , & felon les dίfdreπ -
tes gυοΙités des Eccléfτ afiί qυes & dols Lnïcs , l'ordre dc leurs 
rangs cβ dίjrent ; de ,forte que  phujZcurs Láics du premier 
rang , Princes dii Sang, premiers Ω 1c ί ers & de 1'έρέ e & de la 
robe ; ont lιµτ Γαηg au de'as des premiers Ecd4fzaJ1ί ques. 

L 

4s, Του3 Dans tous les cas oú les Eccléfia{}ig ιι cs exercent les 
ό Εεclé/αf_fonaíons fpirítuelles de leur minilere, comme pour le 
ι`ques iré fervice divin dans les  .Eglifes , pour l'admínif}r αt ί πη 
^elent taus ^S La υ s des Sacremens , foit dans les Eglifes ou en d'autres 
dans les cαs l ιeυχ , pour des proceílions & autres  occafions fern- 
deleurs fonc-blables  , tous les Eccléha(Ιiques fans dnf inaion des 
Ιíοns fpirj- moindres , ont leur rang au'-deffus de tous les Laïcs , 
h"c,Ics. dont les premiers doivent aux moindres fondions fpr- 

rituelles un très-grand refpe& 1. Et quoiqu'on voie 

1 C'efl  un  ejt naturel de la gιτalitç d:s fιη'Ζiοns des Ecclé-
f afriques. 

Tome II. 
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nifΙ res de l'Eglife de la nouvelle alliance, que dans l'an
-cienric , Dieu ayant chυ iΓ les Lévites pour le Sacer-

doce , íl ne voulut pas  qu'ils  euifent de part dans le 
partage de la terre promíic an peuple Juif, leur décla-
rant qu'il feroit lui-même leur part & leur héritage d, 
&  ne leur lailTant que leur habitation e, & les décimes 
pour leur fubfiíiance f: 

On comprend fous ce mot de Clergé, toutes fortes 
d'Eccléiιa{tiques ; & par ce mot d'Ecclefτaffiques ,  mi  
entend toutes les perfora nes qui font féparé ,s de l'état de 
fimples Laïcs , par une deílination expreffe au culte de 
Dieu , folt dans quelque ordre facré , οu dans quel-
qu'autre moindre , ou par la Torvfure , οιι par l'habit 
Clérical g, fο it qu'ils aient quelque Bénéfice, ou qu'ils 
n'en aient point. Car par 1a fimple Tonfure , 1'Evêg υe 
leur  a donné l'entrée dans l'Eglife , & les a mis dans 
l'Etat Eccléfι a ίΙique , leur apprenant que le Seigneur 
feroit leur partage; ce qui fuppofe qu'ils  y perfévére-
ront. Car plut eurs, après la Tonfure , qulttent ce  pre-
mier engagement, & rentrent au rang des Laïcs. Α iníì 
on ne donne le rang & le nor d'Eccié Γι auiques , qu'à 
ceux qui étant entr έ s dans l'Eglife par la Tonfure , y 
embralTent cette profc ίΰοn , & en confervent & por-
tent les marques. 

Il y a cela de commun aux  Eccléfιaulíques &  aux  
Laïcs , dans chaque Etat Caώ olique , qu'ils  compo-
fern tous enfemble deux dífíf&ens corps , dont cha-
cun eíá membre ; le corps fpirituel de l'Eglife , & 1e 
corps politique de l'État ; car tous les Laïcs  d'uri 

 Etat y  font , comme les Eccléiιaítíqúes ,  membres  de 
l'Eglife ; & tous les Eccléiιaíi:íques y font, comme les 
Laïcs, membres du corps politique & fujets du Prince. 
Mais il  y  a cette díf érence eritre ces deux corps , que 
1e corps fpirituel que forment les  EcclIfiafHques & 
les Laïcs dans un Etat, fait  partie  du corps de l'Eglife 
univerfelle  qui s'étend à tout l'Univers , & qui η 'é-
tant qu'une , comprend tous les Catholiques de tous 
les Etats , foít Eccléfι auliques οu Laïcs : au lieu que 
le corps politique d'un Etat a fes bornes dans  (on  
étendue , fous la domination de fon  Prince , fans d-. 
pendance d'autres pour le temporel ; de forte que les 
Eccléfιa{Ιiques & les Laïcs qui font fous la  domina-
tiori à'υη Prince, ne font membres d'aucun autre corps 
politique; mais tous les  Εcc Ιώ ΙιaίΗqυes & tous les Laïcs 
de tous les Etats & de toutes les Eglífes du moiide , 
font unis & liés pour ce qui regarde le fpirituel; ds 
telle forte qu'ils ne  compofent tous qu'une feule 
Eglife , dont l'unité confiíie en ce que toutes les  na-
tions oft été appellées à une même Fol, à une même 
Loí d'un feul Dieu dans une feule  Religion qu'il a ά a-
bile & enfeignée aux hommes par (on  Fils unique, qui 
fe publie dans tous les lieux,  & fe perpétue dans tous 
les tems, par la mi ίΕοn unique de fes Αρôtres & leurs 
Succeffeurs , fous un feul Chef de cette Eglife , Suc-. 
ceífeur de S. Pierre, fur qui Jefus-Chriíi: "a fondée,  &  

.Remarques fur les  Tuires fυiναηs. 

Α Ρκέ s avoir expliqué dans le Titre }précédent les 
 divers ordres de perfonnes quí comp ο fe Ω t un 

Etat , & fait comme un plan des efpeces générales des 
conditions & profefflons , íl e11 de l'ordre de venir en 
particulier à chacune de ces efpeces , pour y confid& 
rer les dil inaions de leurs clanes  qui  font comme des 
efpeces particulieres , & d cx ρ l ί quer les fondions & 
les devoirs propres à chacune;  & c'e ί  ce qui fera  Ia 
nι atiere des Titres fuivans.  Mais comme on a obil-
gé, par d'autres νί  es de l'ordre, de traiter de quel= 
ques-unes de ces efpeces générales & de  leurs  claífes 
en d'autres lieux, & d'y expliquer les fon^tiοns & les 
d@voirs des . perfonnes qul les  compofent, on n'a pas 
dü répéter ici ce qu'il a été néce ίΓaire de placer αι1-
leurs. Ainfi comme  on a dû expliquer ce qui regarde 
le Confeíl fecret du Prince dans le Titre tro ί Γeme ; ce 
qui efi des Finances dans le cinquieme ; ce qui fe  rap-
porte  à l'ordre de l'adminiílration de la Ju{Iice & de 
la Police dans le fecond  livre,  & les profeílïons des 
fciences & des arts libéraux dans le Titre 17 qul eíá 
des Uníverfιtés, le Le&eur ne  dolt pas €tre furpris de 
ne voir  pas, dans la  fuite,  des Titres propres de ces 
quatre ordres felon leur rang parmi les autres , pull-
qu'iI peut les voir chacun  en  fon  lieu; & íl ne doit 
pas non plus être furpris de ne pas voir en chacun 
des autres ordres un detail de toutes leurs claílés , 
comme,  par  exemple, dans celui des arts & métiers 
un dénombrement de toutes les efpeces d'arts & des 
métiers. Car ce  feroit une longueur égaleme τιt inutile 
& incommode:  mais  on bornera les diliin ὶ iíons des 
claípes,felon que leurs différences díverfιfient les func-
tions & les devoirs des profeílìons. 

TITRE X. 

DU CL E R GE' 

O N appelle Clergé 1'Etat Eccléfiaítique, &  ce nom 
vient d'un mot de la  langue Grecque, qui fi nifie 

le fort, le partage a, & qώ  eli donné aux  Eccléfiaul ί-
ques , tant parce qu'ils doivent étre le partage deDieu, 
que parce que Dieu doit être le leur b. Les Eccléfιαίt ί-
ques font le partage de Dieu, parce qu'il fe 1,'s confacre 
par leur vocation à υn minif}ere divin , dont les  foric-
tions toutes  faintes , toutes  fp irituelles , n'ont de rap-
port qu'i fon culte & à fon fervice , & demandent un 
dégagement de tout mélange d'embarras & de follicitu-
de pour le temporel,& qu'ainfi toute leur conduite con-
ifie á n'tre qu'à lui, & à y attirer tous ceux à qui leur 
miriiPiere peut leur donner quelque relation c. Et Dieu 
e{I aurn récíprοquement le partage des Eccléfia{tiques, 
pour leur tenir lieu de toutes les chofes dont la pureté & 
a faínteté de ce míniílere doit les d&acher.C'étoit pour 

prédire & pour figurer ce devoir de la fainteté des  Mi-.  
a κλ^ρ•5. 
b Clericus qui Chríftí fervít Ecc1c ί  x interpretetur ρrímó voca-

buliirn iuum, & nominis definítione prolatâ , nitatiir ciTe  quod 
 dicitur. Si enim κλκp οs grxcé, fors latiné appellatur, proptereá 

vocantur Clerici , vel quia de forte iiint Domíní , vel  quia  Do-
minus'fors , id eft, pars Clericorum  cf. Qui  aiitemvcl ipfe pars 
Domini eft , vel Domínum partem habet , talem  Ce  exhibere 
elebet , ut ipfe p οLhdeat Domínum, & pomdeatur à Domino Qui 
Dorninum pollTdet , & cur Propheta dicit , pars mea Dominus, 
nihil  extrà Dom ί nuna habere pote ίΙ. Quòd 11 quidpiam aliud ha-
buerit præter Dominum, pars ejus non erit Dorninus. Verbi g ra-
tiâ, Γι α ur ιιm, argentum, h ρο ίΓeΓGones, fi varíam fuppelle&ilem, 
ιυm ífiis parribus Domiiius fieri pars ejus non dignatur. i .,q. τ,ε. f. 

c Duo Punt genera Chriítianorum : of auteur  unurn genus  quod 
 mancipatum divino ύ Ηί ciQ , & debitum contemplationi , & ora

-tioni, ab  omni ftrepitu τem ροra Ι iυm celfare c ο>ovenít, ut funt Cle-
τ iε ί  & Deo devoti , ut videlicet convers ; enim grxcé , 
latin  fors . Indé hujufmodi  hornines vocantur Clerici , íd eft, 
forte ele&i.  Omnes  eaim Deus in fuos elegit. 1-11 namque funt 
reges , id eft, fe & alios in virtutibus regentes , & íta in Deo 
tcgnum habent.  i i  q.  i  , c. 7. 

De quibus prol'abi1iς conje&ura non fι t , cos fxcularis judicii 
fugíendí  fraude,  fed ut Deo  fidelem ευlευm prxftent , hoc vítx 
genus cicgiile. "'mc. Trid. Sc Ι τ; , cap. 4 , de reform. 

d Dixitque Dominus ad Aaron : In terra Comm  nihil  pornde-
bitis, nec habebitis partem  inter eos. Eg@ pars & Ιι'εr'dί t2s tua, 
il-I medin filiorum Ifraël. Num.  i  , το. 

Non habebunt Sacerdntes & Levitx , & omnes  qui  de eádem 
tribu funt , partein & hxreditate ιn cum reliquo populo Ifraël , 
quia  facríficia Dnm i ni & oblationes ejus comedent. 1 t nihil  aliud 
accipient dc pofi fernone fratrum fuorum : Dominus eiiini ipfe eft 
hxredítas eorum. Deurer.  i  , τ , z. 

Cui  portío Deus e( I, nihil debet curare, nifι Deurn : ne alter ί us 
impediatur nece(íitatis munere : quocl enim ad alia  officia  confer-
tur , hoc religionis cultui , atque huic noftro officio decerpítur. 
Hxc enim vera eft facerdotís fuga, andícatio domefticorum, & 
qurdam alienatio charirnmorurn : ut fuis Ce  abneget,  qui  fervire 
Den elegerit. τ i , q.  i,  c. 6. 

HujuCmodi homines vocantur Clerici, id e{l, forte eleai. Or-
nes enim Dens in fuos elegit.  i  z , q.  i  , c. 7. 

C Przcipe fu jis ICraël ut dent Levitis de po(pe[íìonibus  fuis  urbes 
ad habitanduwi , & fuburbana earurn per circuiturn ut iph in ορρ idis 
maneant, & fuburbana lint pecoríbus ac jurnentis. Nu,n. ; s , L. 

Ædes Levitarum qux in urbibus Punt , femper poffunt redirni. 
f'Filiis autem Levi dedí omnes decirnos  in ροΙΙe ίΠonem pro mi-

nífterío quo ferviunt mihi in tabernaeulo foeder ί s. Nurn.  i  3, x 1.  
g Generaliter Clericí nuncupantur omnes  qui  in Εcclehá 

Chrí{lí de ί  rν iυnt, quorum gradus &  norma  funt ktc, Oflia-
rins , Pfalmifta , Le&or,  , Exorciffta , Acolytus , Subdiaconus , 
Diaconus , Preshyter,  , Fpifco ρ us. ii , d, c,  i.  



D U C L Ε R G], &c. Τ r r. Χ. S c_ 7. I. 

qu'il a toujours régie & régira dans toute la fuite des 
f eches , p^.r la  fuite  des Succe ΙΓeurs de ce premier 
Chef νi Ι hle , & par le canal de cette million , que 
rien ne fçaurο ít jamais interrompre, & à qui rien  d'é-
tranger ne peut  €tre  uni.  

On peut remarquer fur la difHnaion des Ecc Ιeί  af-
tig ιιes & des La ϊ cs , cette dif^rence entre ces deux 
corps de l'Eglífe & de 1'Etat; q υ 'à Ι 'έ gard de 1'Eglife , 
aucun Laïc η 'ef capable d'y remplir aucun mirtiffere 
[pirituel, au lieu que  plufieurs Eccl έ Γaf-iques exercent 
dans un Etat des fondions qui font du  temporel;  
comme, par exemple, les Cο nfei!lers Clercs dans les 
Compagnes de Juflice ; & les OHcíaux , en ce qui 
efi de la Jurifdiaion qua les Princes ont accordée à , 
1'Eglífe fur le temporel entre Eccléfιa ί}iques. 

Comme il η 'e{ pas du dclTein dc ce Livre d'expli-
quer en détail toutes les  dif}in&ions des EccléfιαfΗ-
ques , felon les dpi rences de leurs dignités , de leurs 
min ί f1eres, de leurs fondions ,. mais qu'on doit  feii-
lement en donner une idée gé ►ι érale par rapport à ce 
qu'il y a de Loix des Princes Chrétiens qui regardent 
des matieres eccléf a{}iques , on bornera , felon cette 
vue, les diR ί nέ  ions des Eccléiι aί1igυcs qu'on doit 
faire ici. 

Il faut enfin remarquer f ιr ce mot de Clergy; ° , qu'en-
core qu'il convienne à l'Eglife univerfelle, 1e Ιοη i'éty-
mologie de ce mot  qu'on  a expl ί quz au commencement 
de ce préambule , & felon les Canons  qu'on  y  a cités ; 
nous  n'ufons d'ο rd ί ττaire en France du mot de Clergé , 
que pour 1 gn ί fier ou le Clergé que  compofent toutes 
lês Eglifes de et Royaume, ου celui de chaque Évêché. 

S E C T I O N I. 

Dιβiιυ9iοn des Εcc1e aj9fg υ es, 

SOMMAIRES. 

x. Le Pope, Chef de 1' Εgl / uníve(elle,  n'eJl membre 
du Clergé d'aυιυn des Étatsβή ets à des Princes 
temporels. 

2. Un  Cardinal peut çtre d'un  'zutre Clergé que de celui 
de Rome. 

3. Patriarches,  Archevéques , Εvêques , ont  c/macun 
leurs Sieges en divers lieux. 

4. Fonlliomis paj2orales. 
S. Chanoines des Εg1 / s Cathédrales. 
6. The'ologaux & Précepteurs. 
7. Séminaires des Εv ι̂ ques. 
2. Leurs  Vicaiies Généraux. 
g. Leurs Ofzciaux. 
io.  Confeillers Clercs. 
τ τ. Εg4/ s Collégiales. 
12. Corn rizunaute's ΕειΙe ajΖiques. 
13. Chanoines Réguliers. 
14. Bénéfices en Commenda. 
i;.  Chev'iliers de Matte & d'autres Οrdres femblables. 
τ 6. Les Moniales. 
17. Prof éJenrs Εccléf afttiques dazis les Uιτive ι f tés. 

I, 
I.LePape, 	N  ne doit pas comprendre comme memLre du 

Çáefde  lE 	cors du Clergé d'aucun des Etats fujets à des 
l^fe υη i νcτ-pri 	temporels , nces tem ls ,  le fουν ί τ•ain Ponti:e fucceffeur de Γ 	

' 

	 µ 

membre e faínt  Pierre. ι  Car outre que 1'é1ée at ί ο n d'iinc áiguíté ί  
Clergé d' uu dlí1mguée le rend le Chef de l'EgIile uiiiverklle, le 
CWZ des Σ-pere commun de tous les Fldeles, & des Princes même 
τfl`sΙuíets ή  dans tout l'Univers; il eíá lui-même prince ternporei 
dea Ρτjηιes dans 1'Etat où íl a fon  Siege, cette domination te;1-lpo-
tCmpore/s 

 relic  ayant été jointe par la Ρrov ί dence divine, & les 
bienfaits des Princes, à la puiffance fpirituelle qu'il 
tient de Dieu a, 	 • 

a Ι n patrimonio beati Petri Αρο f ο1 icα  Sedes,  & rnrni Ροn 
tíficís auc ο titatem , & mummi Ρ i π c ί ρ ίs e χ e'g ιι itυε ρote ι'tatem. 
C.  i;, Qui Jϊlii funt kgit λtm. 

I Ι. 
i• '/η Car- Quoique les Cardinaux, qui compofcnt ie lacré Cο1-

d1nαj peutlege,foient par cette qualité dans un rang qui les attache 
Tom II. 	.  

à ΙΕglife de Rome; ceux d'entr'eux qui font dans le  
minií ere de l'Epifcopat, font aulli du Clergé de 1'Etat `r`' que de eetui 
où us ont cet engagement b, 	 de Rorar. 

b Un Cαr&ηαΙ Liqut a fo η rang & dins le , facré C'ollcgc, & 
dans 1e Clergé  dc βnι Ενϊ εké. 

III. 	 . 
Les Patriarches '  les Archevêques & les Evêques^ 3 • Pσtr^ήr- 

 ches , Λrchc-ont chacun leurs Sieges en divers lieux,  ollils exercent 
v^ jJCes,^vê- 

les foncions apofloliques de leurs dignités. Et ils  font  ' υ cs οntcka. 
en chacun les premiers de tout 1e Clezgé , felon leur ευn /curs 
ordre entr'eux c. 	 , S ί ^ · s'n di' 

vers  I1'1JX. 

c 11 faut dίflitτ -υ er les divers fens  dxi inot de Cletgé qlI'on a 
Tcmarqués  ‚i  1a fin du Ριéambule de ee Titre: 

Y. ιαρ. 4, S Ir:  2.; )   Cιncil. Trid. 

Iv. 
Les fon&ions pailorales fe difperιfent par les  Pa-.4° " t 

tríarches,  les Archevêques & les Eveques , dont le tί o,^s F αflο 
principal miniftere e{} de conférer le Saint-Efprit par r

αlrs. 

l'impofitiori des mains, d'ordonner les Pretres , les 
Diacres, les Soudiacres par les Ordres Sacrés , & les 
autres Minilhcs inférieurs de l'Eglife , par les moin-
dres Ordres , & donner à tous l'entrée dans 1'Eglife 
par la Tonfure , d'adminiflrer tous les Sacremens , & 
de porter le fardeau du foin  pailoral des ames; ce fo'ιt 
ces  diverfes fondions de 1'pifcopat  qui  remplilfent 
l'ordre de 1 'EgIife, dans lequel il faut diííínguer ceux 
qui, fous les Évêques , & avec eux , participent aux  
miniíleres des Pafteurs des ames d. 	 . 

d Pafce  oves  meτι s. Joan. z τ , τ 7. 
Va Ρa(^ori ύ υ ' ΙΓraë1, qui païcebant Cemetipfos : nonne greges 

á Pa: οribu ς ρafcuntur ? .... Lt d ί 1ρ eε f I'uiit oves me x, ee  
non euict Paikor , & fa&z aunt in devorationem omukm beflia-
rum agri , & díiperÍx fmt. 

λ. rraver ιι nt greges mes in cun&is montibns Et in uni σerfo 
colle  exceiCo ; & fuper omnem facíem terr:c difper:i Cunt reµes 
mci, & non erat qui requireret, non rat, inquam , qui ι e;ui-
reret. Ρ rοptereá , Paftcres , audite verbum Dornii'i. Vivo ego , 
dlcít Dominus Dens , ηυ ia pro. eo ηund faftí flint greges mci in 
rapinam , & oves mex in devorationem omniiim be Ή arem  agri, 

 eo 1υ òd non ellèt paf ο r. ( Neque rtrun ηuæfìermt pafn3rc.; me[ 
gregem meuro ; fed palcebant paf}ores [e ι netíρ îοs , ':: greges 
rneos n ο n pafcebant.) Εζech. 34• 

Er niinc , fratres , quoniam vas eftis ρresbyteri in ροpulο Del, 
& ex vobis peiidct anima ilkriim , ad eloquíum vellrum corda 
comm erigíte. Judί t ή . 8 ,  i  5. 

Omnes befHx agri , veiiire ad de νσrandu τιt , υn ί vér('z be 1 L 
faltûs. Speculatores ejes calci omnes , nefcíerunt uni νer Ί  : canes 
muti non valentes latrare , videntes  vaiia , dormi^ntes & amantes 
(omnia , & cane; imµιιde π tίί Ι ιτ i nelcierunt faturitatem : ί píì 
paί οres ignoraver .iint ί α telligentia ιn : omnes ί n v ί αιη fuam dccli.  
na ν e υ nt. If si. ς 6 , V. 9 , τ o & ! 1.  

Prx{ ί ca verbum , inita nρρortunè, importuné argue, oblecra, 
increpa  in omní patienti ι & dο&tiπ . Tu νerò vigila , in omni-
bus lahoia: opu's fac Εvangeli1tx , miniΡceríum mum imρle. 
ι Tim. 4, v. 2. & s. 

V Rom. cap. το. 
Ululate, ρα±}pres , &  clamate. J'rem.  2 ' , ν. ; 4. 
Cnnftitult J3Caphat Levitas & Sacerdotes , & ρ r.i αc ί ρε s &mí a 

rem ex Ι fraël , ut ju.ticiυ m & caufam Domini  indicareiit habi-
tatoribus ejus. 2. Ρarαιíρ. 19, S. 

V. 	 , 

La dignité de Ι Ερι fcοpat a mit di{}mguer les Egliies ,^s',^h^Oj_ 
Ca théd rales, c'efξ-à-dire' ϊ  les Εvêques orit lear S ι ege,ρs  Catk ί-
8►  oIl font les Egliles Cathédr αles cnmριΚέ es de Cha-  dral:s. 
nones, dont le premier,ou g υeM_υcs-uns des premiers, 
ont des noms de dignité , comme  Doyen , Abbi , 
Prévôt , οu autres , felon les ufáges ; & ces C haηο ί  yes 
compMcnt des corps dont chacun a toujours l'Evé {ue 
pour Chef, & qui font dei}inés pour deux principaux 
ufages ; l'un d'c χ rcer , pendant la vacance du Siege 
Epifcopal, les fon&ions de la Jurifdi&ion volontaire , 
que les Εeêques peuvent commettre  à leurs Vicaires 
génέ raυχ, & celle de ta Jurifdi&ion contmtieυΓc qui 
s'excrce  dans les Otfiáa1ités ; & pour ces dl rertes 
fonédons , les Chaρ itr.s commtrent queques - uns 
d'entr'eux. Et l'autre ufage des Eglifes Cathédrales eíá 
de ιéléúιer l'ORSce  divin;  & ils ont eu autre ϊ  ί s Ic 

L ί j 



τ  LE DROIT  PUBLIC, &c. L τ ^t.I: 

droit que plυ^eúrs Chapitres des Eglifes Cathédrales 
confervent ensore , qui eít celui d'é1íre l'Evêque e, 

. Mais en France , le droit de nommer aux Evêchés a 
até accordé  au Roi par 1'Eg1ife. Et ce droit peut être 
conΓdérέ  en fa .perfonne, corome,pouvant convenir à 
ja qualité de Chef des peuples de toutes les Eglifes de 
Ion Etat , á caufe de 1a part qu'avoit autrefois le 

ιeuple de chaque Eglife à 1'ώ Ιe&ion d'un Evêque , en 
as de vacance f 
C Maii€lamus , g υaten ιis εύ m εOnl}et ele&ionem de Prx ρofno 

memorato à majori & laniori parte capituli Celebratam fuille , 
{publicatam etiam & fubfcriptam , ί  diaiis Præpofitus eidem elec-
τ ί ο n ί  confenferit, ut per mutuum conlenCum t1igem ί u ιn & eΙ cά i, 
k1uafi conjugale  viiiculum Ipiritualiter fit contratt υm. C. τ τ , v. 

ζ ^eq. de ele έΣ. & cl. pot'j1. á  
f Νυ llα ratio fi υ:it  ut  inter Epifcop©s habeantur , ηυ ί  uec á Cle- 

'  ci  Cunt cle&i , ii" à plebibus experiti,  nec  à provincialihυs Eρ ί Γ 
pis cum Metr©p οl ί taní judicio tonfetratí. Urι dé ώ m Γκpç 
ιχ llí ο de mak αεεeρτο honore naicatur ; quis  ambigat nequa- 

elletribueridum. D ή2. 6τ , C. τ. 
• Ne ίié tuam fraternítatem v οlυ m ιιs ad nο ί  ras aurw fore per-

i ° η tυιη ; Ιm ιηο lenfe ιη Epílcnpum ab hâc luce nigralΐe, in cujus 
iccefloris eleaionc  populi  divi Γιonem provenitla aud ί ν inτυ s 
uod  quia  fæpé contincere bier ( q υ ren τ ibυs uinggulis qux ma 
mt , non qux Jefe Chriíti) n ο  ade míramur. Veruriirarncn in 
.x tuarn pluriini'm oportet adhiberí loVieitudiem , ut  convo-
Ito Clero & popiilo , talis íbi cligetur per  Dei  milcricordiam , 
Ii Cacti non obvient Canu ιpes. Sacerdotum gnipqè e1 ι eledio, 

fidelís  populi  confenfus adhibendus ell , quia docendus eíí 
populus, non Iequciidus. D ίβ, 63 , c. it.  

Les Ch αp ί tres dcs E;r'ι f s Cathédrales ont eu leur origine dί  j-
rerτte de 1'êtat où ils fònt a ιιjourd'hυ ί .  Mais  ii iz'cjl pas du delcin 
de ce Livre d'rntrq dans ee déιαίl , qui fait partie de 1'Ηiβoire 
Eccléfτaβί ιgτιe. 

1VΙ. 
6. Théolo -  On ρΡ eut d ί Ω ingιιer εή tre les Chanoines des Fglifes 

gaux&Pre-  Cathédrales , ιeυχ qu on appelle Théologaux , à qui 
+ çcptcυrs, les Ordonnances ont affeάbé le revenu d'un Cinoni-

cat , pour prêcher les Dimanches & les Fêtes folem-
nelles , & faire trois fois la femaine des Le ςons ρυ-
blíques de 1'Écriture fainte ; & ces mêmes Ordonnan-
ces ont αυ ίΤì afΓe&ë le revenu d'un autre -Canonicat 
pour 1'entretïen  d'un Précepteur , qui  infhuife gratui-
tement les jeunes  enfans : & elles ont  aulli ordonné de 
pareils έ tabliilemens dans les Eglifes Cullégíales oú íl 
y a ρ l υs de dix Chanώnes g, . 

g Efdras autem paravit cor  fiium , ut i ττveflígarét legem Do-
ι ιιi, & faceret & doceret iii ifrai1 præceptum & jiidicium. Hoc  
efì auτem exemplar epillolæ edi&i , quod  dedit 4rtawer χes Ε fdræ 
Sacerdoti , Scribie erudito  in Cermonibus & prxceptis Domini•, 
& .cxxemoníís in I'raël.  Ι. Efdr. 7 , V. τ ο, τ τ, 

En chacune  £g!ij" Cathédrale v υ Cd!IIgiaie  fera  réfervée umne 
Prébέnde a, έ1i e à un  DoFicur en Théologie , τi laquelle ί 1 f rα 
φ nτrvu par 1'Αrcheνégυe , Εν€qυι ou Chaρί tre , el la charge qu'il 
prêchera & ιrnnοncera laparok de Dieu, cha^uττ jour de Dίrnanehes 

;, Fêtes fο lemnelles & autres jours : il fera &  continuera  , trois fois 
la f mane, une 1ecnn publique de 1'Ecriture faί ιιr' & feront tenus 
& contraiiits les  Charioiizes y aΙJijierραrρrivation de leurs dífΣri-
b τιtί οπτ. θrdωnτz σrιce d'Orléans , art. g, f! L'artklc fù ί v αnt de 
tette mime  Ordonnance.  V les art. ; 3 f9 3 4 , de celle de Blois. 

De cl υ ί bufdam•lο cίs ad nos refertur, iieqiic Magitiros neque 
curam inveniri pro flüdi ο litterarum : idcirώ  in univerfis I:piÇco-
pis fubje&ifque plebibus , & ahk lotis , in quibus necefTitas occur-
rent , οmnínò ciira & dil ί-emia adliibcatnr , ut Mabíftrí & Doc-
%ores εοη íl τt ιιαηtυ r, qI.Ii íludia litteraruii-i  liberalitimquc artium 
Jogmata am Ιυé doceant :  quia  in his maxi né d ί ν ί Γa manifculan-
tur atq;ie declarantur mariJata. Diβ' 37, €. i2..  

Q uoniarn Ecckfia Dei fι c ιιt pia mater provídere tenetur , ne 
ρauperibus qui  pareiiturn opibus juvari non poifunt, legendi & 
{^rο fic ιendi opportunitas fubtrahatur, per unarnquamque Cathe-
dralem Ecclefiam , Magi1}ro , qui Clericos ejufcicm & Ccholares 
paυρeres gratis doceat, competent aiiqbod beiieflcium ρrxbeatυr. 
C.  i,  de Μ.τgίβι is & ne αΙigυ ί d. 

Qiiia nnnnullis propter ínopiam,& legendi (Indium & oppnrtu-
nitas proficiendi fιιbtrahitur, in Laterarieni? Concilin ρ ί â fuit 
conllitutinne provilurn, ut per ilnamquamqu-e Cathedralem Ec-
cleliam, Magi(Iro,  qui  ejuldem Εεεό 1Τ Ciericos, aliolque fcho-
lires patperes gratis ώ ftrueret , alic]Iiod comperens bene Ιlά υm 
prxbcretur , quo & docentis rclevaretiir necelTïtas , & via pate-
ret diCcentibus ad do&rinam. Ver im quouiam ín miiltis Ecclefiís 
id  minime  oblervatur , Nos prxdi&u n roborantes ítat υ rυιn , 
adjícimas , ut  non folúm in quâlíbet Cathedrali Ecc1e ίi , fed 
stia ι in aliis , quarum Γυ f ocre poterunt faculratcs , eonftítuatur 
Magi(ler ídnneus , á Ρrxlato cur Capit υlo feu  majore  & faníori 
parte Capituli elígendus,  qui  Clericos Εεε le Για rυ m ipfarum gra-
is iii grammaticâ facultare ac alios inftru.at j υχ t ά  polfe. Sane 

Μ etxol?olas Ecclefia Theolο^um υi Ι iΙο τιíaús habeat , ηιí Sacer- 

dotts & alios  in facrá µaeiná doccat; & in his græfertlm  infoi. 
met , q υ ad curam animar'im Ipc&arc nnCcuntur. AuIigiictiw 
autem cuilibet Magillrorum à C αρίτυbο uníus prxbcndx prove^ar 
tus; & pro Theolobo à Metropolitano tantumdem. C. 4 , cod. 

Y. T. h. T. 
SaCrofaiiI'ca Synodus .. , ílatuít , & decrevit , quòd in Eccie- 

fiis in quibus przbcnda , aut ρræíli ιnοnium , Ceu aliud qaovis  
nomíne  nunciipatuim {Ηpendiιιm pro Le&otibns facrz Theolo-
gi depiitaturn reperitur, LpiIcopi , Archiepilcopi , I^rímates , & 
auii locorum Ordinarii , cos  qui  prxbendam aut præílimoníu τn ti 

 feu ílipendium hujufmodí obtiiicnt ad ipfius facræ Sετ i ρεuræ cx.-
pofitionem & inrerpretatioieru per feiµl©s , f? idonei  fuerint , 
alíoquin per idoneum Iub(ítiicutn ,  ab  ípfis Epifcopis , Archie-
piCcopís , Prirnaribus, & alíis locorum Ordinar ί is cligendum , 
etiam per Cubílra&íonem fru& ιιum, covgant & compellant ... & 
ηuaten ιis in iafιs Sccle Ι is  nulla,  vet non fumiciens præbenda 
foret , Metropolitaniis , vet EpiCtopus iple per at1ìgnatí οπ ena 
fru υυιη alicujus fimplícis beneficii ejufdem tamen dcbiri fu ρ-
portatis oneríbus , vel per contributionern beneficiatorum fux 
civitatis & Dinceus , vel  alios  prout cxmmodius fieri  potent, 
de Capítulí Concilio ira provi&at , ut i ρ Ca Cacrx Script υ ræ le&io 
habeatur... Ecclefux vern quarurn  annui  proventcs tenues fuerint, 
& ubi  tarn exigua eli Clcri & γοριιΙi rniiltitudo, ut Theolοgix 
leaío in cis commode haberi non ρο í1ít; faltèm Magilirum ha..  
beant  ab Fpífcopo cum Concilio Capítuli elígendum ,  qui  Cle- 
ricos , aliofqiie fcholares pauperes Grarn ιnaticam gratis dnceat i 
ut  deinceps ad ípfa Iacrz Scri ρ rυrx uiudia, auriueute Deo, tran-
Ike potlint , &e. Coni.  Trid' S4Γ J , εαρ, τ . 

VIL 

Comnxe les Ordres facrés , & les fon&ions qui en 7. $ miΣ 
font  les fuites, & fur-tout celles des'Pafleurs des  ames  dei 

qui doivent être la lumiere du monde par leur dοcΓ'trine,Ε 'eques ,  

& le  [cl  dc la terre par la fainteté de leurs moeurs, de-
mandent les qualités proportionnées à ce miniilere , 
& qui ne peuvent s'acquérir que par une éducation & 
une étude propre à y former la jeuneffe ; les vêqu.es 
font obligés d'avoir dans leurs Diocèfes des Sémite 
naires pour cet ufage, ainsi qu'il e11 réglé par le Con-' 
cule de Trente & par les Ordonnances h, Et la con ί- 
quence des fon ὶ tions de ceux qui font prépofés à ces 
Séminaires , mérite qu'on en faffe ici la diΩ in&ion, 

h Cúm adnleCcentium ztas , niG rené infliru,atur , prona fit ad 
mundi volunrates fequendas ; nil? á teneris annis ad pietatem & 
religione τή  informetur , ante ηuám vitiorum habitus tows hnmi-
nes poflideat , nunquam per Εc&' , ac fine maxímn ac fingulari 
propemod ι rn Dei omnipotentis auxilio  ii' Dífcí ρ linâ Eccle Γιa[ticá 
perCeveret , faiiaa Syruodus ílatuit ut fi η bυlæ Cathedrales , Me-
trοpolita ειæ , acque his majores Eccleui , pro modo  facultaturn, 
& Dioecefis amplítudíne certum puerorum ipfius civitatís & Di α -
cefis , vel ejes Ρ rπν ί n ε ί ' , Ii ibi non reperiantur , niimeniim ia 
Collegio ad hoc prone ipCas Ecclefias vel alío in loco conve-
iiienti , ab Epilcopo eligendo , alere , ac religiose educare , & 
E"leliallicis Difciplinís iniitucre teneantur. Conc, Trid Se(f. 2.3 , 
C. τ 8 , de reform. 

Les Archevéques & E νéquea en leurs Díocéfes , vaqueront  iii..  
iq7krnrnetit ‚k Itablir les Séminaíres , fuívant le premLr article do.. 
I'Edit de Melun ; pourfaciliter 1'ezécυriο. duquel, en cc point, 
to τιs bénffτces exeêdans fτx cens  Iivres en revenu ,front tenus d'y. 
contribuer. Ordonnance  de Louis XIII, donnée á Paris  eu τ 6 τ g. 
V. celle de Blois , article u4. 

Cm non deceat eos qui divino minifterio adfcrípti Punt , 
cuin ®rdínís dedecnre mendicare,  ant Cordidum aliquem q υχ C-
tum exercere ; compertumque fit com ρ lυres plerilque iu  locis 
ad Cacros ordínes  nullo  fete dele&u admitti ;  qui  variis artíb υs 
ac fallaciís confiiigunt fe beneficíum Ecclefia(dcum , ant etiani 
idoneas facultates obtinere : ftatuit fan&a Synodus , ne quis 

 dcinceρs Clericus fx εularis , quamvis aliàs fit idoneus moribus , 
fc ί entíâ & xtate , ad facros Ordines promoveatur , nil? priús 
legitirn conliet , cum beneficium Ecclefiafticum η vd f^bí ad 
vi&urn hone ίté fufliciat pacificç pollídere . , . patrimoníum verò , 
vet ρenfiοnc ιn obdnentes  ordinati  poílhac n®i; poilìnt, niG jill 
η uos Epilcopus jadícaverít aiiu τnendos pro necerntate vel com-
modrtate Ecclefiarum fuarum , toque pri ιis perfpefto patrimoniuni 
illud , vel pcnfionem veré ab eís obtinerí, taliaque e'fe η ux cic 
ad virarn fultentandarn fatis lint, &c, Conc. Tri&, Sel. i. i  , c.  i.  

Si  quis  neque fan&is p®llens moribus , val  neque à Clero ρο-
φυΙσgυc vocatus , vel pullatione coaaus , impudenter ChriQ 
Sacerdotium jam quolibet  facinore pollutusinjufto  cordis  αηιο rς 
vet fordídis precibus orís , five corniratu , five rnaniiali Γervitio , 
five fraudulento  munuifculo Epifcopakm feu Sacerdotalem , non 
lucro  animarum ,Jed inanís g Ιοrix avar ί tíâ fultus, Dignitarern ac-
eeperit , & in vita fuá non (ponte  reliquenir , cúmque ínefperata 
inors ρocnítentem non invenenir, procul dubin in xternum pen-
bit.  i  , q.  i  , c. it f. 

Cúm nullus debeat ordinari  qui  jiidicio  fui  Epifcopi non fit 
utilis ant necelfarius fuis Eccleu.is , faíi&a Synodus , vefligiis 
fexti Ganonis Concilii Chalcedonenfis inhxrendo , ftatuit ut 

uuílus ínpoílerum ο rdine τur , p.ni í11i Ειιjefix aut p ί α loco pro 



decelToris no!iri, de his,  qui  ad parócl ιíalium Ecclefiarum regimen 
ailumuntur, promovendis ad facerdotium , intr annum, alkquiii 
cildem Ecclefιis lint privati ;  quod  ιúm fit paenale , reílringi ρο -
ti ιis convenit, ηυ ά m laxari, declaramus ad ColkgiatasEccle Γas, 
etiainui a1iqux ρarochiales extiterint, & allumptos ad earum re-
gimen extendi; fed antiqita jura fervari debexe potiiis in cildem. 
C. 12. , de c/eli. & el. pot..in 6. 

XII. 
Outre les dii'lin&ions d'Eccléf a ίl:iques qu'on vient 

d'expliquer dans les articles prccédens , ii y a dans 
1'Eglife une infι nité de Communautés de divers Or-
dres Mona Ηques & autres ρο ίΓ dant des  biens, ou 
Mendians, qu'on appelle Réguliers, parce que chacun 
a fa Regle  propre,  tab1ic par fon  Fondateur;  & la 
pldpart font Religieux engagés par des νaeυx à l'obfer-
vation de leur Regle. II y a aufli quelques Ordres de 
Communautés Ecc Ι Γι a{ά ques  qui,  fans vcrux & fans 
le nom de Religieux, ont  aulli leurs Regles propres, 
& des habits di ίΗngués de ceux des  Religieux,  & de 
εeυχ des autres Eccléfι aίΙ iques ; & tous ces Ordres & 
Communautés ont leurs Supérieurs généraux, & leurs 
fon&ions diltIrentes o, 

o Oiitre les anciens Ordres des Regles de S. Βenoîa, de S.  Ba-
/I/c, de S. Augujiuii, ii s'en ell établi pluffeurs  autres, dans Ics det• 
niers te υτs, fous d'autres di^rιαtes Regles.  V. 17 )  q,  i,  C. 2.5. 

XIII. 

τ τ. Comώ  
run aυtέ s 
Ec::léfτaβi.. 
ques. 

?U CLtR^1,&ε. i τ r. X.SEcT,L 

ujils secefCìtate  aut  militate a(fumitur non adCcribatur. Ibid. 

Sιj. 3 3 , de refοrm. cap. τ 6. 

Qn voit  par ces dífροi'tiοns du C'oncilc de Trente f,' de ['Ordon-

iiafwc , que l'ufιτge dis S ίmina ί ιes eft pour 1' Εdυιatί οπ & iπflrυ έ1ί οn 

de 1a jeυηeΐ  á teneri  annis, & pour en difpofer quelques uns aux 

Ordres facrέ s ,  dont  le  choix doit déρendre des quaΙitέ s n έ ee(^α ires 

ρουr ?a'quitter dihrncment d'un miníflcre αυ1'JΖ faint. IΙ f rώ t iì fo υ-

fτ aί t'r que ces Réglemens du Concile de Trente fulTcnt obf rués dans 

1a d'rώ ere exaέΣitude ; on  ne  verroit pas tant de Miniflres iiu'tilcs 
s 1'ΕgΙiβ , & mime á ιlταrge au pub/k. 

VIII. 

Leurs Les Evéques ne pouvant pas exercer par eux.m&- 
rjc'ires mes toutes les fondions de leur minif:ere, us nor-

rent des Vicaires Généraux οιι Grands Vicaires,  à qui 
ils commettent celles de ces fon&ions qui fe peuvent 
exercer  par d'autres que par euλ-mêmes ; & ces Vi-
caires Généraux οu Grands Vicaires ont aulli dans 
I'Eglife un rang diílringué i, 

í V. Tit de Ο ίτε. VIC. ill G. 

IX. 

,. beurs Comme les Vicaires Généraux ou Grands Vicaires 
ι jςiαυχ. des Evëques , exercent.les fondions de leur Jurifdic-

tion volontaire pour ce qui regarde  le fpirituel, & que 
les Evêques ont une autre Jurifdi&ion contentieufe 
cntre toutes per(οnnes Ecc1 ώί iaílig ιιes & Laïques  pour 
ce qui regarde le fpirituel, comme la célébration du 
mariage & autres matieres , & qu'ils ont  aurn une  Ju·  
rifdiέ iοn pour le temporel, que les Princes leur ont 
accordée en faveur des Eccléf aftiques ; cette double 
Jurifdi&ion contentieufe ne pouvant  &  ne devant pas 
>τnême être exercée par les Evéques en perfonne, qui 
doivent leur mini{Iere à leurs autres fοnέ tíons plus 
.importantes, us commettent, pour cette Jurifdi ὶ i:ion, 
.des Omciaux qui  en font les Juges, & des Vice-gé-
aens qui jugent en l'abfence des Officiaux , & aulli des 
^r.omoteurs qui exercent dans cette Jurifdi Σtiοn  les. 

^ 
 

fonaion s qu'exercent les Procureurs  du Roi & ι ^υχ 
giess Seigneurs dans les Tribunaux Laïques  Ι.  

(

1Licèt in OP dalem, Epifcopi per commi(lTonern ο ffι ciί  gene-
ralíter tibi fa&am caularuai cognitlo trausferarnr ; potelatem 
tαmen inquirdidi, corrigendi • υε puiiiendi aliquorum exceiks, 
Lieu α ίί ηυοs á fuis  beneficiis, ofliciis vel admini{traύ onibus, arno-
"endi , transferrí nolumus ín eiindem ; niii libi fpecialiter hxc 
‚omrnittantur. C. . , de Ojjic. vic. in 6. 

X. 
ii Confeil- La méme con{ìdé ι•atíon  qui  a obligé les Ρrrrtces d'a ε- 
La Cleτes, corder à l'Eg^ife une Jur ιfdτὶl ι on temporelle fur les 

Ecclé ίìaίiiques , a fait ue nos  Rois  oft établi , dans 
les Parlemens & les Ρré^diaux, des Confeillers Ecclé-
iiaiJiques , qui foient dans les Ordres facrés , qu'on 
appelle Confeillers Clercs ou Confeillers d'Eglife , 
pour veiller aux intérêts de 1'Eglife dans les affáires où 
elle peut avoir intérêt ; & ceux qui remρ1 ί ΙΤ nt ces 
charges, exercent les mémes fondions que les autres 
Confeillers, à la referve des proces  criminels, ου  us 
n'af:{}ent point, s'í1 s'agit dc crimes punifΓables de 
peines corporelles m, 

Entre ces Ordres réguliers, il y en a quelques-uns τ ;.Chαηο;. 
qu'on appelle des Chanoines Réguliers, qui, dans quel- ttes R εgu- 

ques Eνechés , compofent les chapitres des Eglifes leers. 
Cathédrales  P. 

p I ιι omnibus ibitur ( quantúrn  humana  permittit fragílitas ) 
decrevirnus ut  Canonici Clerici εαnο n ί εè vivant , οbferva ιιtes 
diviz Scripturæ dn hinam , & documenta San&orum Patrum ; 
&  nihil  Gnè 1ice υ tiâ Σρ iCcopí iui , vel magifri eorum incompo-
fitè agere przCumant , in unoquoque Epilcopatu ut fimul man-
duceiit & dormiant ; ut ubi his facultas id faciendi  Iuppetit, vet 
qui  de rebus ecclefiaftícis ίtiρ endia accipiunt , in fuo Claui}ro 
maneant, & fιngulís díebus mane primo ad le&ionr_m ve*ant, 
& audiant , quid cis imperetur. Ad menCam vern fimilirer lec

-tinnem aiidiant, & obedientiam fecundιim Canones fuis miτ^íf• 
tris exhibeant. C. ; 4. , dc coιιι cr. dzji '  S, 

XIV. 
Parmi ces Ordres Réguliers, quelques-uns ont donné 14. Βéπlβ 

á leurs Supérieurs les titres d'Αbbés, de Prieurs, ou ces en Cοmm 
autres,  felon les différences de leurs maífons , & les di- mende. 

vertē s fon ὶi=ions de ceux qui en rempli ίfoient les  pre- 
mieres places; & ces titres, en pluíìeurs de ces maifons, 
oft ραíΊé fous ces fon ὶ  ions à ceux qu'on appelle Αbbés 
commendataires, Prieurs commendataires, c'eR-á-d ί re, 
qui, fans être Religieux, tiennent & ρο iΤ dent, par υne 
efpece de dépôt ,  qu'on appelle Commende, ces mέ - 

es titres , avec une partie des revenus de ces maí-
fons, qu'on  y  a affe έ és. Ce font ces titres joints à ces 
revenus,  qul font cette multitude de Bénéfices tenus 
en  commende, qu'on voit dans 1'Eglífe  fous les noms 
d'Abbés , de Prieurs , & fous d'autres titres ; mais  p1w.. 
1 eυrs maifons Régulieres , de divers Ordres, ont con- 
fervé leurs Abbayes, Prieurés & autres  titres, & ils 
rempl ί Πént ces places de leurs Religieux par 1'élec-
tion ; & tous les Ordres , qui ont un Abbé pour 
Chef & Général de l'Ordre , ont  aurn conferve eia 
regle cette premiere place, qui ne peut être remρΙi 
que par un Religieux , ou un  Cardinal q. 

q On  ne remarque ici qu'en  gine'ral, tette  efpece dc Binijfccs qzri 
font en Commende , & on ne  doityas entrer clans le dέ taί l des dί verfes 
fortes de ces Commendes , ώ  dans "explication de /cur  origine  & de 
L υr progrès ; c'ejl une maniere h ίffor ί que, ί loigne'e du defein de ce 
Livre  : on  ne doit  pas non plus  expliquer  de quelle maniere les  titres 
des Cures & leurs revenus  οntgaffé d  d'autres qu'aux Curés, & d'oi' 
vierment les Prί eurs-Curés, les Curés prim ίtίfs, foit Rcligieux de 
divers Ordres, o υ Chapitres , ou autres ma^foi τs d  qui  /cs Cures off 
étέ  uiiies , fous la rεferve d' υιιe petite  partie  du revenu d  ceux qui 
exercent les J nΕΖί oπs curia/es , fus le nor  qu'on leur donne de Υί -
caires perρέ tυeΙs. 

On ne s'arrêtera pas non plus á la dίff ί ιτ1Σί οη des divers Βén έλ 
fees  qu'on appelle R έgυ ίiers , parce qu'ils font ροjέ dέ s par des 
Religiezix qui les ont  en titre , & en loυij ent pendant leur  vie ; 
toutes tes  maticre renferme ιτt un vasge détail qu'on ne duit pas :16k 
ter dans  cc L ίytς, 

m V. les  articles 2.13 & τ; f de l'Ordonnance de Blois. 
Par celle de Louis Xlii dοnn' e ι  Paris, il eft οrdπη né que les 

ί jJlees des Confeillers Clercs  ize pourront etι e réfτgn έ s qii'd per-
οnηes Εccléf aβί ques ; f,' νeη aπ t 11 /dits Οj ces d vacquer pa; mort, 

enfembl: εcυχ qui fè trουν 'raιτt tenus  par ρ'rfo ιιn ς s Laïques, par 
d^fpenβ eu  dutrcmcnt , ferοnt aξc ε7's  auxdits  Eec Ιά  aβiques,jυΤ 
qυ's ce que le  nombre  des Confehkrs Clerσ s,, poιrέ  pa; l'établzjJe-
ment d'fdites Cours, Toit rempli.  

XI. 

Ι.  !glίfes La cêlébration de l'Office divin dans les Eglifes η 'é- 
9ί½ιales. tant pas moins néceífaire dans tous les lieux, que dans 

ceux ο ι font les Sieges des Évêchés, foit pour les prie
-res publiques, ou pour 1a confolation des Fideles; on 

célebre cet Omce dans les Paroiffes, ο ι le nombre des 
cc1 Γιιaί l:ígυes peut γ  fiimre, au moins les jours de 

fêtes. Et ii y a aυΙΓι d autres Eglifes qu'on appelle Col-
Ι€giales , établies par des fondations , pour célébrer 
bous les jours l'Once divin de toutes 1  heures n. 

7 Statutiim felíci9 recordation λs Greeοι ίί  l?αρι decírτii, prat• 
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xv.  
λ s ^he νa* On peut mettre au nombre des Ordres Religieux 

li€rs deMal- l'Ordre militaire des Chevaliers de Malte & les autres 
te  & τdr  
τres Ordr 

s Ordres femblables ; car ces Chevaliers font engagés 
a 

f nιb1α1 ks. par des ν υχ , qui font que 1 Eglife leur donne 1e 
nom de  Religieux, qui les  diiHngu ant des La ΐ ques, 
de méme que les autres Religieux , leur donne uu 
rang dans l'Etat Ecc Ιώ  Ί a11 ique r. 

r Cúm & plantare facram Religioneni , & pl mtatam fovere 
modis omnibus debeamus : nufqu m hoc rneliiis exequimur , 
ηυ ι rη 1 riutrire ea , ηυæ re&a Ιυι t , & corrigere , qux profec-
turn virtutis ímpediunt , commifsá nobis au&or.itate curernus. 

ratrum auteur , & Coëpifcοporum iio{horurn εοn η ae{Ηοne 
comperimus, quod Fratr. s Tcmpli , & Ηοfρitalίs, & alii  ReLi·  
giο , &c.  C: ; , de privilegiis. 

XVI.  
τ G. Les Μ - On peut mettre enfin dans  I'Etat Ecclé ίι û ίüque les 
uzaks. Moniales de divers Ordres qui font fέ ρarέ es du mon

-de , & confacrέ es à Dieu par des νoeυx folemnels f, 
qui les engagent á une  vie rέ gulíere , & á la cêlébra-
tion du Service divin , dont quelques-unes font même 
une prο fc Ι1 οn partículiere par 1a ηualítέ  de Chanoi-
nef;^s ; de forte  que, comme c'e Ι par la profeílion 
clue font les Ecch Γιιaa ί q ues de prendre Dieu pour leur 
partage , qu'ils  fort fingulierement deílinés au culte 
divin,  & diilíngυέ s des LaIques; cette prοfedìon de 
Moniales doit avoir pour elles un pareil effet t , à 
proportion des fondions propres á leur fexe. 

f Les ( ιints Canons appellent cοι fέ cratíon la cέrέ ιn^nie de don- 
ner le voile aux  11'Ioiiurks. 

Placuit ut ante ις  ani-ios ætatis nec Diaconi ordi ιuentur,  nec 
 gìrgines confecrentur. ιο, q. I , C. 14.  

Iζ diβ. 77, C. f. 
t Quxcnmque tamer á n οbía in οιnn ίbus quz pri ιis & quæ 

nunc prolata Punt, facris no{lris coiiRitiitionibus funt fancita , de 
Qlericís, aut Monachis , aut  Moiiatieriis , hæc εοmmυη ί α  poni-
mus & in mafculis & in foemínis, & monafteríis & afceteriis : 
non difcernentes ηuant ιim ad iI'cos mafculum aut fceminam : co 
ηυπd 1 cυt prædixímus , unum omnia ín Chrifto conimant. 
1Vσν. 5,  C. 13 , $. I.  

XVIL 
17. Prοfeβ Comme les Univer1 t έ s font des corps mêlés d'Ec-

f urs Ειε^e- c1 ΓιιaίΗques & de La ΐ ques, a ί ηfι  qu'il  a été remarqué 
fιzf1`g υes en un autre  lieu; les Pro.fef Burs qui y enfeignent la 

Zìπι"vcrf s fcience de l'EgliIe, 1a Τhέ οΙοg ίe & les fainter Let- 
tres , font de l'ordre du Clergé , non-feulement  par 
cette profell on , mais parce qu'ils  font en effet  Eccl& 
f aí1iques u. 

ii V.1'article  i  de /a Se^f ίon τ du Τί trc 17. 
 Υ. l'article dernier  de la Se έfί on fui ν ante. 

SECTION II. 

.Des Devoirs des Ε ccΙe zaβiques , par rapport 
à. l'ordre ρυ/ /ιc. 

SOMMAIRES. 

i Fondement de ces devoirs, la fàiιzteté du mk Ζere 
Ειc1έ  τaβiquē . 

2.  Devoirs  des Princes de faire obferver ceux des 
Εcck zaJίiques qui regardent le Public. 

^. Droit & devoir des grinces de mairiteizir /a dzf 
cψΙine de 1'Eglíf . 

4. Premiers devoirs des PajZeurs des ames , 1a doc-
triize & les m ιeurs. 

S. La mndeβíe i/mis les habits, & dans les meubles. 
6. Ne doivent point habiter avec des femmes. 
7. Doivent s'abffenir dεs fpe ιlacles & des jeux de Izafard. 
8. Devoir de 1a rIjidence. 
9. Reβdence des Cfz σnoines. 

τ o. Vif tes des Ev έques. 
τ τ. Dέ  zntέrefjement des Ecc Ιe τajigειes. 
τ z. La plurσlitέ  des Pέηέ  ιιes eji illicite. 
τ 3. L'admini /ration des Sacremens doit tre gratuite. 
τ 4. Bon ufage des revenus ecclέ  τajΙ.iques. 
1;  Devoirs  des Profe/jeers de Thέοkgie.  

I. 
Es devoirs qu'on doit expliquer ici, font ceux τ , F 
qui fe  rapportent  à l'orctre public.  Mais quoique ιηeπι 

cette idέ c femble ne pas renfermer le devoir gén έ ralaevo ί rs 1α 
des EccléfafΗques qui les oblige à une telle pureté de inte ιέ  du  

ceeur, qu'ils foient  dignes  de la fa τ nteté de leur mín ί f- m`ní1ereΣc. 

tere ; on doit préfuppofer ce  premier devoir comme ¡ΦQβ`gυe• 

le fondement de  ceux qui font la matiere de cette  Sec- 
tion ; & íl a même  (on rapport au public , à qui les 
Eccléfìa{Ιiques doivent l'édification a. 	 ' 

a Sanai eritis , quoniam ego ianaus (urn. Pet.  i  , τ 6. 
Ego enim him Domiiius Deiis vefer : Γα nΙ ί  cflote , qula ego 

fanaus mm : ne polivatis aiiirnas vefras in amni reprilì  quod 
 movetur fuper terrann. Lcvit. I  i , 44. Ibid. τ9 , 2. , Ιο, 7 ,  Cor.  

3 ,  9• 
Si la faintetέ  eβ command& an  commun  des fideles ; elle 1'eβ, ά  

F1tιs ί  rt: raiΓon, azix Ecclέfi"af ί ques. 
Scire Prælati debent ,  quia  G perverta unquám perpétrant, 

tot mortibus digni Punt , quot ad fubditos fuos perditionis ecrn-
p12 tranimíttunt ; υηdé necetle e!f ut tanti  Ce  cautíús á ευΙpά  
cullocliant , ηυ aηώ  per  prava  ηυæ faciunt non Coli moriantur. 
II ,  q.  I , C. 3.  

Quoique ce  Canon  regarde les Eccléfzafliques qu ί  ont 'les  ρcr 
fcnnes feus leur chame , on pcut l'apρ lί ' uer á tons  ceux gui  ezer. 
cent quelque  mini/lere 0/» i/s  doivent  le bon exemple. 

Υ. diff. 36,  cap.  i.  Iba λ.  38,  εαp. 3.  Conc. Trid. S^jΓ z 3 , dc 
refor. ε.τρ. 14. Ibid. Sc ¿̀ f. τ ς , c. iS. 

V !'article + de la Secuion precedente , & les textes qu'on  y a  
ιitέs. 

II.. 
Quoique le devoir de 1' έ dificatío η que les Eccléfaf- 2• DL τ•oirs 

tiques doivent aux Fideles, s'étende en général à tout de^ Prznces 

ce  qu,  ii peut y avoir dans le détail def leur conduite , 
de faire u

te , 	
x  

Γrv:r rεux 
qui vienne à la cοι ηοídànce de qui que ce fnít, puif- ίι^s Σαk-
q,u'ils ne doivent cοnner à perfonne de  mauvais  exem-f aΙ1ίquesqui 
pies; on ne doit pas entrer dans ce d&ail , & on doit rzg " ' k 
s'y borner aux devoirs des Ecc Ιέί iafiiques qui ont υ np^` b1i• 
rapport précis à l'ordre public, & qui peuvent mέ ri-
ter que les Princes emploient leur autorité pour cu 
maintenir 1'obfervation b. 

b Υ.  i'article qzui fnir. 
II  Ι. 

Ce devoir  des Princes de veiller fur les Ecc1έ Πa Ι}í-  ;.Dm^t . 
ques en ce qui regarde leurs fonά ions, qui ont quel- dtvo ί r der 

que rapport à l'ordre public
'  e

Τι également fondé fur Ρ'{ηεe α dc 
,• 	 ,. 	•mairtenirla 1 ufage qu ils doivent a Dieu de la puí ίΓance qu ils tien-  DiJ plί ne 

nent de lui en tout ce qui peut reg_rder la Religion , det'EgΙβ. 
& dépendre de cette puiífance , & fur le droit du  gou-
vernement qui regarde principalement l'ordre public; 
ainfi dans l'ancien Teftament les bons Princes veil-
loient à ce que les Prêtres fiffent leurs devoirs  c. Α íη1 ί  
les premiers Empereurs Chrétiens d, & à leur exem-
p1e, nos Rois e ont joint leur ρυ ίί ΙΙι ιce à 1'autor ί tέ  de 

C Dixitque Joas ad Sacerdotes : Omnern pec υniam fan&orum 
qu κ illata fuerit in templurn Domini à prxtereuntíbus , quz 
otfertur pro precio anima , & quam  (ponte  & arbitrio cordis liai 
inferunt in τenrplum Domini, accípiant illarn Sacerdotes  jrn't 
ordi ι, em fuum. η Rc. τ z , . , f. 

Λ dduxit  que  Sacerdotes , atque Levitas, & congregavít eos i'ii 
platea ιp orientalem. Dixitque ad cos : Audite me, Levita, fα n& ί-
ficamini , mundate domuin Domini Dei Patrum noílrnrum, & 
auferte omnem irnrnunditiarn de fan έ 'uario. τ Paralíp. τ9,4, f. 

d Omni innova:íone ceffante , vetuftatern & Canones prifti-
nos ecc1c ί  aílicos ,  qui  ulque nirnc tenuerunt etiam per  omnes 

 Illyrici ρτονinciasΊ ervari ρ ræc ί pimus : ut h quid dubietatis emer- 
tèrit íd oporteat ( non ahique feientiá vír reverendif i ní (acro-' 
Ιαη&æ lehis AntiNtis Eeclefiæ urbís Con{Iantinopoiitanz , qux 
Roma veteris prxrogativi lxtatur ) conventui facerdotali Ian&o-
quc judicio refervari. L. 6 , C. de facrofanif. Ecci.  

Qui tub prætextuDecanorum feu Colle ι iatorum, ειiώ  íd manus 
non impleant, aliis  Ce  muneríbns conantur fubrrahere , comm  
fraudíbns credimus e ΩΓe obeiand ιτ m ; ne quis fib fpecie munerís , 
quod  minus exequitur , alterius munerís oneribus relevetur : ne 
argentatiorurn vel nummulariorur munera declinentur αb his , 
qiii dici εantummodò Collegiati vel  Decani  fe ί Η nant : ídeòque fi 
quis  eorum fub nuda appeilatioiiis νelaώine Collegiatnm feα 
Decanum  Ce  appellat_, fcíat pro fe alium fubrogandum, qui prx- 
naο miineri CuEFiciens approbetur , fubtogatione videlicet , Ισ cο 
ren οra τorum, vel eorum qui moríuntur , primatum e1us, 9uí tub- _ 
rngatur , admiífa judicío : ab hác difpofitione nemine fe excu= 
fante  facroCan&arum Σ cclefιarum reverentiâ. L. 9 , cod. 

Υ. les premiers Jitres du Code Ιυβiηiea, & de celui de Thév 
dote. 

V. le Tra ί tέ  des Lο ίχ. ί . τfl, n, ττ' 

-. 
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I'Eglife, pour en faire obferver les  loix & la difcipline, 
& ont appuyé.par les leurs celles des devoirs des Ecclé- 
fiaíliques ,  qui  f  rapportent le plus au public, ayant 
ju ;é qu'il etoit de leur fiele pour La Religion, du bien de 
l'ΕgΖ f , de  ta dignité du Sacerdoce, & de l'urilite'pu-
blique, de contribuer, felon leur ρu/Jance , ù maintenir 
cette difcipti ιτe f; & c'elI dans cet efprit que  nos Roi: 
ont fait les diverfes LoiY que l'on expliquera dans les 
articles qui fuivent, & qu'ils s'y font qualifiés protec-
teurs, gardes,  confervateurs & exé εuteurs de ce que 
l'Eglife enfeigne & ordonne g. 

f Sxpè quidem i ρfι stalia cullodire debere prxdkavimus. Viden-
tes auteur de his fa&am nobis relatjonem, in necerntatem incidi -
mus ad przlentern veniendí legen, túm propter ηο ί  rum fuper 
Religionis ftudium, turn etiam propter facerdotii iplius fi ιnul & 
communis reipublicæ utilitatem. L. 3,}, §. i , C. de Ep^f . aud. 

g Υ. ]'Ordonnance  de Françoίs I, in Juillet  15 4;. 

Iv. 

h Enjoignons ι tous Prélats, Patrons f,' Col!auiirs ordinaires, 
pourvoir  mix Βό ιιέj ιes Eccléfiaβiqurs , même aux Cures & autres 
ayant charge d'ames, de perfυnnεs de b^nne vie & littérature. 
Ordonnance d'Grléa ιι s, art. 4. 

Labia Sacerdotis éuhodia ιιt Icicutiam, & legem requirent ex 
ore ejus. Malach. z , 7. 

Si difficile & ambiguum alud te judicium ette perfρexeris 
inter Canguiuem & farigninem, caufam & caulam, lepram & 
lepram : & juJicium inter p ortas tuas videris verba variari, 'urge 
& afcende ad locurn qiiem elegerit Dominus Deus tuiis. Douter. 
17, 8. . 

Sο l+r ί υ m, prudentem,ornatum, ρυ cΠcυm, hnfpitalem, doe-
torern, non vinolentum, non percu( ϊ nrem, fed mode%rn, non 
litigiofum, non cupidurn ; oportet autem ilium & teftímonium 
λιabere bonum  ab  his  qui  foris funt, ut non in opprobrium in-
cidat, & in laqucurn diaboli.  i  Tim. ;. 

Qui  ben è ρ rxfunt Presbyteri , duplici honore habeantur , ma- 
χ ί n qui  labcrant in verbo de doarinâ. Ibid. f , 17.  

Oportet Epifcopum fin&  crimine ciTe, ficut Dei difpenfatorem: 
τιοη ώ perbum , non iracundum , non vinolentum, non percuffo-
tern, non turpis lucri cupidum, fed hofpitalem, benígnum, f®-
brium, juílum,fan&υm, continentem, arnple&entern cur qui 
feεurι d ιi ιn do&rinarn eíl, fidelem fermonern , ut potens fit exhor-
tad in d©&rinâ fana., & cos qui  contradicuint argucre. Tit. x, 
V. 7, 8, 9. 

Sit Re&ot di Γcretus in filentjo , utilis in verbo , ne aut tacenda 
proferat, ant proferenda reticefcat. Nam ficiit incauta  Iocutioin 
crrorern pertrahit, it indifcretum lilentiurn cos qui erudiri 
poterant, in errore dereliiiquit. Sæpè narnque Re&ores improvidí 
humanam amittere gratiam formidantes , Ioqui 1 ί berè,re ὶ la per-
tirnefcunt, & j ιι xtà ver ί tatís vocem nequaquam jam gregis cuf-
todjæ Paílorum !lidio , fed mercenarínrum vice defervíunt :  quia  
veniente lupo fugiunt, dum fe Cub filentio abfcondunt. Hínc 
narnqiie cos per Prnphetam Dominus increpat,- dicens : Canes 
multi non valent_s latr'zr'. : hinc rarsús queritur, dic°ns : Non 
afcendi(Izs cx adverfo , neque oppofu ιβis miwzim pro domo Ιf •ail, 
ut jlaretis in pr'rlio in die Domini... Sacerdos ergn, fi prxdicatio-
nis cli nefcius, quarn clamoris vocero daturus eft ρ ræ ιο mutiis: 
hinc eft enim ηυòd fuper Pa ί1οres primos  in linguarurn fpecie 
Spiritus fanaus íncidit : qiiia nimir ιi τn quos repleverit , de  Ce  
ρrotin s loquentes facit ... fed ε im Re&or  Ce  ad loquendum ρrχ-
parat, Cub quanto  cauteix ftudio loqiiatur attendat . ne Γι ιnor-
dìnatè ad loquendum rapiatur, erroris vulnere  corda  audientium 
feriantur, & cúm Forta ίΓ fapiens videri deiiderat, vanitatis com-
pagem inhipiente' abfcíndat; hinc narnque veritas dicit : Habete 
fol in vobis, & pacem hab'te inter vos, per fai ηυíppè verbi  Ca-
pientia delignatur.  Qui  ergo loqui fapienter nititur, magnoperè 
metuat, ne ejes eloquio  audientiurn unitas confundatur : &c. 
. Ciir 

L fc pturæ Cacr, Ccientia in boni Reaoris peúore, fi e ΙΕ 
virga dire&ionis, Cet & manna dulcedinis. Hinc etiam David 
ait : Virg'z  tua  & bacuins tuns iL ri m: cuψLzta ^υnt. Υ irgâ enim 
percutimur, & b aculo fuílentamur. Si ergo ef^dií'τri&io virgx , 
ηυx feriat, fit & confolaiio bacu.li, qux f ιι l:entet. Sit itaque 

amor, fed non ernolliens: fit rigor, fed non exafperans : lit 
zelus, fed non í ιnmoderatè Gεviens : ft pietas. fed non pIus , 
quàm expediat , parcens. Intuerí Tibet in Mofes pectore míferi-
eordiam cum feverìtate Cociatain. Videamus arnaiitem piè , &  
diftriξté fxvientem. Doff. 45 , c. y. 

V. 

i Clericus profeonem fuam & habitu & ínceí1u prnbet; &  ideò 
nec veíiibus , nec calceamentis decorem quærat. D ίβ. 41 , C. Y. 

Epifcopus viler fuppelle&ilem , & menlam ac vi&urn paupe-
rem habeat , & dignitatis fux au&oritatcrn fide & vitx meritis 
quxrat. Ibid. c. 7. 

Omnis ja&antia & ornatura corporalis á facrato ordine  alieiia 
eft. Eos ergo Epifcopos , vel Clericos ,  qui Ce  fiilgidis & clarís 
veftibiis ornaut , ernendari oportet. Qund Γι in hoc permariCei. 
rift , epitimio tradantur : fimiliter & cos qui unguentis uiiguntur. 
ττ , q. 4, C. I.  

Decet omnino Clericos in Cortem Domini vocatos , vitam mo-
refque fuos omnes componere , ut habitu , geltu , inceflά  , fer- 
mono, aliifque omnibus nil nih grave , moderatum , ac  religione 

 plenum pra Ce ferant. Coiic. Trid. Se if: i. τ , C. I , de reform. 
Oporter... Clericos  veules proprio congruentes ordini femper 

deferre , ut per deceiitiarn habiώ s extrin1 ci , moriim honefla-
tem extrinfeeam oflerndant... Pro ρtereá nmnes Ecclefiafticæ per-
fonæ , quantumque excrnptz , qux aut  in facris fuerint , aut di-
gnitates, perlonatus, olllcia , aut beneficia  qualiacumque eccle-
fiaf ica obtínuerint , fi , ρο ίtg υ àτη ab Epifcopo Cuo , etiam per 
edi&um  publicum  , moriiti fuerint, honefturn habítum clericalem 
i1lc^rum ordini & dignitati congruentem , & juxtá ipfins Epif

-copi  ordinationem & mandatum non detulerint , per fufpenfio-
nem ab ordinibus, ac oliicio & beneficio , ac fr υ tibus , reddi--
tibus & proventibus ipforum beneficiorurn ,  nec  non fi femel cor

-rριΪti demo delinquerint , etiam per privationem οΗi ε ί ο r ιιm & 
be ιιefic ί ο rυm hujuihiodi coerceri pont & debeant. Ibid. S' Ϊ  
14 , C. 6 , de refrm. 

Υ. SeJ τ; , e. de ref. 
Exhortans les Λrc/zc νέ ιιιes , Evéques f' Pré ίats , de fatisfaire, 

quant ά  la réj'idence , tenant leurs Conciles Provinciaux,  faifzizt 
réfzder les Curés & autres Bénéficiers , vivant en la fzmpLicité & 
mode/lie , telle qu: par ics Décrus ils doivent faire fρécialcment en 
leυι's habits. Vozilons que les Juges puif%rnt faire prendre  /es Ecclé-
fτ aβiques habillés difolument, & conjlitzier Frlfonizers  ρου les 
Tendre d leurs Prélats , lefquels feront tenus  d'e  faire punitioii 
corporelle. Ordonnance du 2.7 Juillet τ S1 τ , art 4f. 

VI. 

1 Clericus folus ad foemínx tabernaculum non accedat, nec 
properet fine majnris nam Sacerdotis jullione :  nec  lotus Presby-
ter cur fola. fcemin  fabulas mifceat, &c. Di(l.  i.  c. ιο. 

Interdixít per orniiia fan&a Synodus, non Epilcopo , non Pres-
bytern, non Diacono, vet alicuí οmn ί ηò, qui in clero eft, liceie 
fubintrndu&am habere mulierem, nih forte matrem, aut fororem, 
aut  amitam , aut  etiarn cas idoneas perfonas , qux fuguant fufpi-
ciones. Dí(1. µ.  c.  τ 6. 

Hnfpítiolum mum aut raro  ant ηυηηυ ά m mulierum pedes terant. 
Quia  non poteft teto  corde  cur Deo habitare,  qui  fceminai'iin 
accelTibus copulatur. Fcemina con ί  ί entiam fecum paríter habitan

-tis exurit; nunqiiarn de formis mulierum dί Γρυ tes. Faeminx no-
mcii taum noverint, v ιι ltυιη nefciant. Foeminam, quam videririt 
bene cnnverfantem, mente dilige,  non corporali freη uentiá. Si 
bonum eft mulierem non tangere , malum cit ergo tangere. Ibid. 
C. I  7.  Negne enim hoc filere debeo,  quod  curn  gravi  animi  triC-. 
tΙ  dico : Sacerdotes enim curn fcemin ί s habitare confpicío : quod 
necellàrium of dicere , vet audire , & contra Can&nrum Canonum 
fancita. Ubi enim talis fuerítcοmmnrantí υ m cohahitatio, antiqui 
hnftis flimuji non delbut. D^β. Si , C. 2.3. vid. feq. 

1'. C. Trid. Sc(f: τ, f . c. 14. 
Quicunque cujiifcurnque gradu Sacerdotlo fulcíuntur, vel Cle-. 

ricaώ s honore cenfentur, extranearum fibi mulietum interdi&a 
conlortia cognofcant , ac tantú ιn cis facultate conce ίΐ  , ut ma-
tres, filias,  atque germanas, intra doniorurn Cuarum repta conti

-neant; in his enim nihil fxvi criminis exiftirnari fæd υs naturalιe 
permittit 1. τ y. C. de EpiTc. & Cler. 

Presbyteris autem & Diacon ί s", & Subdiaconis, & omnibus ί n 
Clero conicriptis , non habenribus uxores fe ιυπd ιkn facros Ca' 
nones interdicimus etiarn nos fecundiim Ianaarum regularum_vjr-
tutem, mulieremaliquam in prn ρriâ domo CuperindυΣtam habere s 
tamen citrá matrern , aut fororem, aut filiam, & alias perfonas 
qux omnem fulpicionem effugiunt. Si  quis  autem ablqiie hâc ob-
fervatione mulierem in fuâ domo haber  quz potei eí fufpicionem 
enferre , & Cemel & fecundo á fio Epifcopo , ant á Cuis Clericís 
admoτι ítus ne cum talimulierehabitaret , ejícere cam dcluí dQ ιίaο 

4.  ρrQmf  Les premiers devoirs propres de ceux qui exercent 
d'νώ r des les fon&ions de Pafkeurs des ames , font la bonne vie, 
Pσff.ursdes& la fcience de leur miniílere, pour l'exercer avec la 
ιmeS , la douceur & l'on&ion de la charité , & avec la force, Ια 
doιgrί nc Ε'  fermeté & lazele de la vérité & de la jufHce; & comme ks murs. έ eux qui font appelles à remplir ces places doivent 

avoir ces qualités  eflentielles, of n qu'ils  difpcnfent aux 
Fid ώYes les lumieres de cette fcience , & qu'ils joi- 
gnent le  bori  exemple aux inílru&ions ; c'efl a υ{lì le 
devoir des Prélats , des Patrons & des  Collateurs,  & 
autres, qui ont part à remplir les places de ce minif- 
tere, de n'y  app eller, autant qu'il fe peut, que des per- 
fonnes que ces qualités en alent rendues dignes  /z.  

Les Eccléfι a{1iques, & fur-tout les Pafteurs des ames, s , Mοdeβk 
doivent obferver, & dans leurs habits & dans leurs dσns Ics  na- 

meubles,  la décence  &la modef ie propres àleur étatL 1' 	ivzs 
les m τιbles. 

C'ef^ une fuite du bon exemple que doivent les Ec- '.Me & i-
cléúaΙΗques, qu'ils n'habitent avec aucune femme, à la Yen ρoi,nτ 
réferve de celles que les faints Canons en ont excep- habί ι r a"  

ties 1. 	 des feιn:nes. 



rum Canonum in{títuta nituntur accipere , ut  cm tιnum ΟΡl c ί αm 
vix impkre fnfficíant , fipendia fibí vindicent plunmorum , η e 

 id de cztern fiat di&ríά í ιis inkibemus. C ά m ígitur Ε cck ίiιa, veÍ 
Ecclefiaflicuin míni{leríum committi debuerít , talis ad hoc per.. 
fona quzratur , ηu refidere in loco & curam cjus per fei ρίarn 
valcat exercere : quad Γι aliter  faaum fuerit ; &  qui  receperit, 
quoc! contré facros Canones accepit , amittat ; &  qui  dederit , 
largiendi poteílate privetur. C. 3 , de C!erzcis non rcfdentíb ιιs. 

Quia in taiitum quorumdam procefíir ambito, ut non duas, v,[ 
tres, fed plures Eccleuias perhibeantur habere, c ιim nec duabus 
po[lint debitara provifionem impendere : per fratres & Coepili. 
copos noliros hoc emendari przcipimus ; & de multitudine ( prx_ 
heiidarum ) Canonibu's inimica , qiiz diulolutionis naateriam , 
evagationis iiiducit , certumque εοntinet periculum anímarum , 
comm  qui  in Ecclefiis defervire valeant,,indigentiam "olumus 
fublevari. C. S , Decretal. de prιebcndίs & dignitatibus. Υ tot. T. 
de Clericís non ref dent ίbus. 
' Et íllud etiam definimus, ut  cr0 Deo amabílium Epifcoporum 
forís á liiiEccle Γâ plufηuàm per totum annum dee(he audeat, nífi 
hoc per imperialem fiat juflionem ( tunc enim folúm eritinculpa-
bile ) facratifΗmis Patriarchis uniufcuj'ilque Dhrcefeos compel-
lcntibus Deo amabiles Epilcopos fuis ínhærere fanaihiimis Eccle-
his : & non loiigo  itinere  leparari, nequc in peregrinis demorar? 
velie,  neque fa ι aiChmas Ecclefias negligere , neque annum ex 
cedere ,• quem & ipfiim propter míferícordiam coníiítuimus. Si? 
ν eri+ ultrá annum erraverít & derelínquerit, & non ad Σp Ύ Ccoρa-
tυιη remeaverit propnium neque ί mρ erí Ί Ι is ali lυα cur ( hcut 
prxdíximus) detineat julTio : tunc f η uidem fit Metropolita, circà 
Ecclefiaítícam difpofitio τι em fegregatum , re ;írnnis iilius Patriar' 
cha revocet quidem cum legit mis  iuclamationiibus , fervans  ubi-
que  facrarum regularum obfervationem. Si νeώ  mancat per 
omnia  inobedieiis , ap ρ ellatur à facix Ερ iϊcορorum choro ; & 
aliiim introducat hujufmodi , & re νerentL , & vcrec ιιndíâ, & ho-
ne[tate dignum. Si verb non Metropolita, fed aliorum Σ ρ i(co-
ρο r υm aliquis fit qiii erraverit, hxc mnia á Metropolitâ liant: 

 ηe ιτιο enirn eorum talem fufcípiat occafionem, Γ dixerint propte-
re proprias derelinquere Ecclefias, proptereâ η ue litium cautas 
autaliarum return propriarum, ant ad lacras l'cclefias refjicien-
tium circumluftra ιι t, & hîc conflituti adhxrent, aut  in alíis 
veniunt lncis. Nov. 6 , c.  i.  

Jubemiis fieri omnibus manifef!um , per f ngulas Metropnles 
uniulcujuique Províncix í ρfι fubjeais fan&ifíimis Sacerdotibus 
qiloniarn non decet aliquem iploram aut coram,  qui  in alias Pro" 
vi n clarrim ci»itatibus Pub Μ etropolíta ιι o  ordinati  font, Epilcopo-
rum , fecundiim propriam voluntatem abique divina nof}r. fpe- ι 
cicli ju(íìone , relin ψι eτ e quidem guberiiatam á Ce  lan&i(!iman' 
Ecckfiam , ín banc venò felicem commeare civíratem, qiialifcum

-que  emergat res; fed míttere ©portere huc unum ant duos es ihi 
fubje^o pro Clero , & facete marife(ta noftrx pieta τi ca, η u ί b υ s 
ε^pus habent, aut'per kip[bs ant per intermediara  ruam beaciru-
diiiern : licque perfrui jada & εοmγen λ iατ i i n οflrâ ope. Si eniin 
quippiam eoruni, qux ad nos relata fuerint, tale nobis viliirn 
fuerit , ut  indigcat ipforum Deo  amantillirnorurn Sacerdoturt 
γ ræfenri , confeilim turn proficifci jubebírnus ipfos. Abfque veri 
tali divina juffone , nem ί ηem proficifci concedimos. L. 43 , §. I, 
c. de Ερτfc. & Clcr. 

Declarar ί ιηaα Synndus omnes Patrfarchalibus, Primatibii', 
Metropnlitanis ac Cathednalibus Fcclefι ís quibiilciirnque, quo-
cumque nomine & tiriilo prxfe&os, etiamf lan&x R οm αηχ 
Εcclefia ε' Cardinales lint, obligari ad ρcrfonalem in fuâ Ecclefι â 
vet Diaecefι refidentiam, vel injun&o libi  Ofllcio defungi  tenean-
run, πe ηnc abcife poffe, nih cx caufis & modis infrá ίλ niρ r ί s. 
Nam ci'm Chriftianis charitas, urgens nece ώ tas, debita οbe-
díentia, ac evidens Ecele Γæ vel Reipublicx udlitas a Ι ig υ s abefè 
poftulent & e want, dcceriiic eadem hin&a Synodus has legiti-
mx ab Γenriæ caufas à heatillirno Romano Pontífice, aut á Metro-
policano, vet ab  co abf è ει te , futtì'aRaneo } ρ ί Γcπρο antiquiori 
rchidente,  qui  eider Metropolitan® abfentíam  probare  debebit. 
C nc. Trid. ScJ: 2.3 , de reform. 

τ x. 
Ce  mm R devoir de la réfιdence regarde entr'autres 9• R=rd^';: 

les Chanoines des Chapitres qui doivent leur ρréfence des C'ilaniI 

au Chceur pour la célébration du divin fervice ; & cell`s' 

devoir ne demande pas feulement une  préfence fans 
attention & fans modeílie, pour y réciter négligem- 
ment & fans piété les faintes paroles des Pfeaumes . & 
les autres Prieres de I'Eglife, mais encore une préfence 
férieυfe, modeae & attentive, qui édifie les fideles par 
un chant grave .,r bien articulé , & proportioné à des 
paroles qu'on adreffe à Dieu, qu'il a  lui-même infpi-
rées, & qui, par ce chant, dcivent exciter dans le coeur 
des fideles les fentimens de piété que leur fens  renfer-
me;  & ce devoir de la gravité & de la modeiHe dans le 
chant de I'EgIife regarde  aulli les autres Eccléiι aΤk-
ques , & les Commυnautés régulieres de run & de 
l'autre fexe  qui  font l'Onice au ChcrurF. 

p Canonicus prxhenda τ iυs nih uníus Ecclefτæ in q υ ά  eon Γcríρ-
tus eft die non deber.  Di]!. 70, C. 2.. 

Cα n υτ: t 

LE DROIT PUBLIC, &c. Liv. I. 

ιoΙ'uerit t aiit aetufatore apparente approbetur inhonelté cur mu-
here converlari , tunc Σpífcopus ejus fecnn ι m EcclefiatHcos Ca-

τιοnes de Clero  eurn amoveat, Curix cívitatis , cujus  Clericus erat , 

wadendo. Ερ iΙcορυ rn veri nullam peώ t ιis mulierem'habe:e, aut 

cmm eâ habitare permittimus. Si autem prnbetur ιι e ηυαηιι ά m hoc 

cuPcodiejis, Ερί Γcοµαt ιι projíciatur; ipfe enim  Ce  oílendit indignuin 

Sacτrdotío. Νον. τ τ; , c, 2.9.  

VII. 

7  Doivent Les dìverti{Γemens profanes dei fpe&acles publics 
^'ab/L ιzir font défendus á tous Ecclέ Γaf Κques , non- feulement 
'Ι" fΡ'' ρ tr 1'oρpofttion de ces  divertiiTemcns  aux moeurs des 
ales & Chrétiens , mais  aufli par le fcandale qu'un tel dérégle-• hά  

ment de perfonnes de leur &at cauferoit aux Fideles m; 
& us doivent aulPi s'abRenir des jeux de hafard ii. 

m Non oportet Miniaros aitarís, vel quoflibet Clericos, fpe&a-
culis aliquíbus , quz  aut  in nuptiis, ant fcenis exhíbentur, inter-
ε ίΓc : fed antequám Thymelící ingrediantur, furgere cos de con-
Vivio &  aire.  Difl. 5,  C. 37,  dc conf cr. 

His igítur lepe  patrum cavetur,  ,  ut  á vulgari vitâ feclufi , á 
mundi voluptatibus fece abílineant : non fρ e .τacυΙ is , non  pompis 
i_merf nt. Diti. 13,  c. 3. 

Statuit fan&a Synodus , ut  qux aliás fummis Pontificibus, & á 
facris Conciliis de Clericorum vitâ , 13oneftate , cultu , do&rinâ-
ηαe rett ί nendâ , ac Γmυl de luxu , commeilatiunibus , correís , 
aleis, lulbus, ac quibuIcumquc cr ί miώ bus, necnon fxcularibus 
negotiis fugiendis copiofè ac falubriter Pancita  fiicrunr, cadern 
in po&erum iifdem paenis vel majoribus arbitrio Ordinarii impo-
nendis o δ ferνentυr. Conc. Trid. S.  ii, c.  i  ,de rιfυrm. 

Placet  nof'crx clementiæ, ut nihil commune Cleríci curn publi-
cis aaionibus, νe1 ad Curiam pertinentíbus ( ειι j ιτ s corpore  non 
hint annexi, ) habeant. Prætereá his  qui  parabolani vocantur,  , 
neη ue ad quodlibet publicum fρ e Σtαευlum, neque Cυric locum, 
ricque ad judiciurn acce ιlcndí licentíam perrnitcimus; nih forté 
hiifguli oh cautas proprias & rieceflicates judícem adierint. L.  i  7, 
c. de Epifc. & Cl. 

n Epilcopus aut Presbyter, ant Diaconus, alea atque ebríetatí 
defervíens, aut dehuat, aut certé damnetur. Subdiaconus, acct 
Le&or, aut Cantor, familia  faciens , aut definat, ant communionc 
vnivetur. Diii. ; c , c• Ι. 

Interdkimus fanairnmis Epifcopis, Presbyteris, & Díaconis, 
& Subdiaconis, Le ὶ Ioribus, & omnibus aliis cujuflibet vene

-randi Collegii ant Schematís confώυtis , ad tabulas ludere , am 
alias ludentibus  participes  cue, aut infpe Ϊ;ores fier i,  &c. Nov.  
12.3, C. τ ο. 

V ΣΙΙ. 

Π . Devoir Comme les EccléfiaΤiques qui  font engagés à des 
de k réβ-mínif1eres dont ils doivent exercer les  fon&ions, font 
αex^e. obligés de s'en acquitter dans les lieux où íIs font ap- 

ρellés. ; la ré^dence dans ces lieux leur fait un devoir 
eílent ιel & indifpenfable. Ainfi les Evéques doivent la 
leur dans leur Diocéfes , & les Curés & autres dans les 
Ι aroiíres & les autre$ lieux où doit fe faire l'excrcícc 
de leurs fonέ tíons ο. 

o Interdicimus autem Deo amabilibus Epifcnpis proprias rel ί n-
ηuere Ecclefias, & ad alias  regiones venire. Si vero  neceTlitas fa-
ciendi hone contigetit, non aliter nih cum littenis hcatjtljrnorum 
Patriarchx, ant Μetropοlitx, ant per imperialem videlicet juilio- 
tier hoc £aciaiit. Nov.  i,.;.  C. 9. 

Ordonnons que  tous Archevêques, Évêques, Abbés, Prί lats & 
autres tenant dignités eu notre  Royaiime, & q υ ί  fοιτt demeurans & 
réfdans hors les  fins f,* metes d' ί εKΙυi, & de notre obéijαnιe,  vien-
izent & fe retirent dedans cinq  mozs aprés la publication des pré

-fentcs, fur  leurs  Βί né#ces étant en notre  Royaitme, ou Γυr αυεuπ 
d'iceux, & y fajfentréfτ dence continuelle fιιrρe ί ηe dc privatioiz du 
temporel de leurs Βénéfτces. Oidonnance de Louis XI, Cii 146j'. 

Réfτderont tous Archevêques, Eviques, Abbés f,• Curés, &fra 
chacun  d'cnx en ρerfο nπι fοη  devoir  enfa charge, d  peine  de fa ί ,Γιe 
du temporel de leurs Βénéf1ccs. Ordonnons, & juflu' ά  ce qu'autre--
ment y foìt ρουrνυ , qu'en réfτdant en leurs ΒénéfΖces, υυ en char] -es, 
requérant  par nos Ordonnances, réfidence & fervice a έΙυel dont us 
front dι"ι ement spp'nroir,feront excufés de réfidence en leurs  aiitres 
Βénéflces qu'ils tiennent par difpenje , σ la charge toutefois qu'ils  
commettront Vicaires, ρerfοnues de fuj f ιnce , bonne vie & urs, 
à chacuii defιquels ils a>  τgnerοnt telle portion de revenu du Βénéβce 
qui puijëfυ refοη entretenement: autrement, à falte de ce faire, 
enjoignons à λΑrc/ι cν que οu Eve qiie Díocéfa ί n y  pourvoir;  coin

-mandons  á nos Juges & Procureurs y rcnirla main,faire jzi fir fans 
di (imulcuion le temporel des ^lrcheνechés, Évêchés & Abbayes, oυ 
autres des fufd ί ts Βénéfιces  un mois  α}-rés qu'ils auront  dé,ιοncé & 
interpellé les Prélats, de régder & faire ι éfder les Titulaires  en 
leurs Bénéfices. Enjoignons  d nos Juges & Procureurs faire procès 
des non-réίΞdences, &c. Ordonnaiice d'Orléans  ,article f. 

V. !'Ordonnance de B/ok, article q f,* autres. 
Quia nοηηιι ll ί  modum ava τ ί ti ιr. non í ιτι vnnentes Diÿnitates d. 

γerϊas Fιccle Γι aftícas , & plures E ιcic Γas Parachíales, contra faene- 

t 
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Canent ut excitent ad compun&ionem anímos audientíum. 

D β. ZI. C. I. 	 . 

Cantantes & pfallentes ί ❑ εordíbusveflrís D©míno. Ερh. f. 19.  
Igitur David & Magíftratus exercirî ιs fegregá νeru ιι t in mí-

ni ίί edυm fil ίοs Afaph & Hemam & Idichum, qiii prnphetarent 
ill citharís & pialteris & cymbalis , fecund ιim nυηner υτη Ilium 
d&icatο Tibi  officio Iervíentes.  i.  P'walip. ι ς. 

Confcituitque  coram  ard Domini de Levitis qul minillrarent 
& rccordarentur operum ejus, & gl οr ί iîcarent atqiic la υ darent 
Dominum Deum ICraël. Ibid. τ6. 4. 

C ιιmg υe olfcrrentur holocaufla, coepernnt laudes cancre Dο -
ro ί ηο, & clangcl·e tubis, atque in diverfis organis, ηuxDavid 
Rex IΓraël prxparaverat, concrepare. 2. Par^liρ. 29. 2.7. 

Verbum ChrifIi habítet in vobis abundanter , in omni fapien-
til docentes & commoventes voCmetípfos , in plalmis , hymnis 
& canticís fpiώυalibus , in gratíâ cantantes  in cordibiis vethis 
Deo. ColοJ ;. τ 6. 

V. les Ordonnances & /cs textes c ί tί s fur L'articic pre'ce'dcnt. 
Prxtereâ fancímus , ut nmnes Cleríci per fmgulas Ecclefias 

eonftituti, per feipfos ρΙallant noaurna , & maturiiia & ve Ι 
pertina , ne ex %lá Ecelefiafticarum  rerum  conlurnptione Cle-
rici appareant,  nomen  quidem habentes Clericorum, rem au-
tern non implentes Clerici circl líturgíam Domini Dei. Turpe 
enim eft pro ί µΓs fcríptos ncceulTtate ip Γι s indu&â plaliere. Si 
enim multi Ι aïcοrυm, ut Cuæ animx coni'ùlant, ad Can&í[-
fimas Eeclefιas confliientes fludiofi círcl pfalrnodiam π íte ιι dυη-
τυr , ηυοmοdà índecens non fuerit Clerieus ad íd ordinatos non 
ímplere fuum munus ? Quapropter omní modo  Clericos pial-
lere jubemus , & ipfos inqIiiri á Deo  amantiflirnis pro tern-
pore Epi%opis & duobus Presbyrerís in fingulis Eccicuiis , & 
αb eo  qui  vocatur Archns vel Exarchns , & ab ecdico live de-
fenfore cujuique fanaíiTimx Ecclefiæ : & cos  qui  inventi  non 
fuerint íuculpaté in liturgiis perCeverantes, extrá Clerum con Ι 
tituti. Narn qIii confkiruerunt vel fundâr ιιnt 1αn& ί ιΐ m α s Eccleias 
pro 1υ . falote & cnmmunís reip υ blicæ, reliquerunt illís luhftan-
tias, ut per eas debeant facrx 1iturgix fieri, & ut  in illis á  mi

-iiifirantibus pus Clerícis Deus colatur. 't. 42. §. τ o. de Epijc. 
' Cler. 

Qui ciτ m in choro  fuerint, gravitatem fervent, quam & locus 
& omnium exígunt, non inlmul cur aliís  fabulantes,  feu εο ll ο-
ηιιentes, aut litteras feu Icripturas alias legentes; & crn pfal-
lendí gratiâ ihideiri conveniant , j υυftα & claula labia tenere 
ττοη debent, led omnes γ tt•- fertim τι ί  majori funguntυ r  honore, 

 in pfalmis, hymnis & canticis Deoalacriter modulenrur... nemo 
ibidem duro Hοræ in communi publica cantantur,  , legat vel 
dicat  privatum  offlciiirn, narn non 1οh m obfequium quo ob ' 

 noxius ef! chnro, Cubtrahit, fed alios ρ Calle ιι tes perturbut. Γοηε. 
Baβl. S'/ ix.  

Omnes verb  divina  per fe , & non per fubilitutos compel-
lantur obire offic ί a ; & E ρ ί Γcορο celebranti, aut alía Pnntifica 
lia exercentí, a∆Γι ίlere, & infervire, atque in choro ad ρΓαΙlen-
dυιη ín{lítuto , hymnis & canticis Dci nomen reverenter,  , diG 
tin&é, devoré η ue laudare. Coizc. Trid. S^/ 24. c.  i  2.. fur la 
rίf dencc. 

clélía{Ιíques ef} le d ώ ι téreífement r dont ils doivent  
£ ngulíérement l'exemple aux Laïques • les Loix des t ρrc f •m' 

Princes leur ont ordonné 1'obfervation des trois re rtes `^ ✓S Σιε "'"- 
^ 	fi,q[íques. 

etpentielles contre la corruption de i'avarice , & qul fe-
ront expiíquées par les trois articles qui fuívent. 

r Non turpis lucri  cupidurn Tit. r. 7. 
Sint mores fine ava τ itíá. Hrh. 13. f. 
Habentes autem alimenta & qiiibus tega ιυι r , his conrciiti 

fimυs, nam qiii vnlunt divises fier i, incidυ nς in tentarionem& 
in laqueum diaboli, & deGderia multa ί nuti Ψa, &  nociva  qux 
mergunt homines in inrerirurn & perd ί tionam , radix enirnom-
nium malorum e(I cupiditas.  i  . Tim. 6. v. S , 9 & τ o. 

Si l'avarice ci? un  crime  aux  Laiques , les Εccléfza^ ίqu s dnί -
vent en être  L'ien plus ί l©ign ε's. 

Omnis á Clerics indcbitx conventionis injuria, & ίώg ιt 
exa&ionis repellatur improbítas. Nullaque conventio fit contra 
eos munerum fordidorum, & cúm negotiatores ad aliquam 
præflat ί onem competentem vocantur,  ab  his univerfis iRiulmodi 
ίlrepitus conquieicat. Si quid enitu vet µαr εiιηπ n ί â , vel provi

-hone , vel mercatυ râ (honeftatis timen conΙcíâ) conjecerint,  il  in 
ufum pauperam atgue cgeuiiurn míniRrari nportet. L. z. in print. 
c. de Epijc. €9 Cler. 

Aperui os meum ,& locimis hum : comparate vobis fine  ar-
gento  fapíentiam. Eec/i 51. 33 .  

Ipfi paftores ignoraverunt intelligentíam : omnes  in viarn Cuam 
declínaverunt, unuiquifque ad avaririam fuam, ù Cummo ulquc 
ad novillimuni. Ifa.  j'. ii. 

Ufuris nequag υ ám incuiiibant, neque turpium cccupatíones 
lucrorum fraudilquc cajuiquarn ftudium appetant;amorem ρecunix 
quail materiam cun&orum criminurn fuguant. Diii. i  3.  cap. 3 . 

Quoniam quidquid habent Clerics paiiperiurn eft, & domus 
íllorum omnibus debent elié communes : fυ Ccepti οní peregrino

-rum & holpitum invigilare debent. τ 6, q. 1. c. ult. 
Y. Pf, 1 4. 

XII. 

dl Ibid. la ScJJ. ii. C. ;. V. Ibid ScJ: τ4 de rzfοr. c. τ2, 
X. 

τοJ' βtes Comme les fon&ions épífcopales ne font pas bor- 
desΕ egυcs . nées aux lieux  de la demeure ordinaire  des Ev&ques , 

mais qu'elles s'étendent á tous les lieux de leurs Diocè- 
fes , & qu'ils doivent prendre connoiiance de l'état de 
chaque Eglife, & pourvoir  á ce que les Paileurs & au- 
tres quifontfous leur conduite , s'acquittent de tous 
leurs devoirs , & que tout ce qui regarde 1'adminií}ra- 
tion des Sacremens & tout le míni ίΙère fpírituel y foit 
en bon ordre; 1e devoir de la rέ Γdence renfermeà 1'é- 
gard des Evêques , celui de faire les vifιtes de leurs 
Diocéfes ; & les faints Canons & les Ordonnances les 
obligent  á faire la viete entíere du Díocèfe en chaque 
année ou  au moins en deux, fi l'étendue eί  telle qu'une  
ne fumfe pas ; & s'ils ne peuvent faire la vifite eux-m& 
mes , ils doivent en charger leurs Vicaires Généraux 
ηui Ia fafΓent pour eux q, 

q Patriarchæ , Primates, Metropolitani & Epifcopí propriam 
Dioecefι m per feipfos , aut fi legitime impediti fuerint, per Cuum 
generalem Vicariu ιn our Vifitatorem, Ιι quotannis totam , prop- 
ter ejus latitudít ιcm viftaie non potuerunt, (alter majorera  ejils 
partem;  it tame τι, ut roto biennio per  Ce  vel vi ί tatores fuos 
compleatur , vifitare non prxterm ί ttant. Conc. T rid. SeI. 24.  

. 
 

C. 3. de r' fοr. Viβteront les Αrcheνέques, Εvêques & Arch ί dί α ίres 
en perfonnes, les Eglίfes f9 Cures de leur Diocèf . Ordonnance 
d'Orléans  en τ ς6ο. art. 6. V. l'article 7. 

Les Αrchevêg υcs f,' Évêques fcront tenus de vijiter en perf iznes,ou 
s'ils font empêch ί s légitimc ncnt,le ιιrs Vicaires gén ί raux, les lί eux 
de /cur Díocèfe tous les ans;  & fz pour la grande ί tendue d' ίceu 
Ia ν ίft σtί οπ dans ledit tems ne peut être accomplie, feront te πτι 
icelles parachever dans deux  any. Ordonnance dc Blois e n 1579 
art. 32. 

. 	 XI. 
at. D ίβn- Comme l'une des qualités plus eΠzntíellzs des Ec 

T'me LT 

La premiere de ces regles ei} celle qui défend la 12.. La ρΙυ -
ρ1υralité des bénéfices , & qui ne permet d'en avoir rα ί iι 	drs 
plus d'un que dans le cas de j υ1 es difpenfes. Ce qui  b έ 'ιé'sces efe 

prouve  la regle  que  hors ces cas on ne peut en poífé- i 11 IC11r• 

der qu'un, & cette regle a deux jules chufes :  l'une  , 
pour réprimer la cυρ iditc , & l'autre , pour attacher 
chaque EccléfιaRique á fes fonètíons f. 

f Cúm Ecclefiaí:icus ordo pervertatur qiiando unus pluriam 
Officia  occupat Clerícorum; fan έ tè facris Can ο ί bus caiiriim 
fuit,  neminem oportere in duabus Eccle Γιis conicribi. Verú υt 
quoniain multi ínιρrο bx cupiditatis α ίf &υ  Ceiplos , non  Deum, 

 decipientes , ea ηυx bene confHruta hunt, variis artibus clii-
dere , & plura (imul bencficia obtinere noii erubeicunt; fánaa 
Synodus debitam regendis Ecclefiis difciplinam reiiituere ειι-
piens, ρræ Γen τ ί  decretn , quod in qiiibulcurnqiic perfonís , 
quocumque titulo, etiaιι i Cardínalaώ s honore fulgeant , τn αη 
dát obfervari, ílatuit ut  iui poflerum υ n ιím tanti'm beneficiunt 
Ecclefiaftícum fmgutis conferawr ,  quod  qiiidern Ii ad ν ita τιι 
ejus , cuí confertur, h οneflè fuflentandam non fuEficiat, liceat 
η ί n ί lοm ί ηιΙs aliud fimplex mumciens, dummod λ utrumque per-
fonalem refidentíam non requirat , eider cnnkrri , &c. Cone. 
Tríd. Sc!].  2.4. C. 17. 

Quicurnque de calero plura curata,  ant alias ineompatíbilía 
Beneficia Ecclelaftica , five per viarn uniQnis ad vitam , feu 
commendx perpetux , aut alío ηυ ocun^ue ruomiiue, & titulo , 
contra formam lacrorum Canonium & præfertim conflíturíonís 
Inruoceutii tertii qiIx incipit Dr ιn υ ltâ, recipere ac fimul retí-
nere prxlumpictit ; bcnehciis ipfis juxtá i ρ ίius conftitutionis dii-
poliuionem , ipfo jure , etiam prxCentis Canonis vigore , prí-
vatus ex ί {lat. ibid. Sc(f. 27. cap, 14. 

• 
 

Clericus ab inftanti tempore  non cennumeretur in duab υ s 
Ecclefiis ; negotiationis enim hoc dl, & rurpis lueri proprium , 
& Σ cclefaftícâ conluctudine ρenit ιis alienum. Audivimus enim 
ex Dominica voce , ηυàd nerno ροtefl duobus dominis fervire. 
Aut enim unum odio  habebit , & alterum diliget ; aiit uiium 
fιι llinebit , & alterum contemnet, ιιτι u Γg υ iί  υe enim Cecundú ι ι 
Apoftolicam vocem in quo locatus eft , iii hoc debet iiiancre , 
& in υη â locarí Eccle ι̂ â. ii. q.  i.  c.  i.  

Non lit Abbas duorum Monafteriorum. L. 40. §. I. C. ιlε 
Eρ ίfι. & Cler. 

Il y en a Li même rα ίfo προυr les autres b'nέjîc, s quz ρo ιι r lc•s 
Abbayes;  car it eji naturel que  /es fοnι7iοns de diverts  charges 
foient partagées ιi divers Miniflres, &  s'ils  y a des εαυΓes ρar- 
ειι lieret pour 1e bien de 1'EgΙiβ, qui obligent  d joindre eu une  per- 
foizne les fοπFliοns de diverfes charges : ii eβ de 1'ordrr qu'oiz les 
υπ ί7e en nil b ίnέfτ ce qui  Joit rempliρar un feυ l. Αinβ ileji natu- 
rcllement contre l'ordre , g τι'τιη fe υlρ ήf de plus d'"n bénéy ίί &. S ιι r 
quoi  ii ql remarquable que  par le einqnimc article de hOrdon- 
izance d'Orléans  fur le f ή et de la. ri;Ience ; il e/? ajoîιté : 1'έ  ;aij 

x  de ceux qui pjdent plus d'un ^b έ nίfτ ce , que parce qu'ils les 
s  tieu τιent par dil?enlc, le Rol ordonne par ρτον ί ii^η & j υΙqu'à 

ce qu'autrement  y alt été pourvu, qu'ils  réfideronr en  l'un  de 
leurs bé ιι éfices. Οπ  voit  αJc^ que cette Ordonnance prίfuρρή é 
que  cc n'ejl que  par dί ιρenfc qu'on peut avoir  plus  d'un bénéfice ; 

- . qu'ainfτ ε 'eβ 1a regle dc n'en avujr  qu'un;  de fo ι'te qu' m  ne peut 
Μ 
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p q.ξέ dιr pluβeure bénéfices f ins une  εaύf lé^zdrne ; qui nef έau-
Γιιι r êtrr qιe l'utiΙité υυ 1ιι π έ ceffειr de 1'Εglίβ. 

Quid Γι ur.gειι s .j υ ltα g ιιe ratio °c major ε υaπdοηυ e utílitas 

y ο f ιι1avent , ειι.r. αί ιηιι ί b υs dilΝnrα ndtιm effe , id caυ sâ cog-

iiiti ac fa ιn τη ι mat+.ι r ιtate , ague gratis à quibulcunquc ad 
ηιτοs kfpctilatio perrinebit , erit ρτ f ardum ; aliterque fa&a 
dkpenCario Iubregtitia εeη ί  at ιιτ. Conc. Trid. SeJ q. de rή οrm. 

εαρ.  ι8.  
XlIi. 

1. 3 . 
Déf ndons ι tous Pr:lats , gens d'ΕgΙiJe &  Cυι 'és perιrι ettre être 

eχ igé aucune chafe pour ί 'adminiβratiοn des βιints Sacremens , 

féρυltures , & toutes autres cho f s β iritτι elles , rιοnubβιιnt /cs ρrά -

teizducs kiiab!is coutumes & εumm ιιπes ujanCcS Ia ίQànt tσ utc-
fυί s la νolunté; dífcrét ί ο 'ι d 'un chacun cormi rcc quc bon lewrβιn' 

Mera.  Ordonnancc d' Οrléan ς , art. 15. 
Les Evêg τι es & autres CοΙh τ.ze υrs ordinaires ο w lc τ̂ ts Vic'zzte$ 

& Ο 1ciers ne  poilrroizt rien prendre fous  quelqzle prétexte que ce  
•hί ι pοnr la εο l ί αι i n d'auciiri Ordrc , Tonfurc de Clerc, Lettres 
dίmijuires & teflimoniales , &c. Ord'rnnanc" de B /ois , art. το. 
L'arricic f τ. de cette même  Ordonmince de Bto ίs, & is 2.7. d^ 
l'Edit de Meulzzn ont aparté tκodiβic τ tiο n h cet article grι 'οπ 
v.etit de cirer pour les  oblations & droits B'ιιυεh ί αττχ ;  ce  qi'i ne 
ιhαιτge pas I'efprit de la regle , fr n'εχευβ pas les  Mini/ires quz 
profanent par Ι 'avarice !a fainteté de  /ut  miniβere, &  qui  en font  

 dépendre les fon έΙί οns du prοfzt  qui peut  /cur en revenίr. 
Nuílus E pilcopus alit Ptcsbyter ; àut Diaccn is  qui  {acram 

dílpenlat Comrnunioiiern, à percipiente gratíam Cornmunio-
his auiquod preti ιιm erigat. Neque eniin venditur  gratia  , neque 
ρΡ r ο predo  gratiarn S ρ ί τΙ ιs (αυ έt ί  damus, fed dignis muncre , 
fine defraυdat ί one partictpare εor ιε ed ί mυ s. Si  quis  ver ό  eοrum, 
qui  counumei-antur in  Clero  áb co cui (acram Cnrnmunionein 
diCpenfat, aliqiiod  pretium  exegerit, deponatur ficut imitator 
f ιηοn τacx fraudis. i.  q.  i.  c. ι ιι. 

Nih:1 pro collatione g υ ©r ιι mcun ηυ e Ordinum , etiam Cle:í-
calis tοιιfυrx, nee pro litteris di ιni ιioriis, aiit Ecitimonialibus , 
i:icc pro figillo , nec alíâ ηυ ά ευ m ηιι e de caus&, etiam fponte 
oblatum, Epilcopi , &_ alioriim O'dinum collatores , aut eorum 
miniflri ; quwvis prztextu accipiant.... nee 1' pilcopo ex Notarii 
eommodis, auiquod em π1υ mentum ex eí ίΗcrn ordinuni coll a-
tiπn ί b ιι s dire&è vet indirci provcnire p οβït : t ιι n ε cniin gratis 
operarn Iban cos raarc οm ιι iηò teueri decernit. G'οnε. Trid. 
ι ι7: z τ. c, I. - 

Tf cap. 19. de S ί m οniá. 
Sed.  neque Clericum cujuIhinque ξlαd(ιs dare aliquid el á quo 

ordinatur , ant  allí ςυ ί bbet ρerlοnx prmittimus : bias autcm 
præbere euro εοn1netυdin s , us  qui  ordinantiurn m ί nii^Yantes 
funt , cx confuetudine accipientibiis, unins  anni  emolυmenta 
ηου tranfccndenten'. Ιn fan& νerò Ecc ΙeΓ , in qu& έ οπ imi

-tur ftcrurn complcre ιυ ín ί lί er ίί ιm, & riulla ρ c η itûs ρ rοpr ί is 
Cleri is dare pm ώ  ι infinuatione : net ob hanc caulam proprik 
ernolumentis , aut aliis pοrtioníb υ s hunc privari. Sed ι^ed υ r: 
senodochυrn  aut  nofocomon , ant prDchotrophum ,  aut  alium 
quemlibet venerabílís d οmús gubcrnatorern, alit quarncunque 
Σcclefτ a Ίί ca ιη CoHicítudinem agentrn , τ1ιre aliquid iHi á quo 
eonaituitur , ant  alli  cuicunque perConx pro c ο m τni ΙΊ â fibi  gil-
bernatione. Qui ver π prxter hxc qux difpoluirnus , aiit dat , 
aut accipit , ant mediator fit Sacerdntío ant  Clero htjufuod1 
eommi1Ι ' fibi cujulcunque guberiiationis nudabitnr : iilque ac-
cipiuntur vindicandis  venerabili  loco ciijiis  talis  perfona  ordina. 

 tioιιem, aut follicitudínem , ant gub ernationcrn accipit. Si att-
tem fa cularis fit qul accipit ; ant mediator fatl ιιs d :  quod  Ja-
turn eft, duplum repetitur , & venerabiii loco hi quo talk per-
fona ordinationern, act gnbernationem , ant follicirudinem fui 
ceρ eώ , præbeatur. Si  quis auteur Clericus cujuílibet grads , 
five g υbernator cujuílibet venerabilis dnmîts , ant ante  ordina

-tionem commiflám ί  bi cujulcuriquc Qubernàtionís, ant foil jci-
tiidinis , ant ρoíleá aliquid voliicrk luarurn rcriim oí erre Ε cεΙe-
Six in ηυâ ordinatur, aiir loco cujiis gubernarionem ant follí-
citudine ιττ lulcepit; non Colúm non probibemuis hoc ,ieri , fed 
etiam makis inviramus cos ralla pro lalute α nimτ fιι x facere : 
iios ením illa ΓοΙ ύ m dari prohibemus, ιιυr proRríís perlonis, 
quil'ulaarn prxbentur , noii quz Can %s Ecclefjis, aut  aliis vene 
rabilibus loris οffëruntur. Ν ' ν. _ ι 3, c.  τ ό . 

XIV. 

rendre dignes par leur bonne vie, de prendre fur des 
revenus qu'ils peuvent avoir des biens de l'Eglife uii  
entretíet ι honnête & modelle. Car ce feroit une iιrι-
píété de penfer que l'Egiife `voul ΰ t les entretenir 
pour  lui  faire honte , & les mettre au large. Et le fe-
cond, d'emplgyer en aumónes & autres αuvres de 
piété , feloή  fes intentions & celles des fondateurs  & 
des  bienfaiteurs )  ce  qul n'tant pas néceffaíre pout 
leur enυ etíen , ne f^auroit être deítiné qυ'à ces íàiυά  
ufages ii.  

τί  onveniti ί tur hujn Γiτιodi elígi &ótdínari Saèer3otes,  qui-. 
 bus nec  libeni tint , nec nepotes.  htenirn fieri  vix potei  ut  vacans 

hujus η uot ί d ί anæ viti ctris, qiias libeni creant parcutibus maxi 
 mas,  omne lIiidiurn omncmqlie co ί tatíοne ιn circi dívinam lirun-

giam & res Εει le ίia ticas confumat. Namfilrn quidam , fιιm ιηâ in 
Dcurn fpe, & ut  anirnx earurn falva' fiant, ad Iaiillillimas adcur-
rant Etcielias , & eís οιτιιιes fιι as faciiltates àdèra ιι t, & dereuiiiq uaiit, 
lit in p'iziperes & cbentes & aliospios t ιfus conJiitneiu'nr, indecens ell 
Ερυ ί cοροs iii mum illas auferre liicrum , ant in propniarn fobolem 
& cπgnatos ímpendere. Oportet c ήί m ΕpiΓεορ n ιη m ί n ί ιré impe-
diεαιη alfd&ionihus carnaliurn liberorum , ο mn: ίιm fideliuiii fpiri.  
tualem et;e patre ιι . Has igitur ob cauCas ριοό ibe ιn υ s habentern 
iiatos  ant ιι ep ο tεs, otdinari Epilcopum. De his verb EpiLccpis, 
q iii  nunc  (not, vel futuri  funt , fancimuis , nullo mοdό  lιabere e οs 
f cultate ιn teftandi, vel donaiidi, gel per aliam ηαam ε ίιυηιι e exco-
gitationern alienandi quid derebus uiiis qiias p οftg υâm fàl ί  fue

-rínt Fρ ifcopi, po ίléderint & acquiGerint , vel ex teilarne^ ι tis, vet 
dnnationibus, vel ali& ηυâcυηηυe eaufá: exceptes duntaaat his, 
qiias ente  Fpilcopatnm habuerunt cx quicunque εaυ ίi, νcl quias 
poll: Epifcopamm á parentibus & theiis,hoc e(1 patruis vel avuncui-
1k , & fratribus ad ipfos pervcncrunt , ρ crν ertυ n rg υc Punt. Qaxe 
cunquc enim poll ordinationem cx ηιι ιc υ i ι gυecαι f' extra ρ ra L- tas 
penlonas ad ipfos per^'ene υι τ, ea jubemus αd ΐα líΙΙί m αm Ec

-cleI?arn , cujus  Epilcopatlim tenuerínt, pertinete, &  ab εá y ί π-
dicari & er ί tι ci : nullâ ' α l ί â perΓοnâ poteliatei'i habente ex co 
µιπρriυι quid aiiferi-e lucruni. Quiis eniin dubitaverit cos  qui 

 ιpfis proprías res reliη:τ unt  aut  relinquerint , & Γι  iii alía_  per-
fonam transf runt ant tranflulcrulit , non potMs ipfuni Sacerdote 
tiurn contemplantes ηιl ιη ejils pedona_ , & cogitantes ,  quia 

 non fί^l ύ m ab ip(is reli±^a µíé inCument , fed & fuas -ipLoriim res 
adjicie υ t, id fcci :e. L. 42. !' τ . & ι.  C. de Eρ ίf . & Cler. 

Interdicim υ s ΓanΣΙitΕιιτ is Βρ iΓιοµί s, res mobiles ant iininobj-'  
les  , 'feleque moYcntes n υα c υιιg υe polI Epifcopatum ad cos 
quoquo modo pervenerínt )  iii proprios  cognatos ant in alias 
qualciinque transferri penionas. In capfivornjn νeώ  rrdc"ιρtί ο-
ncm & egcmium p σb.ιlα, &alías  pias ιαυfτs, ant ρm uuilitate 
propri'r Γιιlεβ'r , & ex his cxyendere Ιice ιτ tíam habeaηt : & 
quidquid cx hu)ufmodi rebus poll obitum comm in ip ^r ιι m 
facultate remanferit , jubemus hoc ad proprictatem Ecclefianiim 
qnarurn Sacerdotium Iiabucruiit εο mE ςrere. Ιu illis enim fo^ 
lυ mmnd ίι rebus licentiam eis alienandi aut rel τ ngυι ad ί  quibus 
voliienint, damns quas enté  Epiicopatum probantur hab υ ίί  : 
ρι ίt Fpifcopatiini νeró, qiix ex genere fib' conjiinllo ad cos 
devolutæ fiint , quibus  ab  iriteflato ulque ad quantum gradum 
Γucccdere poterunt. !Vov. i; τ. rap. I 3. ` 

'I fut  d ί  ingucr dans ccs Loix de Juβί n τcn, 'e qú'ί l y οrdοn. 
noit,  qui  n'ιβ ριτs ile notre υfίτge, &  Ce  i/ui s'y trouve de l'ιfprit 
dc l'EgΙίfe , q'ii eβ de 1'υfagc de tous les terns, 6' quί  étυ it 1e.fοn--
ά ccτ.ι:t de toxte fá díjρafitiοn: ii déf ndο ί t d'appeller ά  1'Ερ ίfιο -
ρar ries pertnnes qui cυjJ nt des enfins σκ pct ί ts - enfa ι?s; ce qυ ϊ  
étο ίt fο ndί  (ττr les deux corιfτdératiοns expliquées dins lσ prem ί eré 
d' ces Ίle τιx Lo ίx; l'zinc que le foin  doinej'Iipzie your /es enfa π. , 
conf'uinoit 1e tιms ηétι̂ α ί re pour ers fο/ι έΈ iοns ΕρiΓcορaι'es ; &' 1'ιιυ -
tι'e , pour éviter queles b ίens de fiinés pour 1'Eglíf , ; τ e fύ /cπt di' 
vertis 'iiix υfah's de Ιιι famille   dc celui  qi'i cii 'n'oit manic-
mcnt & la di! οιιιtίοη. Et ces  Loix ordonnoicnt dc plus , que les 
Ενêques 'jiui étο ί eιιt les di /penfateurs des  biens  de l'Eglif , pie 
F!#'::tZt έ i(ροjcr gιιe de leurs b ίens pr,ιpres  qu'ils  ανοi:nt ai ant lent 
ρroιnotíon d 1'Εpβοpat, & gτιe tout ce qui  ρ^urΓο it leur être 
αεµιis à qzielque titre que ce f ιiιt aρτ's cette  promition ‚f ι2t incom-
nτ utableme ι: t propre d /cur Eglife , h Ia rêf rvc de ιe qzii l:urf rοit 
venu  de kurs ιιβendα s , 'le burs oncles οτι de kursfr"rcs par fuc-
ιr(J;οn ab inteΓtat; cette Loi ρréfuma.zt qzie ρerfύ nne ne leur  doiz-
nolt  que darts ΙέΡ ντte de /cur m1 ιιi(Ι re , & ιlίtns la ρeπ%e que le 
don pa(dt ui 1'E'glιf :  'i quoi Ce  flume  Empereur  rαppnrta ce tem-
ρéraιnent par cette Νoν. I 3 1 • c.  τ 3.  qu'ils  pourroicnt αυ,7Ζ 
avoir  en propre ics 1υc c'J ms ab ί η relα t '1e Ιcur ί  collztérσux j ιιf 
gυ'αυ quatrieme degré  Ce  font-Id /es diJρ^jΖtiο ns de ces  Loix giLi 
>te font pas de l'υfage dc notre tems , & αυ(fι 1 'οbf rY σticιn en fera ίt 
fujette d de grandes ιlίfficultés , & ά  ρlιι(i firs incοn νeniεns; inais 
1e motif de ces dirpofztίons  qui  Itoit le bon ufage des  biens  de l'E-
gilfL' , (él ο n fυιn eJjrit, fιbfτ/le toujours; & s'il ci! permis d tous 
Eccléf a7ues de po jfédcr des  biens  , & d'en aε gυérιr αρrzs leur 
ρr3m3tiσn , íl ne fcaurοit jamajs (cur é:re permis de tourizer ce  qili 
paje  en /cu/ -s mains .des biens dc l'Eglif d d'ax.'tres ujzges qu'ά  
c' υχ qzIclle ordonne οu qu'etk perinct , ι ' d ` ceux qui font 
dans  I'iiztentjon des fυ nd τeυrs & des bί e ιιfαί tcυrs . ε'eβ- ιΣ-dire , 
ί οιnιη e íl c/I σrdοπm par ces  lflIlflCS Lois , pour la fubf ϊβanιe 
des  pauvres,  pour 1a rédemρtiοιτ des eapt ίfs , f' pour d'RU-
tres cezivres dc ρ ί été qui ρeυνcnt "re  utiles  d 1'EgΙiΊ  , f' diglics 
de 1a fι inteté que piaf /Tιnt  ceux  qni font les Μiniβr cs , f' 
do.rτt !a qυ ι ίίϊ : la plus ejf ntί zlle c/i l'élo ίinetr'ent d: toute avarί ιe; 

τ 3. L'ad-  La fecο rιde des regles , que les Ρ: iή ces tnt ορρο^ 
m ί π ίβrαtί οn fies à 1'avarice &ins 1e mí.iíí^ere Eccléfiaflíque , eíá la 
des S'ιcre-défenfe d'exiger aucune chore pour l'adminiliration 
1fl'flS doit des Sacremens & autres fon£tíοns fpírituelles t, 
être gratui- 

- 	t Gratis accepifUs , σ r αtί s date. ?viatth. τ ο• e+. 	. 
Pro beneficies medeoinx Dei  muncra non accipiai*. Diβ. 3 '  

14. Bon La trοíf eme regle , que les  loix des Princes oft éta- 
ufagedesre-61íe pour 1'exécution de celles de 1 'Eglife , en ce  qul 
;c υ.sΕcck.regarde le défntéreífment des Eccléfïaíliques, eli 
 g  celle qui leur ordonne 1e bon ufage de leurs revenus, 

 & qui di{}íngue de leurs b τ eη s propres ceux qui  gaf-
fent en leurs mains á caufe de leurs foncεíons Ecclé-
f aloques , & les οblíge de les con{ίidérer comme des 
biens confacrés , destins, & mis ea déρôt en leurs 

- mains pour étre em ρlσγés à de faintes oeuvres :. cc qui 
renferme  det,ix ditΣéιens devoirs, Le premier , de fe 
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car j ιουte αvaríce efi déf ndue aux j mplrs Láiques a , quel ιβ ce 

crime en ceux gυiontµrίs D ί eυ ρυιuleυτ paτ:'ι e , qui doivent ëtre 

Ia lumicrc E,' l'cΧé ιιτριe d lrs autres , &  qui  π 'νnt en leurs ma ί πs 

des biens de 1'Eglíf q υι µοur les diβwn/ τ jèlon fon  ejyrir, & αν'c 

τίn Caux ο ' 14 ευρ ίέ ι té iw domine  point ? b 

On n'a pas prètenλυ e,trcr ici dans 1a quejli'rn , de 4aν rβ lrs 

Eccléfτaβiqucs Bén όjkic τs peuvent  ‚rn s∆τ'tέ  de eοnf ί cηιc d ίfpofer 

par tejlamcntcu autrementdcs fruits de;lrurs béιιéfices enfaveur de 
leurs ραrιηs; on τ 'ι comenté de rrm τrqu"r ic ce que les Laix οnt 
ordonné  fur cett" m ώ ere. 

Il ne faut ριτs e.kPre&r ‚Lzns 1 Nouveau Te βament des dίfεηf σ 
ιuιχ Eccl1fτα iτυes ,de faire  un  ηωυν i; ufαg 'ks biens de l'Eg/ι/?. 
Ceux ιi qui il  ét,ι ί t déβn ιiτι dε riëπ pο(rder e, n'avoient ρσs befoin 
d'υπe telle reale,  qiui π 'eβ de νernιe ne'ce'aίre, quc lorfg ιιe la dίβ i-
plί rτe ecέléfτ4j  fique amis entre les mains des fuccr(Jurs d, s Αpôtres 
& &s Dífc ίples de .lefus.Chrifi, des revenus  pour leur entretien, 

 & pour les aumônes & autrεs cεuvres de ρ ί été. Μι is ce  chaizge;nent 
71'Cfl a fait  aucun  ' Li rcgIc des dίβwβtíons qzz'ils 'L i ν τιt  avoir dans 

 le C'W , car 1's changcm^ns que peut faire Ia dίfèíρliιιe,  ne  regar
-dent que 1'extëríeur, & ne dίfpen ί  ,:tρas des di('pojZ'ions ί ntérie τιres 

ordonnées  par la  Loi  divine & par l'Evangile.. 4 έ nβ la maniere 
extéríe τιre, d'avoir  enfes mains les bins de Ι 'Ε ίi ι' , ne dêcharbe 
pas dυ devoir de rz'y pa; αttach r fό n cα τ, & de n"n faire qu'un 
faint ufage , & quiToit l'effet πaί urιl d'une ρυ7- 'ιπ faπs attache-
ment. C'rβ pour ce f4int ufagc 4υ r L Concile de Trente ordonne ex-
pre1ément , qzic les Minifires dc !'Eglii'e s'abfliennent dc toute dé-
ρenβe inutile , & leur αρρrιπd au/Ji dc gιι elle maniere ils doi "υt 
4cr des revenuse ιεlé ίτ a/liqucs. 

a Videte & cavate ab  omni avar ί tiâ. Luc.  i i. τ ς 
Sana  Synodu . . . . noii Γο ls ιη jubet, ut Ε piΙcop ί  mode!tá 

fupclle&ili, & meniá ac frugali vi&u conteati f► τιt; νer ιim etiam 
in reliquo vitae genere , ac toca eorum domo caveant , ne quid 
appareat quod á Can&o hoc i ιιiτituto fit alienum; quodque non 
i mplícitatem, Dei zelu ιn, ac variiratiim contemptum prz Ce (e-
rat. Πιηυ i ι vern cis ierdicít, ne ex redítibus EccIefiz con-
(anguineos , fam τΗ are Γve Cuos augcrc ίludeant : cúm & Αρο íΙο lο -
τυ rtι Canoneq prohíheant , ne res ecclefiaílicas qux Dej Cunt, 
coiiIanguincis donent; Ced Γι ?superes lint, íís ut pauperibus diG 
τribuant , eas autem non di&rzhant , nec dirnpent ί l[οuiim causó: 
imi , qu^m maΧ imè pote h eos ian&a Synodiis monet, ut ο m-
hι em humanum  hunc erga fratres , nepotes, propinqiioique carvis 
afΰe& ιι m, und& mialtorum malorurn iii Σcc1 ( Semivariumextat, 
penitús deponant, &c. Se'. ττ. de rcf^rm. c. τ. 

Ce  qzui e fl dit dans ce texte ,β  doit  entendre de tous les  M'inijlres  
de 1'Eglife qui joui_ f ent des revenus Eccléf aj7ί ques , dont ils ne 

 font que lcs déροβtaί tes. 
Quoníam quídquid habent Clerici, pauperum e11: & domus 

illorum omnibus debent eke communes : Cufceptioni  peregrino
-rum & hοlρ ίιtium invigilaredebent. 17. q.  i.  C. ult. 

Sint mares line avaritm contenti prxientíbus. Heb. z;. y. 
b Non c ιι pidum  i.  Ti.m. ; . ;. 
Ipff paftores ignoraverunt intelligeiitiam, omnes víam f ιam 

declinaverunt; unuiquiique ad avaritiarnf'iam á fummo uique ad 
iioyjilimum. Ifai. 5'. I I. 

Α minore quippe ufηue ad majorera omnes avar ί tíx í'cudent: 
& Pro?heta ufque ad Sacerdotem cun&i facíunt dolum. Jerem. 
6. 13.  

c Nolte ρο rn ere anrum neqiie argentam, neque pecuniam 
i_n zonis vefhis. Matth. τ ο. 9. 

Y. fur les d ίξérens devoirs des EcJέjΖa(Ιiques qú rn peut appli-
quer á taus ceux dont on a ρarlέ  dans les articles ρrί cédens. x. Cor. 
3. 9• Heb. f. τ. τ. ;. 4. & f. Joan. 15. τ6. Marc. 3. 13. Nuin 
3. 6.  P1.  14. 

2.. ΡαrαΙ ί ρ. τ.6. τ 6. 

XV.  

fion des armes , foit qu'eΙlēs v fervent a&uellement , 
ou n'y  fervent pas ; te qui fera  larnatiere de deux 
Se&ions ; 1a premiere des di{^ín ὶ lions de ces  per-
fonnes, & la feconde, de leurs devoirs , autres que 
ceux  dii fervice dans la guerre. Ainfi 1a matiere de 
ce Titre e11 toute d ί f1έ rente de celle du Titre 4. 

S Ι C Τ I O N I. 

Dίj'finc`lion des pe ιfon ιτ es. 

S O M Μ Α I R E S. 

!. Le droit de mettre  [es armes en ufage reβde en la 
perfonne du Priizce. 

2. Princes du Sang. 
3. Les premiers des Ο zciers qui portent Ι'έpέe vien• 

neττt aprés les Princes. 
4. Chevaliers des Ordres du Roi. 
S. Les Vajjaux. 
6. Les Genti/skommes. 
7. Les Ο 'iers de guerre & autres de Ια profef on dii 

fervice dans la guerre. 

I. 

!. De- Il faut mettre au rang des devoirs EccléfιaίΗques 
OITS des qui fe rapportent au public, ceux des Profe ίheurs de 

Prof Teurs Théologie & des faintes lettres , qu'on a expliqués en 
Jr Τπeοlo- leurs lieux propres  Χ. 

Ο ne peut confíd&er le corps d'un Etat fans y
difHnguer le Prince  qui  en c(t 1e Ch ε f , & qui  I.Ledl77it 

dans ce rang auguíle eft infi niment au delTus des con- 

de mettre ter 
airnescn  

ditions les plus élevées , & qaí toutes ne peuvent être υ a^c τά  βde 
remplies que de fes f ίàjets , puií ι'il el} le feul en enlaρer/ό η-
qui Dieu a mis  Ia plénít υ de de l'autorité & de 1a p uif- nc du Ρrίι-= 

(ance pour le Gouvernement & pour la dirpenfation ce. 
de la Juí]ice, avec la force des armes pour la faire 
régner , non-feulement fur fes fujets , par l'empire 
qu'elle dolt  avoir naturellement fur tous les hommes, 
mais  aulli par la guerre contre les Etrangers dans le 
cas où cette voie devient nέ ceίai ι e σ.  Airili le 
Prince e le premier engagé á la ProfelIion les ar-
mes par le droit qui en met l'ufage en fes mains, & 
qui le rend le dipenfateur de ce même ufage des armes. 

a Υ. l'article z , dc la & έΖώ η τ u Titre z. 

I I. 
C'e!1 de cette gloire & de cette grandeur du Prince, 2• Ρrtnιes 

que naît celle des perfonnes qui ont l'honneur de rem - d" Sang. 

plir les rangs qui  font m οέ ιs éloignés du lien. Ainfi , 
en France , les premiers de tous font les  Princes en-
fans du Roi ; & après eux , les autres Princes de fon 
fang. Car outre la d ί gnítέ  fi finguliere d'une naif-
fance aufli illuare , ils peuvent fuccéder à la Cow-.  
ronne & leurs defcendans , quand les cas en arrivent. 
Et c'eí1 par l'élévat ί on de ce rang, & par cette naif

-fance , quia la même origine que celle du Prince, 
qu'entr'autres marques de grandeur & de dígn ί té , us 
ont 1a premiere part á la gloire des armes que Dieu 
met entre les  mains du Prince. Car comme  ii ne peut 
s'en fervir qu'en communiquant l'ufage de fon droit à 
d'autres perfonnes , cet honneur regarde premiere-
ment & naturellement les Princes du Sang , qui ne 
font pas engagês dans 1'Etat Eccléfιaf^ique b. 

x Yeye ζ la Sc έΙίon z dυ Titic des Univerft έs. 
b Le µrί rn ί crrllηg efl cc/ui des perfonnes que leur πaí✓Jαηc3 1íe 

de pius près ιeυ Prince. 
II Ī . 

Après les Princes du Sang , les premiers de ceux 3 , Les pre-
qui portent l'épée , font les grands Officiers de cette mLrs des 
profellìon: comme l'Amiral, les  Paiis laïques, les  au-O#lcicrsqui 
tres  Orders de Ια Couronne , & ceux de la Μa ί fοπ Ρ0 teπt 1'é- 

êι du Rol , qui font de cette, meure profellion d's ar- a viennent 
près  /cs mes , les  Orders de guerre fur terre & fur mer , les princes. 

Maréchaux de France, les Gouverneurs des Ρrονιη- 
ces & des Places fortes c.  

C On ne prétend pas marquer  id les rangs  dc ces perfonnes , ni 
dijlinguez ιnême leurs diνerβs charges , car ce n'eβρ ιs une matiere 
de ce Livrr, il elf facile dc voir ce détail ailleurs; &  il faut  f υ

-leιnent remarquer qu'on a dί(}ingué dans l'article les  Pairs & !es 
autres  Ojfieicrs de la Cour'rnne & de l'z M'τífon du  Roi qui 
ρarteιτt l'épée. Car lcs Eviques Pairs & le -ταπd Aumônier ne  /a 
ρ3r tent ριτs, ni le Cliaricelier qui e OJ1' ier de la Couronne. 

AVI ij 

TITRE XI. 

Des perfonnes pue leur condition engage á la 
profej Ζοn des Arrnes, & de leurs devoirs. 

I L ne faut  pas confondre la matiere de ce Titre 
avec celle du Títre4 , ο ίι l'on a traité des devoirs 

de ceux qui font dans le fervice des armes. Car dans 
ce Titre 4,  on  n'a parlé que des perfonnes qui  font 
aά uellement dans le fervτce de la guerre, & de leurs 
devoirs dans ce fervice qui font la police militaire; 
& dans ce!ui-ci on doit  expliqiier quelles font les per-
(Qn τnes , dont la cóadítion fe rapporte à la profef- 

TQT?ZC ΙΙ. 
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4, ςh,a_ Il faut comprendre dans ce méme ordre le rang 
lLrs des Or- dí ίΗngué de ceux que le Roi honore du titre de Che  
'Ires '/uRoi. valiers de fes  ordres,  & à qui il en donne les marτ 

ques ώ ιguíieres qu'il porte lui-même fur fa perfonne , 
& qu'il donne avec ce titre á fes enfans dès leur naif- 
fance , ne le  donnant  à tous autres que par des con- 
fdératíons particulíeres de leurs fervices , & pour ré- 
compenfe d'un mérite digne de cette diΙί inΣtíοn d. 

d On n'entre pas ici dans  l'exp!icarion de ces divers Ordres , 
& de leurs  privileges; # ι'efl aj1c de marquer cii gέ n έ ral cette 
d ίfl ί η '7ί on des C/xe valiers des Ordres du  Roi.  

1%. 

F. Les Vaf- On dolt d ί ΙΗnguer dans ce méme ordre de la pro-
jaux . 	fe11ìon des  armes, les Vαf aυχ qui tiennent un Fief 

du Roi, des Principautés , des Duchés , des Corn-- 
tés , des Marquifats & autres terres titrées qui leur 
ont été données , οu à ceux de  qui  us ont les droits à 
ce titre dc fief, à condition d'en rendre la foi & horn- 
rage au Rol; c'etf-à-dire , de 1uí faire le ferment de 
fi délité d'tre fes hommes defiinés à fon fervice , 
felon les diverfes conditions de la conceflion des 
fiefs; & ce même ordre comprend auilî les Vaf- 
faux de moindre  rang, boit qu'ils tiennent des fiefs 
immédiatement du  Roi  , ou des arriere-fiefs , que 
les premiers VaiTaux ont démembré9 des leurs, & 
donnés fous les manes conditions de leur en rendre 
la foi & hommage. Ainfι tous lis Vaifaux ou arriere-- 
να ίfaυx ,  tenanciers  de fiefs ou arriere-fiefs , font les 
hommes du Prince pourle fervir dans la guerre, felon 
la qualité du fief qu'ils peuvent tenir;  & us doivent 
ce fervice lorfqu'iI leur eíá commandé par cet or- 
dre du Prince, qu'on appelle en France le Ban & 
arricre-ban e. 

e V 1' Οrdοnnanεe d: Charles VI. 6' autres fur le Ban f' ar-
ricre—ban. Taut le m ο.7 le Jait qu'il y a des Royaumes même 
τειτυs en fief , & quel q en gέ n έ rαl l'ufage des fiefs ; mais  c'eJl 
une  mrztiere dont le dέ taί l ne doit pas être milé dans ce livre ; 
ear our'  que les regles de ce détail fοnt d:fέ rentes felon les Cou

-tumts , l'o;drepuMic  n'y regarde que  cc qai εfl  dit  darts cet  ar-
ticle. 

VI. 

6. Les Gen - C'e{l: encore dans ce ι? me ordre de la profeflìon 
uIshon'mes. des armes que font les Gentilshommes , ε'ε ί  -à-dire , 

nobl ε^s de naiΙΓance , à qui l'on donne proprement ce 
nor ,& de qui les ancêtres ont mérité, par leurs fer-
vices dans 1a guerre , la dífkn&ion quc fait l'enno-
bliílement e ττ tr'eux. Et cette qualité les engage au fer

-vice dans  Ia guerre, felon le befoin , comme les Vaf-
faux , & leur donne aufli divers prívíleges. Il faut 
rnettrc au rn&rne rang des Gentilshommes ,  ceux  
qui n'ayant  pas cette qualité par leur nai ΙΓance , oft 
mérité  par leurs fervkes dans les armes, l'ennobliΠe-
ment. Et il y a encore des perfonnes  qui,  par des 
privileges de charges ou autres caufes • font enno-
blies , & entrent dans la condition & les  engage

-mens  de ceux qui font Gentilshommes  par leurs 
fervices dans les armes , οu par ceux de leurs 
aneé tres f 

f V. Ics Ordonnances , citées fur l'uirticle prieίden ι*. 

VII. 

7. Lis O 	On doit enfeu placer dans l'ordre de la profellìon 
dors 	‚ι  des armes , tous Qfhciers de guerre , Meflres de 
^υerrc& αυ- camp , Colonels, Capitaines , Lieutenans & autres, 
tres de 1a & auílî les Soldats  , & toutes perfonnes dont les 
ρτof ,π  d,' fon&ions fe rapportent au fervice de la guerre fur 
fervice dans 
kguerre. terre & fur mer ; ce qui comprend, outre ceux qui 

portent les armes, ceux qui fervent dans 1'artiller ιe, 
dans les  'fortifications , & en toutes autres fon^}íons de 
guerre g. 

g Tυutes Cu perfonnes font de /a ρrυfej οπ de; αrmeι,  

I L  faut  diítinguer, comme íl a été remarqué dans 
lε réambule de ce Titre deux fortes de devoirs 

des perfonnes que leur condition engage à la profef-
íion des armes. La premiere , des devoirs qui ro-
gardent  le fervice aauel dans la guerre ; ,& la feconde , 
de quelques autres devoirs dilferens , & qui font 
diΗ remment propres aux  conditions, dont íl e{} 
traité dans ce Titre. Les devoirs de 1a premiere de 
ces deux fortes ont été expli ηués dans le Titre 4, 
& ceux de la feconde feront la matíere de cette  Sec-
tion, ainfi  qu'il  a été aulli remarqué dans le même 
lieu. 

S OMMAIR E S. 

τ.  Premier devoir, de rendre  le fervice dans  Ia guerre, 
qzzaizd ils en ont l'ordre. 

2. Les ιτutres devoirs font d' ίf rens felon les difé-
renees de conditions. 

3. Devoirs des Princes du Sani-. 
4. Vertus des Princes, 
S. Attachement fτdele à lape'rfoane &  aux  iιιt r&s a½ 

Prince. 
6. Devoirs des Princes du Sang qui fυnt appelles  art 

Confeil du Ρrί ιτιe. 
7. Devoirs  de faire rendre la jujIice dans leurs terres. 
8. Devoirs des grands Οβ ciers qui ont à exercer les 

fonc1iuns de Jzιice. 
9. Devoirs  des Seigneurs TujZiciers. 

το. Devoir de choifr de bons OfJickrs. 
τ τ. Devoir de  veiller ce que la jujlice fo ί t bien reιιduε. 
12. Qu'il ne fe commette aucune vexation dans la levee 

de leurs droits. , 
13, Eviter les abus dans les droits  honorífzques dans 

les Eglífes. 
τ ^. Les Gentilshommes  ize doivent s'eιτtremetre, iii an 

. com ιnerce , ni aυx fermes des bie,'zs d1g4/. 

' 	I. 

LΕ  premierdeνο.r 	momun à toutes les perfon- ,Premί ιr 
ties dont les difiinaions ont été ex lí

g 
nées  dansdevoir , de 

la Se&ion ρι*€dente , e11 celul qul les oblige au rendrelek· 

fervice dins la guerre , lorfqu'ils y font appellés a , 	dims la 

& à y obferver les regles de la police militaïre, qu'on guerre , 

a expliquées dans le Titre 4 , felon que ces regles  o,it!'ordrc. 
peuvent les regarder , boit pour commander, fort 
pour obéir. 

a Accem1. ίs ad me omiies , atque dixiftis; Mittamus vírns  qui 
 conlidercnt terram & renuntíent per  quod iter debe α mιι s afcen-

dere, & ad quas pergere civitates. C ι ιng υ e mih ί  fermo ρΙα c υ ί f-
fet, mi Γι ex vobis duodecim viros , de tribubus fiiis, &c. Dauter. 
;. v. ii. 6' z;. 

V. Judic. 7. 
V. le Titre ,}. 

I I. 

Comme les autres devoirs propres à ces perfonnes Z• Lu aιι- 

les regardent difΐéremment felon les différences de tres  devoirs  

leurs conditions ; on 1e5 diílin g  uera felon leur ordre
β/0

οπ 
/es di! 

 _ 	fel les - 
par les articles qui fuivent b, 	 fi ence: dc 

condit ίoι". 
b V. les  articles juivans. 

III. 

Les Princes du Sang étant les premiers en honneur & 
en dignité par leur nai ΙΓance & par le rang qu'elle leur 3 • Devοιτι^ 

donne auprés du Prince, cette élévation les engage en- ^u Sans.  
 

vers le public à donner à tous l'exemple de leur zele 
& de leur fidélité pour Ion fervice & pour le  bien  de 
7'Etat ; & ce même rang leur fait un devoir d'embraf-
fer & d'étudier ττι éme les occaίions ο ι̂  leur  proteétion 

SE C T I O N I I. 

Des devoirs  des perfonnes ibm i1 eβ parlé dans 
ce  Titre, auιrés qυe ceux  d:ifervice αι7uel dans 
la ^ υerre , fe/on que ces  dei'oirs fe raρροrteιtt 
α ι' ordre ρrώ lί ι. 
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peut être utilé, foit á l'Eglife, foít á l'ordre du gου -
vernement, ou à 1'adm ί niffratíon dela ju{l_ice  aux par-
ticuliers; ce  qul renferme le devoir d'ufer de la Ιι-
.bεrté,  qui leur  eíf naturelle, de l'accès auprès du 
Prince, pour s'acquitter, & eή vers liii & envers le  pu-

'blic, de ce que les  occafions peuvent demander pour 
la ju{iice c & pour la vérité,  felon ies regles  qul ont 
été expliquées dans le Titre troifieme. 

c Non proponebam ante oculos mens rem injuf}aiTi: facientes 
ρracvaricatíones  OdiVi.  Pf.  100 , ι'. 4. 

Oculi moi ad fJe1es terri ,  ut  fedeant  mec  ·n:  ambulans in 
νίά  ί mmacυ latâ, hic mihi minmrahat : Non habitabit in medio 
domCis mex,  qui  Tacit Cnperbiam,  qui  loquitur iώgυ á, &c. Ibid. 
Y. & 7. 

Il le Titre ; & la SeέΙiοn t.  
Y. les textes cί tés à "article 8 de cette méme S ε έ/iοn. 

Iv. 

4 

 

Vertus  La diifinaion du rang des Princes doit  dif}inguer 
iesPrinccs.aulli leurs vertus, & fur-tout celles dont 1 ufage fe 

rapporte à un bien public. Aínli la libéralité, qui eí1 
un devoir commun à tous les grands de faire le bien 
que leur condition peut demander dans les occafions 
d'exercer cette qualité, doit être dans les Princes une 
magnificence,dont la prudence fa% la dilpenfation. 
Ainfi le courage & la génér οΓι té, qui font les vertus 
communes dans les occafions ο ìi elles peuvent avoir 
leur ufage, doiventëtre dans les Princes une véritable 
magnan ί τ ité d. 

d I es ν τtιιs des Princes doivent être proportί onnées &  leur 
élévat ί on. 

Si cxkris ad helium contra holes taos, & viderìs e η aítatus 
& curru; , & majorera ηυ ám tu habeas adverCarií exercit îs m υ l-
titudinem, 11011 trnchi eos , υ ià Dominus Deus τ u ιu recur 
e ίΙ .... Non pertτ me Γcat cor  vearum, nolíte metuere, noiite ce

-&re , nee fο rmidetis eos. Deuter, 19, ν. ι & 3 . 
Nec finitur quíefcere irigriierite belio.  Eccicj 8, 8. 

V. 
ς 

 

Attache Quoique les  Princes du Sangou leurs defcendans 
ent fdelepui ΙΓ nt être appeiks à la Couronne, comme ils font 

ά lα perfοn- toujours dans le rang de Sujets d ιi Prince; cc leur eli ιέιίts  dυ m devoir eΩentíe Ι de joindre à l α parfΙιte fidélité que 
Piince. ce rang de Sujet demande, une  affe&ion dé Γιntére ίΓée 

& un zele pour Ia perfonne & les intérêts  du Prince; 
qui foieut ρroport ιοnnés à l'hοηηeυr qu'ils ont de lui 
être proches e. . 

illos, &  quod  ju%m c} jiiclicate, &c. Deυt r. 1, Ti,  &ι. 
Non decc't f ιυ1 tυm verba cο rn ρο ί  ta, nec P ιincipem IabiuiTi 

mentions. Ρ,ον, 17, 7. 
V. is devoirs dans 1a Se έ7ion z du Titre ;. 
Y. Prov.  i,  ii. Ibid.  io,  τ 8. 

Quoiquti toiis ces  texte's n'aíent pas un rapport pr/cis ci cette 
regle, ils peuvent tus s'y rapp,>rter. 

V. le texte  cit d  l'article  premier. 

V I I. 

C'eli encore  un devoir important des Princes du 7• Devoir 

Sang, mais qui leur eli commun avec tous les grands dc fα ίreren- 

Seigneurs & autres, qui ont des terres en Juftice, de dre Ia)ujlicc  
dans leurs 

veiller, comme íl fera expliqué dans l'article το & au-r rrs. 
ties fuivaris, á ce que leurs Officiers  y rendent la juf- 
τice; & que ceux qui ont 1a charge de leurs droits, 
Toit leurs dtιmelígres οu fermiers ou autres , n'y com-
mettent point de vexations, &  qu'au contraire tous 
les particuliers y fentent les effets de la protection 
& de Ι 'autor ί t' , qul les maintienne chacun dans leurs 
droits g. 

g I!  l'article  το & les autres fu ί vans. 
Κ. /es textes cités á l'article i  r. 

VIII. 

Les devoirs des O: ciers de la Couronne, & des au- s. Devoirs 

tres dont íl a été parlé dans l'article 3 de Ia Section  i  des grands 

de ce Titre, font d ί fférens, felon les difΓ rentes font- 9i` τer.' qui 

tions de leurs charges. Ες ceux d'entr'eux qui font ap- Ι s
oiztacxercer 

 fοπ ί οπs 
pellés au Confeil d ύ  Prince, y font aullI obligés aux de lu/lice. 
devoirs qu o η a explig ιι es dans 1a Se έkíon 2 du Titre 
3 , à proportion de ce  qul peat leur en convenir. Et 
pour les  fon&ions de le u rs charges, comme  us ont 
tous quelque J ιι r ί fdicΗοn , & les Pairs même, qui font 
du nombre des Juges des affaires ο ι la Couroune eíá 
intére1íée ; us ont pour regles générales de leurs de-
voirs dansées foncί ions, celles des Omciers de Juf-. 
tice, qui feront expliquées dans le fecond Livre , felon 
qu'elles peuvent leur convenir. Et chacun d'eux a de 
plus pour fes regles propres à fa charge, celles  qul 
leur font prefcrites par Ls Ordonnances. Ainlii l'Amiral 
& les autres Officiers de la Couronne, les Gouver-
neurs des Provinces & des Places fortes, & les Officiers 

 de guerre, ont le détail de ces regles dans les Ordon-
nances. Et les Chevaliers des Ordres du  Roi  y ontaυΙ1 
les regles de leurs fonctions & de leurs devoirs h. 

c Entr'autres graι.des qualités de David qui brillent dans la 
fuite de  toute  fa vie, on peut regarder  & admirer fa conduite d 
I'Igard de Saül  an lí'u dc qui  ii dcνο it régneΓ. Car en t.nitcs occa-
/ions, & lors même ιiue Saül mett' it n ufigc toutes fortes de voies 
pour le faire périr,  ii dannoit de plus grandes margrces de fοπ 
ιefpeFΙ & de  fon fiele pour cc Prince in^rat, & embra^uί t eη toutes 
οccή ons Ic foin de ja vie. 

VL 
'. Ωε ti•ο ί τs Les Princes du Sang qui font dii Confeil du Prince, 
fie$ PrIncei font engagés aux mêmes devoirs que les autres  perfon- 

iies qui ont ce mème honneur, & fur-tout dans les oc- ,Γontappellés 
αu [υπ ^ ι1 cafiοns où il s'agiroit des intérêts de la vérité; ou de 
dα Ρrjnf , la jufiice, qui manqueroit de proteaion contre l'op -.  

ρre ίΕοπ des perfonnes qui abuferoient de leur autorité 
ou de leur crédit auprès  du Prince, pour empêcher 
quelavér ί té ne vînt à fa connoimrnce.Car dans ces cas, 
commeles  intérêts de la vérité & de la ju{iice font ceux 
du Prince, ceux qui ont l'honneur de l'approcher de 
plus près font fingulierement obligés , par l'accès 
qu'ils peuvent avoir aι^près de lu i , & par l'honneur de 
leur liaífon à fa perforane, de lui rendre le devoir  im-
portant de lui faire connnître les faits dont la caufe de 
la juflice demande qu'il Toit iniiruit, & d'en embra ίΓer 
la prote&ion d'une maniere digne de leur rang f. 

f c τ'm difpofTtione initur belium; & erít Palus, ubi multa εοn-
filía (lint. Pruv. 14.  

 Non valeo loIns ιι c οtia veiha lulfinert, &  pondus  ac jurda. 
Date ex vobis viros Caρ ientes & gnarns, & quorum converiatio 
fit probata in tribtibus ''eflris  ut  punam eos vohis ρ rincípes. 
Tunc refρondi!Ιis mini : Pona res eft , quam ν ί s facere. Tulique 

"de t.ribubus ve Γτ rí ς viens faFientes & n οΙ i1e^, & cónl} ί tιιi cos 
` ρ r ί ncí ρes , tribur'os & cencurioncs, & qiiinquagenarios ac de- 
sιanos, qui d©cerent vos ί  ngula. Prxcepique cis, dicers : Audíte 

h C'efl une fuite  n/ce /Jaira des char;-es & des autres emplois, 
d'en bien exercer les foπ ίΈ iοns. 

τ x. 
Les Vaίΐαυx qui tiennent des Terres titrées, Prín- 9 , Devoirs 

cipautés, Duchés, Comtés, Marquifats, & tous ceux des  Sci-.  
qul tiennent en Fiefs ou Arríere-fiefs des terres en gneurs Ιuf-
JufHce font obligés parce droit de Juliice à plufιeurs ticieTs. 

dί fférens devoirs, qu'on exp liquera dans les articles 
qui fuivent. Et comme les Princes du Sang, les ΟΗ -
ciers de 1a Couronne, & autres dont íl a été parlé 
dans l'article 3 de la Seaion  i,  pnt aufli  ce même 
droit de Juílice dans leurs terres, ils font eng αgés 
aux mémes devoirs í. 

i Le droit de Juflíce renirme e(Jentielleιnent le devoir général 
de la Jair' rendre , & les devoirs particuuiers qui font Ics faites 
de cc premier. 

Per me Principes imperant , & potentes decernunt juflitíam: 
Ρτον. R , τ s. 

Y. f ar cet article & les  fuivans , les Ordonnances de François I, 
en τ S 3 f, article f en IfIf, article i τ ; de Charles VII en 
1453 , article 47 ; de François ΙΙ j c 6 ο ; de Henri II t ς  . ρrτ 
donnance de Blois , article 6 f & 6 6 ; 'le Mon/ins , article  i  . 

Χ.  
Comme ceux qui ont des terres en Juf ice ont droit το. Devoir 

d'y pourvoir d'Officiers, quand les charges vacq^ent; dechoifrde 
ce  droitrenferme néce ΙΤairement le devoirde ne les con- bons Oil- 
firer qu'à des perfonnes qui aient tout enfemble la ca- ς irrs• 
pacíté & la probitd pour les bien remplir. Et quoique 
dans ces cas les Seigneurs Jυfhciers  aient  le droit de 
vendre ces charges, ce droit eli borné par 1a néceflité de 
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faireun bon ch ά x, & ne j'étend pas à les laiffer à ceux 
qui  en donnent le plus, s'ils n'οιι t les qual ί tés que peut 
demander le miní ίlere dc la charge οìι ils veulem el-

trer. Car outre que le devoir ο ι 1c trouvent ceux qui 
ont à nommer des J υges, de les chο ίί  r bons, efe plus 

ancien,  plus naturel & plus eífentiel que leur droit de 

vendre les  charges; 1' έ qυ ί t  ni le bon fens ne fçaurοιent 

fouffrir que  celul qui a le droit d'une fon&ion pour le 
bien public,  ait  la l ίberté de la faire autrement que 
bien: ce qu'il faut entendre non de forte que tous ceux 
qui ont à nommer des Juges, doivent être capables de 
juger de leurs qualités ; mais de forte que ceux qui en 
font capables ufent de leurs lumíeres pour faire un 
choix  par hi vile du bien  public, & que ceux qui ne 
peuvent  pas par eux-mêmes faire le difcernement des 
períonnes , s'y conduifeut par le confeil des perfonnes 
fages & d έί intéreífées  Ι.  

Quoiqu'il  foit vrai que les Seigneurs Ju{l:iciers 
ne font pas tous capables de juger des qualités de ceux 
á 

 
qui  uS conferent les charges , & que les perfonnes 

qu'ils en pourvoient doivent être exam ιnét's par les 
Juges qui ont à les recevoir , & fe rendre certains de 
leur capacité, de leur religion, de leurs  vie & meeurs; 
le devoir de ces Juges ne décharge pas les Seigneurs 
Juaiciers du leur. Car outre qu'ils ne doivent pas s'af-
furer que les Juges s'acquittent du leur,  us ont de leur 
part leur engagement& faire  un  bon choix, s'ils en font 
capables, ou à prendre un confeil à qui ils pu ί ífe η t 
conEier ce choix. Car autrement ils fe rendent compli-
ces des inijufHces que pourront commettre ceux à qui 
ils conferent le droit juger, fans dífcernement de leurs 
qualités. Si le Seigneur Jυ ί}icier étoit une perfonne in-
capable de faire ce choix, comme un enfant en tutelle; 
ce devoir regarderoít le tuteur qui auroit à prendre les 
mefures n&e ΙΓaires pour conferver  d'une  part les ί nté 
r&s de fon mineur, & faire de l'autre juf ke au public 
par un bon choix. Et fi les parens de qui íl aurnít à 
Ρrendre les avis  n'entroient pas dans les mêmes viles, 
i1 pourroit fe pourvoir en JufHce, ou  poiirvoir pru-
demment à la décharge de fa confcience. 

Il n'en eli pas de méme de ceux  qul poffédant des 
charges vénales ont le droit de les vendre, que de  ceux  
qui ont à conférer le titre d'une charge. Car ceux-cí 
font l'Officier, &  lui donnent les prov ιiιons; mais les 
autres ne conferent à 1'acquéreúr  aucun  titre d'Omcier, 
& lui vendent feulement leur démiiΙion  qu'on appelle 
réíί gnatíon, qui les dépo ιι ílle du  droit qu'ils avoient à 
l'Office, & qu'ils peuventtranfinettre à quiconque veut 
l'acheter , foit pour difpofer de ce droit ep faveur 
d'autres perfonnes, ou pour en obtenir les  provifions 
qui en donneront le titre. Ainfι  rien n'oblige  les per-
fonnes qui vendent leurs charges, fuit Officiers , ou 
leurs veuves, oυ hérítíers,ouautres ayant leurs droits, 
à prendre connoiffance des qualités des acquéreurs 
qu'ils ne rendent pas Orders, & qui peuvent même 
acheter pour d'autres. 

L'Ordonnance d'Orléans défend exρreffément à 
ceux qui ont des terres  en JufHce, de νϊ ndre les 
Offices ou Charges de Judicature. Seront les Sei -
gneurs Jufliciers, taut Ecck aβigυes que fculiers, 
de quelque qualité qu'ils joieιτt, qui  veizdront d ίrecle-
ment ou indirecuement les états de judicature, privés du 
droit de preβentation & nominatioiz qu'As auront aux

-di" Ojkes, βmblablement toutes  aiitresperfonnes de 
quelque qualité qu'elles (oient , qui auront droit de prο-
νίΙ οn & nomination. Qrdonnance d'Orléans, article 
ι}ο. V. celle de Blois, articles xoo & τοτ. 

XI. 
τ t. Th'vo ί τ Ce même droit de JufI ice qu'ont les Seigneurs Juíti-

de veiller à cier$ dans leurs terres, les oblige à veiller à ce que la C que 1α• ufice foit bien rendue par leurs O&Iciers & à faire  juβíce fού^ , ° p ^ 
/Ιι  indueι gυ)οη ait recours aux  Orders  Royaux, dans ces cas 

qu on appelle royaux, dont les Officiers des Seigneurs 
ne peuvent connoître, foit en matiere civile, comme 
des matieres des tailles & autres droits royaux dont íl 
τι'eí pas néceífa ίre de parler iιςí, oυ en matίere crí ιλ- 

nelle, comme lè1e-Majefté en tous fes chefs, de faille 
mormoie, d'a ὶ femblées illicites, & pluΓe υ rs autres, 
dont la connoílfance of réfer νée aux Juges Royaux. 

 Lt ce devoir  des Seigneurs Juííiciers, de veiller à ce 
qiie la ju{íïce foit bien rendue dans leurs terres , con-
fi{l:e à réprimer les injudices de leurs  Orders , par les 
voies que peut leur en donner leur  aatorité, & par la 
dellitution même des Otrιcíers dans les cas de malver- 
fatíons qui pourroíent mériter une telle peine; á faire 
punir les crimes; à pretégcr les  jufticiables de leurs 
terrescontre les opρr^muns, les violences & autres ί n-
j υί  ces, Toit des Officiers ou autres perfonnes; à main_ 

 tenir entr'eux la  paix autant gυ'ils le peuvent; à faire 
obferver les réglemens de la police; á prendre foin  du 
bon ordre des Eglifes, des Hô ρ ί taυx, & du fecours 
des pauvres. Car toutes ces fοnεtions faifant partie de 
1'adminiílration de la juflice , ei1e: regardent f ngυliè-
rement ceux qui  oft dans let:rs terres les  dr@its de Juf 
tice. Et comme ils en oft la difpenfation á proportion 
de celle c u'α dans fon Etat le Prince de  qui  is t ιannent 
leurs droits,  & qu'ils ont ics profits des ço nlfcations , 
amendes & autres droits de Juílice, ils font ápropor-
tion obligés  aufli dans leurs terres à tout ce qui peut 

 déρcndre  d'eux,  pour y faire obferver la jufHce, la 
police & le bien commun m. 

m Tous ces de νο ίrs font des βιι t s natzlrc]Ies du .ιrcιit de Jujulce. 
Præbete sures, vos  qυi co ι, ti υetis mµltí^udi: ι es,. & placetis 

vobís iii turbis nationun ι : quoniam data eft έ  p©rn ί no pote ί1as 
vobis, & ν ί τtυ s ab Altí1Ϊìmo.  qui  interrogabit n ρ era vcf&a, & 
ccgitati ο ces  IcEurabitur : ηυmι ί αιη ci'm e{ étís r ιι íiί ri regiii 
í Ι líus, non re ὶίί  jndicafHs, lion ct^±ί οd ί ftí ι leer jυ fl ίύ κ, η eηυe 
Γccυnd ιm v ο1υ ntate,n Dci ambµόιfά  . Η"ττendè & citn apparebit 
vnbis , quoníam judic:+. ι m d ι rit^i:πυm in his qiii ρ ra ίυrt, her. 
Exiguo e ιιim concedirur mitè ι ^c^rd a : pore'ites a υ tem ρoten εer 
tormenta  patientiir. Νοι ením !:υbtrahe ε perfonam cu ufquam 
De ι s,  qui  eít homínum d^m ύ ^ ā tor : nec verebitur magnítudinem 
c ι jni1uam, quoniarn ρι 'i! Ιam & magnum ipfe fecít, & xqua-
lirer  cura  eft í11í de ο rηπ ibυ:c. Sap. 6 , in princip. 

XII. 

Si les Seigneurs Juf iciers font obligés de veiller à τ, , Qυ'iΣ C 
faire rendre la j ιι ííice dans leurs terres,  us font encore fe commette 
autant ou glus ο ό ligés à n'y  faire eux-mêmes aυcυπe αυ cυne vt- 

tatίoκ injuí^íce, & ne  tourrier pas en violence, en tyranníe^ 	,dans  
& en oppreílîon, une autorité qui η 'eít en leurs mains/Q twee ‚i' 

!cuts droit3. que  pour la júííice. Ainfi pour leurs droits , foit gυ 'ils 
les levent e ιι x--mêmes, ou qu'ils en donnent la le-
vée à d'autres  perfonnes, οu en traitent avec des fér-
míers; il of de leur devoir dans tous ces cas de ré-
gler cette levée, de forte qu'elle ne foit à charge  que 

 le moins qu'il fera poíΓble, foit en modérant & exer-
Çant avec humanité les failies, les exécutions & autres 
contraintes, ou faifant la leνëe dans des faifons oú le 
paiement de leurs droits peur &re moiris à charge aux 
redevables, & fur-tout aux pauvres, & η'exιgeant ní 
pour lá quantité, ni  pour 1a qualité des grains & autres 
efpeces, ou pour les corvées & tous autres droits qu'ils 
peuvent avoir, que ce qui peut leur être juílement 
acquis par leurs titres n. 

n Non facies calumniam proximo tiio , nec vi ©pprinnes Burn. 
Levit. Ecce præ ί:o fur, loquimiui ad me coram Domino, & 
coram Chri[to eju ς utrúm bovem cujufηuamtulerim, aut afinum, 
f quempiam calumn atus lum, Ι oρprefG aliquem, fi de manu 
cujulqiiam munus accepi, & conTemnarn illud hodíé rdtituarn-
que  vobisti τ Reg. ii, ; . 

V Amos. 4, ι.  V. Soph. ; , 3. 
Déf éndons' tous Seigneurs &  autres  , de quelque état & qualité 

qu'i/s foíent, d'cχ ίg ίr, prendre , ou permettre être prίs ou exigé 
] ur kurs terres & fur les hommes , οu autres , aucunes exac` ions 
ί ndûes par forme de  tailles  , aides, corvées συ autrement, & fous 
quelque couleur que ce foit, υu ρυ ί7 êtrr, fτnon és cas  auxqiiels 
les f ujets &.' autres j v;zt tenus  redevabics de droit,  οú ils  pci'-
vcnt  être contramts par Juflice, &c.fur peine d'êtrr ρυnis filon  liz  
rigueur des Ordonnances, βιπs qzie les peines portées par icciles 
puiί nt être modérées  par nos Juges. Ordonnance 'de Bk)is, ar -
ticks 2 8 o & i R; . 

Nvus enjoignons tres-expreξément ci nos Juges, de faire leur 
dcvoir, & ιl'admί r.^ffrer /a ju/lice à tous nes fujcrs, fans accep-
tion de perfτιnne de g τι clqυe qualite' qu'il fo ίt, & ,έ  nos  Avocats  & 
Procureurs d'y tenir  la main, &  ne permettre que nvs pauvres 
fίή ets fient travaί llés & ορρrimés par la ρυ 3 zηcc de burs Seí-
ine εers fe '1aιcx, Cenfie ϊs & ι υtres, 'ui.CXqI'eLS déf ndons intirnider 
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σu mnacer L's fύjets & redévables ; leur en ώ gnο ns de _(e ρurtet 

αι eι 

 
cux m οdιf1ement, & p^ υrf ι ί vre leur dro its par 1cá v' ks or- 

1 	Adonrance d 'úrléans , art. τ o6. dcnaíres 1c a 1;ιflίεr. 

XIII.  

, ν ί ter Comre les Seigneurs Juf triers ont dans les Εglifes 
Irs 

 
a" de leurs terres de ces fortes de droits qu'on appelle 

dans  ιes honorifiques , & qui la plúpart font de  vrais abus im 
ürι ιts ho- ρroυνés par les faints Canon's, ce leur eíá υn devoir & 
norifiq s auk á ceux qui ont dans d'autres Eglifes de fembla- 

dn ιι s íés 
Σ^1ifes, bics droits,  & ún devoir  non-feulement de juíiíce , 

mais aun dc re1ig ί υ'tι , d'ufer de ces droits,  de forte 
qu'fls ne bkífent en rien la dignité & la fainteté des 
Eglifes ; l'ordre  du dívín fervice , & les fondions des 
Pa{leurs & autres Eccléf ail íques ; & que leur  ren 
daft ies de^oírs que demande la religion ,ils donnent 
aux autres 1'exe ιτiiile de la mode{iie & du refpe& 
dans les  Eglifes , & les devoirs envers ceux qui  en 
eτcrcent quelque mi τύί1ere ν. 

Τ ·1 Τ R ί  XLI  

D C/ C Ο 14'd Μ L R C& 

N a défia parlé du Commerce dans le Titre 7;  
mais feule τne ιι tar ra ort à la matiere de ce 

Titre-lá , qui eíi des moyens de faire aboridertou
-tes chofes dans un Etat έ  ain1 ce qu'on  y en a dit re-

garde principalement les commerces avec  les Etran-
gers , of η d'attirer dams  un  Etat ce qui doit y veni 
d'ailieuts. Mais  on n'y a pas traité de ce qui regarde 
en générai la nature & l 'ufage du commerce , & les 
devoirs de ceux qui  en font pròfem οn ; & c'eu ce 
qui fera la matiere de ce  Titre , où  l'on expliquera 
dans Ta premiere Se έ#ion la nature & 1'ufage du c οm= 
merce , & dans 1a feconde , les devoirs de ceux 
qui lsexercent. 

o l'i2e mentis α m ρ le&en ιΙa devotio é ί}, n ί  ίi 1έ - υ l ίύ s nο lιτ s i ιι 
re 7 υΙ i αη Cuí juris fundaíΐe perhibetur Eccicliarn, quam in ho- 
norem Ian&i Viri Confelforis cjus  nomine  cupit cnhfecrari Ηaη C 
igitυ r , frater cari ίΰ me ( ad tuam diòecd3m pertinere non am 
bgis) ex more convenit dedicari , c ο llatâ primitI'is donatione 
fnlemni , quam mini ίlris Eccle1i de11in α! έ  fe præfati ιηιmrir ί s 
tefiatur oblatot, Ccitarus Γιυ dubio prxter procciTionís aditiim, 
qui  omni Γhri ίiiano debetur, nihil ibidem Ce  proprti jurís babi. 
turum. τ 6 , q. 7 , t. τ6. 

Et idc , frater cl ι arifiime , fi ad t> am pertinet Parocl ι ia ιh 
benediaionem fu ρrá memorat baIi[icz folemni veneratíón ε 
depende . Nihil  εατη c η fιbí fundator ex hâc ba ίilicâ noverít ‚rj fl _  

dicandum , niI procemonis aditum , qui Chriftianis omnibus 
in commune debetur. C. ι7 - , cod. 

Ut Laϊ cí fecús altare  qiiando lacra myl}eria εelcbrαη tιlr, hare 
gel  ledere  inter Clericos non µræ Γumant, fed pars í11a, ηυχ can 
ccllis ab altari  dividitut, tanti'rn pialkntihiis pa'te^t Clericis. α ^l 
^rándur viró & commiinicai'dum L αϊ ε ί s , & foeminis (fιcut mos 
e1) pateant fana fan έto ιυ m. Cap.  i,  extr. de νit. ken. Blet'. 

XIV.  

4. res Les devoirs des Gentilshommes qui font engagés á 
G`n.ι1s- quelque condition ου profefiìon , font les manes que lwIη^,^οs ηe 

s les memes deivents 'en-ceux des autres perfa τiή es qui font dan;, 
tremettre au emplo ί s . Et ces devoirs font expliqués en leurs lieù 
conήιεrce , propres ,  comme il a été dit dans le préarbulé  da  
in aux  Fer= Titre 9 , & pour les Gentilshommes qui n'ont  pas 

,mes d's d'engagemens diui ιιgués ο u dans l3Eglife , οu dans s¡f; d Σ- 1'adm^n^{}ratíon de ía juflice , ou dans les armes 3  le 
devoir propre de leur condition eft d'y vivre fans 
déroger • à la noble{fe , D'eu-à -dire , á s'abRenír des 
prοferons indignes de ce rang , & á ne  as faire  un  
mauvais ufage de 1'aυtοrité qu'ils peuvent âvóir: Ainfi 
ii leur eft défendu de prendre à ferme,  foit fous leur 
nom ou celui des perfonnes interp οfées , des b ί c ιi 
de l'Eglife p. Et les  in€mes défenfes font a υ íii faireS 
aux  Orders : ainfι il of défe ή dú de mime & αυ^ 
Gentilshornmes &  aux  Οffτciers d ieχercer aucun cοτn- 
τnerce , boit par eux-mêmes ου leurs domeíiiques , ου 
par perfonnes interpofées q λ  comme il a étώ  dit dans 
υm autre lieu r. 

p D έf ndοns ' toτis GentiIihoinrizcs F' CO$cíers, tά ι aie ιιή  i.t 
lue  des Scinezirs & Gent ί lshom ιnes , de prendre á  l'avenir  & 
s'entremettre dircξfe ιnrntdebaux ci fcrrne dc-s b έ n ίβcicts , dixmcs 
Ckampdfts & aiit(es  revenus  Èccléfí σflig ιιes, fous  qΜ 'ί'gnc codeur 

 que ce fo ί t, o τι par petfonnes έ ntcrpίfέ es , pour y ρartί cίper; πi 
d'empêcher les ΕccΙ (Ζafigt[es  aux baux. d ,f ιrηιe fairs oj' d fare , 
lii iniirnj'kr ceux qui les νι)ΙΙdϊυηt prendre o τι eήch έ rir, fürρei^τ,e 
d'être déclarés  rotz'riers , & com'ne tels mis  & ί mρofέ s aux tε ίllί s 
enjèmble leurs fuccef,T urs.  Ordorinance de Β1ο s, arto 4$. 

q Défendons  d toiis Gentilshommes & OJτ c ίers de Juβice , le 
fait  & trajIc de ιηαι 'εk αndίfe, & de prendre ou ιrπ ί r Fc mes, yap• 
eux οu par pcijrnnes iυterpoβes ; α ε ί ne aυi Gentilshommes 
d'être pavés des ρΓi νί léges dc n υbleJ, 6' ίml ιoβs á lα taille; & 
quaint aυχ O$ιc ίers, dc privation de l'rtrs états. Οrdoniιancè 
d'Órléans , 'irtic!e τ οη. ' 

Υ.  les Ordo;znance3 Cur cette m σtίere. 
t Y 1'art ί cte z ο. de {a Se έΣιon q.. di' Titre j. & l'artiέ le q dέ  la 

SeFf^un ì. 
 

d" Titre- fυ ί νaιιt. 
Nobiliorcs natalibus, & honiriim Ι u έ e con Ipkuos, &  patti. 

 rnomo dτtiores , per ιì ί ε ί οΓù ιη ufbíbus rncrcjmcimiirn exercer' 
prohibemus ,  ut  inter ρ kheϊ οs & negotiákores Lτι i1 ί  ιs fit cineiidi 
Yende τι digυe cοnιm εrci ιτ n. L. ; , c. dr comi,icrc'  

x, Defznit ίon dυ Cammerc^ . 
2. Νéceβté du Cοιnmcrce, 
3. Le Commerce ize s'enteiiulp'zs des i ιnnτ eτιkr' 
ι, . Trois fortes de perfoìτnes qui font diféremment rom- 

merce de diverfes ch Vires. 
L  Ceux gιti vendent ce  qu 'its re' ι1eáltent de leursa  f ónds. 

6. Les art f τns qui vendent  leiirs oυvr' ges. . 
7. Les Mardraizds; de nitiun dc  ceux  à qυá oη donna 

pro,prelnent ce nυIη, 
S. C'eβ par te Commerce ‚j ιι.;nri ‚ d' ns chaque 1 tat 

l'ufige de toutes chofes. 
9. Précaution  enfa τ 'eτιr du Commerce, 

το.  Moiiopoles '&j έ ιτdυ s. 

τ τ . Jυr'ífdiciíon  propre  dux Marchands pour Ìeurs 
commerces.  

Tb  

()

iN appelle cό mmerέ e e τi gén. rai 1 υ1'age ιό  νετ - L 
tes & des échanges )  pour faire paífer à chacun "`t`0n 

dit 

les chofes  dont  it a befοm, Ainfi on  peut  diilinguer εσ>nme ι.°. 

deux manieres de commerc ε c 1' υιί e ραr des ventes 
où l'on donne uric chofe pour de l argent , & ra υ-
tre par des échanges , & οú de part & d'autre  oil 
donne unc chofe autre que de 1}argent a.  

a V. Ι aτticΙc ι de la Sc,gion τ  i/u Tim 7. 

I I` 

L'ufage du commerce eíá uiìe ?ulte ή écettaire dé Ι à L . Νί ιg7t1 
d ίνeriîté des befgíns des hommes. Car comme per- i/u 
Tonne  ne peut avoir toujours  en tout lieu toufes les Ce' 

chofes dont il a befoiri ; il faut qu'un les tire da 
ceux qui les ont ; ce qui ne  fe peut que p α t lé  corn-
merce  , foit par des échanges ou á prix d'argent ; 
car les autres manieres dc tourner les chofes à fori. 
ufage i  n'y fumroient pas. Ai ή fi , encore  qu'on  puiiTe 
avoir une chofe , οu par une donation, ou  jar  mi 

 prét à ufage ; ό υ par un louage ou autrement ; ces 
manieres  d'avoir les  cliofes ne s'étendent ni  à toutes 
celles dont ό h ιourroit gvoir befoin , ní à tous 1eá 
divers ufages de chacune ind ί ΙΙ inέ  e τnent b  

b On acquicrupeus de ch9f s par les donations, & le lounge &lid 
Frit d ufage  ne donnent  qu'i'ii cerιa υ τίfabe - pour urn cιrΣτί , 
tems. 

ΙΙΙ' 

Lé conϋΫ  erέ e dont on a parlé ici , ne s'éteή d ι aá  
aux ventes ni aux  éεhanges des immeubles ; car  merce  'w 
encore qile ces fortes d'acquiiitions fafTent u η e Σ 'ent+nd as 
efpece de co τnώ erce , i1 eí} d'uue τtature tcsute difl 	t m`u^` 
rente de  celui qui fait Ia matiere de ce  Titre , & qu ïbl:s. 
he regarde que les ventes & les ώ changes des thon 
ίe mh ί líaires g ιι'otι appelic rarcha τidifés , fwit de τι 

S Ε C ΤΙΟΝ L . 

De la nature & de tifag e dτι Commdree, 

SOMMAIRES, 
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rées ou autres dont on a befoin de fe rendre mat- du commerce eíá d'approcher á chacun Ton ufage de 
Ire , pour en avoir tout l'ufage libre c, 	 toutes  chofes , & de celles même qu'il faut faire venir 

des pays les plus élo ίgnés h. 
c Le comtnerce ne s'enι:nd q τ de ces fortes de chofes qu'on 

appelle mar^handιfcs. 	 b Y. le Tjtre7. Ιv. 	 τ x. 
4.  Trois  . Q υώ qu'οη appelle communément Marchands ceux 

fοrtesde per-  qui  font commerce de donne-r ou par vente ou par 
βnη s qu i Ichange des denrées ou des marchandifes, íl faut dif- 

• m d1
m^n 

tá re 	- tinguer trois fortes de perfonnes qui font ce  corn- 
rem 	 , 

commerce de merce , & dont íl n
, 
 y en a qu une de ceux qu'on  

diverts appelle proprement Marchands, comme on le verra 
chofes, 	par les trocs articles qui fuivent d. 

d V. les  articles f iνans. 

V. 

¶.  Ceux qui  La premiere forte de perfonnes qui font commerce 
vendent  cc de denrées ou de marchandifes efI de ceux qui , de 

eτgillenι ede 
uelque condition qu'ils foient , ont à eux & tirent 

leurs ends . de leurs 	propres fonds , des grains , des fruits , du fends . 
	, du chanvre , & autres récoltes , ou qui ont des 

beRiaux dont ils tirent divers profits. Car ces per- 
Tonnes , fans être Marchands , vendent ou font ven-
dre ces grains , ces fruits , ces  profts ; & il en eít 
de même de ceux qui tiennent à fern-ιe des terres oυ 
héritages d'autres perfonnes , ou qui les cultivent 
pour une portion des fruits e. 

C On n'σρ1, e11e ρas Marclzands ceux qui vendent ee  qu'ils ont 
tn revenu. 

On peut  remarqner fur cet  article- ce qui efl dit dans la Loi 
fe ιοηde , ft. de nun dinis, tirée du f coed Livre de /a Réµublí-
vie de Platon : que les Laboureurs & les Artifans ne doivent pas 
étre dέ rο "rnés de leur travail pour s'arrêter dans les villes à dc-
biter cc  qu'ils  y portent à vendre, &  qu'ils doivent  1' lai,/%r ci 
des perfonnes qui s'en  chargent pourle veizdre. 

Si qiiis iplos cultores agrorum, vel pífcarores deferre ute τι1 Ι ί a 
f ι  ci·vitate juficrir , ut  ipfi ea diftrahant , dePituetur annonx ρ rx^ 
bitio,  ε ύ m avocentur ab  opere  ruftíci ,  qui  confeftim  ubi  detule-
runt mercern, tradere earn, & ad opera fua reverts debeaut. L. 
ι , f. de nuπd. . 

Cette  police ne  coizviendroit pas à notre goût ni  á notre ufape , 
& f croit  picine d'inconvéniens. Les  Laboureurs  & /es Artifans Oat 
leurs afaires aux foires & marchés des Vi/les , & il/cur en  coti

-teroit trop dc pa r par les mains de ces vendeurs ου τe νe ιτd^ υrs 
gui  pourroient même π'ανσir pas afee de βdelί té. 

VI. 
ι 

d, Las ar- La feconde forte de perfonnes qui font commerce 
tif ns  qui  de denrées ou de marchandifes, font les artifans qui 

vcndent débitent ce que leur art péu t leur produire,  & qu'ils 
leurs o ίι vra- 

fabriquent eux-mêmes, foít qu'ils n'y mettent du leur 
que leur fabrique, ou qu'il y entre quelque matiere 
qdi leur fût propre f. 

(Les Artif τns ne fοιτt pas proprement Marchands. 

VII.  
7. Les Mar- La troifieme forte de perfonnes qui font commer-
ι!zaizds : dé• ce de denrées ou de marchandifes, font ceux qu'on 
fiizition de appelle proprement Marchands , dont la profeífon 
ιn 

donne  ι
^ a qui 

oη 	confiíle .acheter οuprendre à échange les  chofesdont 
proprernen: us font commerce en gros ou en déta ιl g. 
cc ίτ.ιm. 

g Les Marclτaιzds font diβingυ έ s ds perfonnes qui vendent ce 
qu'ils  recueilknt de leurs  revcnus , en ce qu'ils tirent  d'aillcurs, 
par vente, ou  pai échange, les chof s  qu'ils vendent.  Et i/s font 
diβingués des Artijans, en cc  qu'ils ne  fabriqucnt pas leurs mar-
chandifί s. Il y a des Marchands qui font fab τi1 ττ{er des ί tocs oυ 
autres τnarchandιfes  dont ils fοntaux-mê ιnes le débit.  M'zis comme 
ilc nc travaillcnt pas Je leurs  mains a  ces fabriques, ils ne font 
pas Artíβιns, & font vrais Marι4ands, 

VΣII. 
C'efl par C'efí par ces dil}érens commerces qu'on a dans cha--

ír comm ιrce que Etat, dans chaque province , dans chaque lieu 
qu'onadans  1 'ufage préfent par-tout des chofes néceífaires à tou- 

&zt tep  perfonnes , pour la nourriture & le vêtement , 
1 υfαge de 

 cho- p our les re τnedεs , & pour tous' les autres befoins & E;ut.s  
dès. 	commodités de la vie; & on a aurn pour le public 

les chofes nécelfι ί res pour 1a guerre, pour les  navi-
gations, & en général , pour faire fubiíler un Etat 
&  les familles qui le compofent. Ainfι l'effet naturel 

C'e ί  á caute de c.ettτr utilité & de cette néce ΩΤté du 
commerce, que  pour en faciliter l'ufage, les Loix 	9•prέ cα u- 

Y tíons en f Q. ont  fait divers rég Σ emens. Ainfi les Ordδnnances ont veur du 
défendu aux Officiers de faire trafic de marchandifes , coin,nerce. 
non-feulement pour les tenir attachés à leurs  fonc- 
tions; mais pour ne • pas laiííer la_l ί berté du corn-
mci-ce  à des perfonnes qui, par leur autorité pour-
roient s'en rendre les maîtres , & empiter la condi-
tion & des  Marchands,  & des acheteurs : & la même 
con Γιdération a fait défendre αιιíii le commerce aux 
Gentilshommes , & ces dJenfes s'étendent aux com-
merces que les  O1ficiers & les Gentilshommes pour-
roient exercer fous le nom de perfonnes ínterp οfées i. 

i Nobílíores natalibus ; & honorum liice confpicuos, & patri-
monio ditíores , perniciofurn urbibus mercimoníum exercere 
prohíbemus , ut inter plebéíos & neñatiatores facílíus fit erneni 
veudendique commercium. L. ; , c. de comm. & mercat. 

Y. l'art.  io  de /a Se έΣίon 4 di' Tit. .7 & 1'arr. 14 de la 
Seá, z. du Titre précédent. 

Χ. 
C'ef par cette même confidération de 1a liberté du • Μ0πo-commerce , que lei Loix ont féverement défendu Pola dφ, . 

tous  monopoles, comme íl a été expliqué ailleurs Ι.  dus.  

1 V. L'articic S de la ScFfion l  4 du Titre 7. 

XI. 

C'el encore pour favorifer & facilïter 'le corn- i τ .Jτιrif iίc' 
merce , que nos Rois ont établi la Jurifdi&ion des tι ^ π ρroprε 
Juges & Confuls des  Marchands,  pour régler entre τυx 

eux les différends fur le fait de leurs marchandi ίes par 1!Jar dc pour 

une νο ί ε plus prompte , & de moindres frais que m'r4er, n'en caufent les procédures  ordinaircs des autres 
procès ; & ils ont  aurn ordonné que les différends en- 
tre aΙ óciés pour quelque  commerce, feront réglés 
par des arbitres dont ils  conviendrorit m. 

m V. les Ordonnances de Charles IX. en Novembre τ f ό ;. & 
celle de 167;. it le Code Μarεfiαηd. 

-- SECTION Ι L 

Des de νοιrs de ceux qui exec- entçue Ιque cοι ιmerιe. 

IT o 1: Q U' τ  L femble que 1e τ devoirs qui font 
la matiere de cette  Seaioii , ne regardent que 

les  perfonnes qu'on entend fous le nom de Marchands 
au fens expliqué dans l'article 7 de la Se έkíon précé-
dente, & qu'aínfi ils ne fe rapportent pas à ceux qui 
vendent ce qu'ils recueillent de leurs revenus, ni aux 
artifans , qu'on difhngue des Marchands , ainh qu'il 
a été expliqué dans les articles 4 & 6 de cette même 
Se&ion précédente : comme ces 'devoirs font effen-
tiels à tous vendeurs , il faut étendre les regles qui 
feront expliquées dans cette Seaion , à to ute forte 
de vendeurs , felon qu'clles peuvent leur convenir. 
Et íl faut  auuli appliquer à tous commerces & á  tous  
vendeurs , les regles qui ont été expliquées dans h 
titre du Contrat de vente dans les Loix Civiles , 
felon qu'elles peuvent s'y appliquer. 

SO MMAIR ES. 

τ. Le commerce eji une οcεσf οπ d'iήυfΙice ,premien 
devoir de les éviter. 

2. Devoir des Marchands de ne rien dire de contraire  ' 
Ιa vérité. 

^, Autre devoir de ne p'u donner une marchandífε 
rour υιτe auxre. 

4. ΛυΙιά  
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4, fluire  'levoir, de déclarer les  defaurs de la  mar-
cha  jιd/ . 

S. Autre devoir, de ire  rien  faire pour cacher les dé-
fιτnts de la ma ιrchandje. 

6. Autre devoir, avoir de boiis poids & de bonnes me-
fures. 

7. Autre devoir, de ne pas ,faire de monopoles, ni de 
commerces défendus. 

8. Defenfes des complots entre  Marc  ιό  ii ds pour ne 
vendre qu'à un certain prix. 

I. 

a Sicut in medio compaginis lapidum paliis ñgítur, foc & 
inter medium ve ι dítíenis & ειυρτ iπnis ang ιι ί  iabitur peccatum. 
Ecc1L. 2.7 , i. 

In moltitudine negotiations tug 'repleta funt interiora tua 
iniquitate, & peccaai .... In multitudine iniquitatum tuarum & 
i π i υ itate negotiationis ευx pollui!li fan &ificationem tuarn. Εζe_ 
chie!, s s, v. τ 6& τ g. 

b Qui emolnmenta negotiationibus captant. L.  i  , c. de εomm , 
& mercat. 

c  Ne quis fu ρergrediatur neque circiirnvcniat in negotio  fra-
trcm fuuin.  i  Thej[al, 4,  6. 

Qualitas  lucri  negotiantem aut  exculat acct arguit ;  quia  eli 
& houefiiis quxd υs & tur ρ is ... Quia difficile el} inter ementis 
vendentifque commercium non intervenire peccatum. C. qua-
litas, dίfl. f, de ρænít. 

I I. 
:. 

 

que celte de mentir pour le prix de 1'achat, ρυifqu'îl e{i 
plus facile de ne les pas  croire  fur ce prix, que de ju-
ger de la qualité de Ia marchandífe ; ainhi cette infid& 
lité approche plus du larcin que  I'autrc, & mérite 
méme υη châtiment qu'un  bon Jiige ne manqueroit 
pas d'ordonner, Γι elle étoit prouvée. 

Iv.  

f Certiorefve faciant emptores quid morbi vitiive cuique fit. 
L. r ,j: de cedi/. ed. 

Q ui forta έ  e Γ hoc cognovitfet, vel empturus non e ΙΓet, vrai 
minoris empturus elfes. L. ;9,j.   de α£Σ. ci'zpt. & vend. 

lζ, la Seι . τ  i  di' Cοηιra de vente dans les Loix Ci νnes. 
Si  quis  in vendende ρrxdío confiner celaverit, quem emptor, 

fi audifièt, empturus non eilet, teneri venditorem. L. 3 S , . ult. 

,f. f, de contr. emρt. 
Si quid tale fuerit vitii five morbi, quod  uiuin mini ίieriumηue 

homiiiis ímpediat, íd dabit rejhibi τ ί οώ  locum. L  i  , §. 8 , J 
de ad, ed. 

V. 

j,Lc corn- 	Ε toutes les profe1Τ οns il n'y  en a point de plus 
m n; eβune 	expofée á l'avarice & aux inju{lices qui en font 
οcc42 n, les fuites, que celle du commerce. Car comme ceux 
d'r^ υ1'" , qui l'exercent tirent du profit de la feule peine d'ache- 
ρι erη 1Γ  ' ;ter our vendre, qu'ils ont la liberté de demander ce 

ίJίί  rae l que bon leur femble, & la facilité de tromper dans 1e 
prix & dans la qualité des marchandifes; le defir du 
gain joint, à 1'occafion, les porte aifémerιt á ces  in-
julhces a. Ainfì le premier devoir de ceux qui exer-
cent cette profeílion, eí1• de s'y propofer d'autres vues 
que la feule d'y faire du gain b, & de fe borner á un 
ρrofit honnéte, s'ablienant de toute τrienterie, de toute 
infidélité, & ne vendant les chofes dont ils font com-
merce qu'à un prix raifonnable c. 

Comme les chofes  ne  font en commerce que pour 4: '4 cIt re 

leur ufage , ce  n'efi: pas affez de ne pas donner une mar-  devoir,  de 

chandife pour une autre,  íl faut que celle qu'on don 
d` c 

qne d;ιlarer ld 

foít de la ualíté dont e 	P 	g qu'on   dolt être our l'υfα e υ'οη faur^ de 
1^ ^ιιαrεhαπ- 

doit en  tirer.  Et fi elle a quelques défauts qui en dirci- dίf . 
nuent la  valeur,  le Marchand eli obligé de les décla-
rer, s'ils font tels qu'étant connus, celui qui la mar-
chande n'acheteroit point, ou  n'acheteroit qu'a υα 
moindre prix f. 

C'efI une fuite du devoir de ne  pas tromper dans la f. Aurre 

qualité de la marchandfe , de ne rien  faire aufli qui ôte devoir, de 

aux acheteurs la vue des défauts qu'ils  pourroient y nerien faire 

découvrir. Ainfι ceux qui, dans ce deffein , ufent depour caεh ι r 
[.s def -uts 

quelque adreí% qui ait cet effet,  bl.eílrent ce devoir g. de La mat- 

g Qiii malè agit  edit lucem. Joan. 3 , ι^. 	 chaιτdifé. 

Æ.ftimaverunt lufum eíie vitam  nolirarn, & converfationem 
viti compofitam ad lucrum , & oportere andecunque criam cx 
malo acquirere. Sap. τ f , ii.  

Vir  qui  feftinat ditari & aliis invidet, ígnorat η u ό d egeflas 
fupervcníet  ci.  Pray. is, ii.  

ν I. 
Devoir  Ce premier devoir général de la í^délíté dans le com-

ώ  Mar-merce, & le devoir commun à tous les hommes de ne 
chands, de bleíper jamais la fíncérit έ  dúe à 1a vérité, oblige les<^ 
πe rien  dire Marchands de toute forte de marchandifes á ne mentir 'L c οntrα i 	

e ce ac ama 
re
•ís fur le prix de l'achat qu'ils ont fait d 	u'ils  d la vcrιté. 	 ^ 	 q 	 q 
revendent. Car ils peuvent bien ne pas dire quel e{l ce 
prix; mais ils ne peuvent le dire plus grand  qu'il  n'eli: 
en effet, puifque d'une part us bleffent la vérité par ce 
menfonge, & que de l'autre ils trompent & commet

-tent  une  ιnhdélíté qui tient du larcin d. 

d Mendacium fogies. Exod. z3 • 7. 
Noliarare mendacium adversús fratrem mum. Eec/i. 7,  13. 
Loquimini veritatem uaulqiiifque cum proximo f ιιc'.... Jura- 

mentum mendax ne diligatis. Zach. 8, v. τ G & 17.  
Deponentes  mendacium lnquimini veritarern unuIquiIqiie cum 

proximo fιι© : quoniam furs invícem inemhra. Eρlτef. 4, τ f , 
Matt/z. f , v. 37. Jacob. 5,  v. ii.  Luc. 19, 8. Exod. ιο, 7. 
Levit. τ 9 , τ τ . 

Qui congregat thefauros l ί nguá mendacií , «anus & excors cí1, 
& impingetur ad laqueos monís.  Piuv.  i i,  6. 

III. 
3. Autre de- Ce même devoir de la f délité oblige auliT les Mar- 
voir  de nc chands á ne  pas donner une marchandife pour une aυ- 
ρ onner tre e. Car c'e{i encore un menfonge & une tromperie une mar- 
ώ andife 	e Si xs gyro auro vaeneat non valet (veudítio. ) L. 14, in J f 
pour 	unede contr. ernp:. 
1$'tre. 	Menfam argento coopertam mihi ignoranti pro folidâ vendi- 

difti imprudens, nulla  cit emptio, pecuniaque eo nomine data 
condicitur. L. 41,  §.  i,  cod. 

Si error alig υi intervenit, ut alíud fentia *.,puta  qrii emit, ant  
qui conduct, aliud  qui  cum his eontrahit , nihil valet quod afte 
fie. L. S7 ,f  de obl, f,' αιi. 

Si igitur ego me fundum envere putarem Eornelíanum , tu 
mihi te vendere  Seinproriianum putalt ί  ;  quia  in corpore díffenfi-
snus, emptio nulla cli. L. 9 ,f  dc contr. empi. 

V. l'article i i  de La ScIli ιn S di' Contrat de vente dans les 
Loix  Civiles.  

Si lerreur annulie la vente, gυο iquc le νendeur fût de bo ιιne í ; 
s'il  avoít vendu de mauvaif  foi une chat F°'"  i'nc autr Jeroit 
yuni/J'ablc. 

Tome If. 

Le commandement de ne pas dérober , commun à ι •  Autre 
tous les hommes, fait à tous Marchands une loi  de deνύ ir,avo ίr 

tenir de bons poids & de bonnes mefures h. dc bons 
` 	 poids & de 

h Pondus & pot^d υs, menfura & menlura , utrumque abomi- bonnes me· 
nabile cli apud Deum.  Aborninatio eft aped Dominum pondusJures. 
& pondus , ftarera dolofa non eft boiia. Pray, το, τ e , τ 3. 

Non habehis in Cacculo diverta pondera, majos & minus ,  nec 
 edt ía domo τιιâ modíus major & minor. Pondus habebis juflum 

& verum, & modius zqualis & verus Brit  tibi.  Abomínatur enim 
Dominus tuus cur qui Tacit hzc, & averfatur omnem ínj υ ί  i

-tiam. Deut. τ f , τ 3 , &c.  
Aurum  quod  infertur á collatoribus, (i quis  vcl folidos value-

nt,  vel materíam appendere, xgυά  lance & librameutis pa τibυs 
Cufcipiatur. L. 1, c. de pond. 

V. 1, IS, 4. 3 ,  f de  mimi.  ι f ann. 

V L1. 

On peut ajouter pour un devoir général des Mar- 7 , Autre 

chands, celul d'obferver les Ordonnances & les R& devoir, de 

glemens qui les regardent, & particulierement ceux πr pis faire 

qui défendent les monopoles i, & certains commerces de mο iτορο- 

avec les Εtrαη ers 1. 	
/cs, π ί  de 

g 	 εο »tmerces 

i Jubemus ne quis c ιíjufcumηue vellís, vel ρ ί fcύ  , vel pe&ínum défendus.  

fοrtè , ait echini, vel ιυ j ιι ί1 ί bet alterius ad vi&um , vel ad quem- 
cumqiic ufum pert ί nentís Cpecíem, vel cajuilibet materia, pro Γυ â 
autotitare, vel farro jam elicito, aut in poiteriim eliciendo ref.-
cripto  , aut pragmaticâ fanaione , v εl facrâ noít rx pietatis adno-
tatione , mοηορο l ί υm audeat exercere. L.  un  C. de mοπορο l. 

1 Nero alienigenis Barbaris cujulciimque gentis ad hanc urbem 
facratifíimam Cub legatíouis fpecie, vel (jib quociimque alío  colore 

 venientibus, aut  in diverfis aliis civitatibus vel loris , loaras , 
fruta, & arcus, fagittas, & fpaehas, & gladios , vel alterius cu-
juicumque gcneris arma audeat venundare.  Nulla  prorsiis iífdem 
tela, nihil µeυiώ s fern i vel faΣi ί  jam, vel adhuc infc&i, ab a1í• 
quo dílhahatur. L. s , C. qu ιe res cΧρort, non deb. 

VIII. 

La mime ju{Hce qui  dfead les monopoles, dfcnd D ίβnfe 
Ν 
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Ιι I., ne faut pas comprendre  au nombre des arts dont  
nn irle ici, les arts libéraux, dont íl fera ^ar1é  dans 

 le Tite des Uniνerfιtés. Car ces arts libéraux ent la 
dignité des fciences, & font beaucoup d ί { Ιngués de 
ceux qui  font la maticre de ce Titre, & gµ'οn appelle 
arts méchan ί ques, parce qu'ils s'exerccnt par des  tra-
‚raiix de mains , & avec des outils. 

L'ufage des arts & des métiers a été une fuite de 1a 
nature de l'homme & de fa deaunation à la fociété. Car 
par fa nature íl efl comp υfé de fens & de membres faits 
pour le travail; & il y étolt deílín.é , mime avant fa 
chute a , & par la declination dcs hommes à la foc ί été 
qui doit les unir, Dieu leur a rendu néce{Γaιre l'ufage 
d'uneinfinité detravaux pour lamultitude de tous leurs 
.difΓέ rens befoins, Mais gυώ qu'il fώ t vrai que le travail 
ιétο it  naturel  à l'ΙkmΙme, dans l'état mane de fin in-
ri,  & que ce travail n'e?it dans cet état rien de 
pénible, fa chute ayant changé fa condition, faiis chan-
ger dans fa nature ce qui regarde fa deflInation an tra

-yail, Dicu lui en a fait un° loi gιι ί  le lui impofecomme 
une peine, & il a  voulu que 1a vie même de chacun 
dépendît d'un  travail pén ίble, &  qu'aucun  n'et fon 

/pain qu'κ la fueur de íón vifage, & par  un exercice á 
quelque  occupation qui rendit julie qu'il fût nourri b; 
cam' il déclare indignes de manger, ceux qui ne gagnent 
ou ne méritent  pas leur fυbfiftance par quelque travaílc. 

On peut juger par ces principes quelle el dans la 
fοciété des hommes la néce ί  cté de divers travaux, quelle 
y el 1'&ιο rmité du vice de la fainéant ί fe & de la pare ίΤ ; 
& combien de gens que cette loi  du travail rend mdi-' 
gnes de vivre, feroient dignes de la mort mérne, par le 
íìmple défaut de travailler, fi  la jumce qui leur eí1 dee, 
η'étο it rJervée à un autre tems par d'autres  fupplices! 

Les travaux des hommes  font de plufιeυrs fortes; & 
on peut en faire une premiere dilin& on de ceux qui 
pouvoíent étre naturels avant 1a chute de  l'homme,  
comme l'agriculture qu'il devoit exercer dans lé ή rα-
dis terrelire ; & de ceux qui n'ont été qu'une fuite de 
fa chute, comme ceux qui font néceílàíres pour le v€-
teme ς; t, & pour le logement, dont.l'homne innocent 
ayant ignoré la nudité n'auroit cii que faire d. Et on 
peut  rnettre dans ce fecond rang les travaux d'eNcrit 
qui fe rapportent à répr ίmer les injuflices des horn-
ines, & à les contenir dans l'ordre de leur fociété; cc 

a Pofuit cur in paradílo voluptatis ut  operarctiir & cuíiodiret 
ilium. Gcncfì, If.  

b Ιιι Pudore vultûs tui vel'ccris pane. Gcnef 3 , τ y. 
': Si  quis  non vult nperari, nec manducet. . , Τ/τ eίa1. ; , τ c^, 

Pro v. G , in pri iic. 
Il n'y 'zpoiiit de condition, fans er cxc ρter les plus IZcvI", 

qui n'a4 pour βη earaέ/εre e ntiel, & pour fon  devok captal 
& ί ndίfpenfable l'cngagcment συ travail pour lequel elle  cii éta-
b/ic, far ceux qui prétendent pouvoir fo  difpenf r du travail, 
ignorent leur  nature: ils renverf πt les foudereens de l'ordre , i/s 
violent la  Loi naturelle & la Loi  divine; deforte  qu'on ne doit 
F as être fυrµrís que  Saint Paul ait dit qua celui qui ne  tr1 νο ί lle 
point, e2 indigne de la vie qui  n'cjl def{in έ e que  pour1r travail; 
& izozis αΡρρreιτe ηs dans  l'Evangile que ιelυί  qui  denzcurc inutile & 

fans travailler, n'cΓΙ pasβulrment indiι ne de cette  vie, 'fbi5 qu'il 
e f1 encore  digne  de la mort de l'aiie. Y. Matth. if, 3 0, Ez '  cch. 
'j 6 , 49• 

Roñamus autem  vos:  fratres , ut αbundetís magis; & operarn 
detis ut  quieti  fits, & ut  veulriim ne^otium agatls , & operemini 
ananibus veihis , licut prxcíp ί mυ s νób ί s. τ , T/ze/,7 q , τ ι 

Y. Prov. 19, z4. 
V. 1 , Cor. 3 , 8. 
V. Ecclj. 3;  , 2.5.   
d Et aperti lust oculi amborum: εύ mηυε cognnvifΓent 1 effe 

bulos, epnfucr'υ τ fol'ia ‚Cs, & fecer ιιutúbi Ν rizοmata. Gen. 3, 7  

qui renferme tous les d ί Ι revs emplois que demandent 
1e gouvernement & 1'adminiflration de la j υ2ιιce. 

Toutes ces fortes de travaux ιι ceífaires dans !'état 
préfent de la focíété des hommes, peuvent fe réduirω à 
deux efpeces générales qui comprennent tout ce qui 
peut occuper les perfonnes de l'uri & de l'autre fexe. 

La premiere , à commencer par les  premiers des 6e- 
foins des hommes , eia celle des travaux des mains qui 
produifent quelque ouvrage utile, Toit pour la nourri

-ture, le logement & le v€tement, οu pour toutes les 
autres fortes de befoins. Et c'e2ι cette premiere efpece 
de  travaux, qui occupe ceux qu'on appelle  artifans & 
gens de métier, & ceux qui travaillent à l'agriculture & 
au foin des beíiiaux, laboureurs, pafleurs &. autres e, 
qu'or'  diflingue des artifans, quoique ce foíent c η efτêt 
des efpcces d'arts qu'ils exercent; mais parce que les 
travauxde ces perfonnes ne produifentpas d'ouvrages 
des mains, cοτnme font les autres qui fabriquent des 
maifons, qui font des étο1Γ s, & toutes les autres chofes 
qui fort 1es d ί f1 revs ouvrages des arts, & d'une índυ ί . 
trie qui ne s'acquiert que  par une a{fez longue étude 
de plu curs regles, & par une expérí nce d'aflez long...  
tems, pour αcgυér ί r l'habitude d'exercer  l'ai't;. on ne 
met pas le travail des paíicurs & des laboureurs au 
nombre des arts. 

La feco-ride efpece eli celle des  travaux  d'efprit qui 
ne produifert pas d'ouvrage des mains, tels que font 
ceux du minifiere du gσuvernement, de 1'admini{lra-
tion de la juíiice,  ceux  des Fafteurs de 1'Eglife, desPré-
dicateurs, des Profeffeurs des fciences, des OHiciers 
de Finances, & une infiή ité d'autres d ί fférens emplois; 
& on peut mettre dans ce rang des travaux.d'efρrit len 
écr ιts, les traités, les livres, foit de matieres de Reli-
gion, ou de fciences, ou d'autres, dont le ρυblíc puitfe 
tirer quelque utilité & quoiquc les livres & les écrits 
paroiffent un travail des mains, ce qu'il y a de fenfible 
dans 1'écr ί ture ou 1'imprernon, eí} bien l'ouvrage  dcs 
mains de l'Écrivain ou de !'Imprimeur; mais cet ου

-vrage, qui el en effet de l'art & de l'artifan, n'ai} ραs 
l'ouvrage même de Ι eforit de celui qui a compoïé Ι e -
crít ou lelivre, mais en eli feulement un  figne inventó 
pour fυρpléer à la parole, qui  n'ef} elle-même  qu'uri 
ligne de la ρ enfée; & c'efl par ce Pigne du livre ou de 
l'écrit , que fe conferve 1e dépôt des penfées pour ceux 
qui fÇavent l'entendre. 

On peut juger par cette nature du travail, & par Ιa 
loi qui l'impofe à Γhomme, que de toutes les.di;iérentes 
conditions qui compofent la fοciétc, íl n'yen a: point 

qui  l'obfervation de cette loi foit plus naturelle que 
celle des artífans,  dont  la ρrοfeΙTiοη eΧρreiΤ  eli  l'appli-
cation  contiriuelle & pénible à quelque travail du corps, 
qui gagnent leur pain á la fueur de leur vifage; au lieu 
que dans les autres conditions, l'occafι on du travail e{^ 
moms continuelle, & qu'il eli plus facile & plus ordi-· 
naire de s'en détourner ; de forte que par cette confi-
ué.ration, & par celle de 1'utilité des arts, ceux qui les 
exercent  oft leur mérite dans la focietξ &  doivent  y 
être confidérés comme des membres des plus nécef* 
fa ires & des plus utiles. 

On ne doit pas entrer ici dans le détail des di{iin έ±ions 
des difi rentes fortes d'arts & de métiers qu'on pourroit 

C Comme  c'ejl un eft naturel de ces travaux  d'atre penables 6• 
on reux ι εeυ^ •  qui les exercent, on ne  devroitpas les rendre  encore 
plus pénibΙes & plus durs, par 1'injυflice de retenir les filaires 
q τί  ils ρ eυνenτ mériter. 

Panis egentiiiin, vita pauperum eft :  qui  defraudat ilium, bomb  
fanguinisca. Qui aufert in Cudore panem, quali  quioccidtproxi-
mum fuum,  qui  etfandit fanguiriem &  qui  fraudem facit merce-
nario , fratres Punt. Ecc/i. ; 4 , ν, i r , z 6 & 2.7. 

Non negabís mercedem indígentis, & pauperís fratris  tuf  , ^νe 
advenæ, ιηυí tecum nioratur in terra, & extr1 portas tuas eft ;  
fed eâdem die reddes el pretium laboris Cui  ant é Polis occafum, 
qula pauper ef'r, & et CO fuftentat animarn luarn. Ne clamer 
contra te  ad Dorinum, & reputetur tibi  in peccatum. Deuter. 
2.4, V. 14 & If. 

Non fades calumniarn proximo tuo , nee vi opprimes.  Noa  
morabitur opus iricrccnarii mi  apiid tc ufquernané. Levit. 19, 1 3, 

Tl Exod. ττ, v. ι , ι ό  & 2.7. 
iQυ icυηηιιe tibi  aliqiiid nperatus fuerit , ftatím el mcrcedcni 

τ c ί itιι4 merces iiaegceuarii tuí apud te  ornriino ιaon remaneat, 
Τ^b. 4, 1f. 

‚cs'oinplats aurn les complots entre Marchanda de re pas donner 
t ιιι re mar- de certaines  marchandifes à un moindre prix que celui 
chadi ρourdont ils feroient convenus entr'eux m. 
zc 	ν. nιίre 

q ιι" un «i- m  Ne  ηιιτs ilticitis habitis c οnν ention ί bus conj ιιret, aut paciCca-

£ain ρrίχ. tur,  , ut  Ipecics diverforum corporum negotíationís , non m ί τιο γí; 
ηυàm inter fe Ωatυeriπr vcmmdcntur. L.  un.  C. de lIWnOFO!. 

TITRE Xlii, 
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DES ARTS ΕΤ Μ i TI1.RS, &c. Τιτ. Xlii SECT. L 

lιfingυer par cHverfcs ν ûes,  comme  de ceux qυi trα,
-vaillent  aux  chofes n έ cefΓaírs pour la vie , pour 1á 

fauté , pour le vêtement , pour Ι 'habitatíon dc  ceux  
qui travaillent  pour d'autres fortes de nécedîtés ou 
ccmmodítés , boit  pourle divertilpement , comme les 
fa ί Γeurs d'initrumens de rnufique , ou pour des meu-
bles de diverfes fotter , ceux dont lvs traVaux font 
pour l'ufage de la guerre , des armes, de l'artillerie, 
ou pour l'ufage de la navigation, Ceux qui  font di&  
tingυ S par le prix des matíeres qu't1 mettent en ο u^ 
orage , οr, argent, ρ i°rreri οs ; & autres mat ί e!- es ρ rέ -
cí^ufes ; ee ιιx  qui  font d'une plus grande étendue 
d'ouvrages  • cοι ή e les Charpeniíεrs , les Μaçons , 
les Taillandiers , les Serruriers , &  ceux qui ont 
#ears matieres & Ieiirs ouvrages  plus bornés ,  comme  
les Chapeliers,les Gantiers, Ics Cordonniers, & autres. 

Il faut encore dif1í ή -υer pat  une autre vûe de  cet» 
tains  ai-ts qui  reriferment conime deux fortes de pro 
felons : 1'u η e de ceux qui joígneñt t l'induflrie de la 
main , l'art d'inνenter des οuvrag^s e τg τι ís en leur 
geiire ; & l'autre , de  ceux qui avec peu οu point 
d'invention travaillent fur ce queles  autres  oft inventé. 

Ainfi on appelle Peintres les plus habiles des i ή veη-
teurs dans cet art : & on donne le mémo ηoiτι  aux  
moindres copif^es ; & il en eí} de même dans la 
fc υlρtυre , dans  Yarchiteaure  dans les mécha ττïgυes. 
Mais íl y a une différence infinie entre ces grands 
i ιtventeurs ; & les autres dans ces fortes d'arts, Car 
ceux-d font  peu  diι lί :ngLés de ρlυ ίieιιrs artifans : & 
les autres oft un mérite f ngul ί er , quï même en met 
quelques-uns au nombre des hommes illuílres felon 
qu'ils excellent. 

On peut renìarquer fur le fujet des arts & métiers, 
qu'il ne faut pas comprendre  au nombre des artifans 
qui  en exercei't les diΕέ entes profefiìons , les per- 
onnes qui, pour leur d ιvert fΓement, s'occupent, ou 

á déíiiner, ou quelque travail de mains fans en faire 
^ οrnmerιe. Car cet υ age qu'ils  font des arts.5  ne fait 
pas leu toffemοn ‚& ne leur tient lieu que djυιz 
divertiífement honnéte , ου  d'une  occupation m€me , 
que quelques - uns choifιfent pour obferver Ia Ιο ί  du 
travaih 

]Π faut eηό  remarquer 1u.r le fάj^t eles arts & iή  -
tiers , & , en gén&al , fur toutes fortes de profel

-fions, qu'elles doivent toutes avoir le carattere de 
:Ι 'hoή nétιté , & de futilité p *lr le bien  public, & 
qu'οη puiffe its exciter fans en blether  l'ordre,  
qu'elles n'aient  aum rien de  contraire  1'efprit de 1a 
Religion &  aux  Loix de l'Eglife. Car tout art & 
toute profelTion tic f^auioit &re qu'illicite fans ces 
cara&eres, 

Toutes les regles des arts & métiers fe rédu ί 1ent á 
deux efpeces ;  l'une,  de celles qui regardent en gέ n έ - 
rαl la difciplíne ou police des arts & métiers ; & I'au-
tre de celles des devoirs des perfonnes qui les exer^ 
tent; & ces deux fortes de regles feront la matiere 
des deux Se ὶ tions fuivantesa 

ιιutre la c οηηο ίί1 rηιe des regles de l'art , υιτe expé^ 
rie ιι ce qul L 1Ίi ίè pour la pratiquer ii' 

rt V. I'artickfizivdnt , & ill rem' ιr Jug q:t'υπ y ā  jcr^ítλ, 
Dixitqi.ie Moyfes ad filios I1raë1 : Εειe vocavit Dn τa ί ιιιis !t 

τι nrnúτe $eίe Ιecl jfliuii' Uri h Ι ίt Ut  dc Tríb ιι teda : í τnpkvtτquè 
eum Ijsiritu D:i, Γηρ icntiâ & ί ιι tc1 Ι ii enzíá & fcíentíâ, & οmnt 
do&rin i ad excοgítandu ιή  & faciεnd ιιΙι'ι opus ίtí αυ rfi & argentn, 
& xre, & ferro,  fculpcndilque lapidibiis, & opere έ α r ρén εar ί ο. 
Qι id η u ί d fabré adinverι i τí poteít, dedit in cotdc ejuf : Ootíàb 
qiioque uiHum Achi Γa ιneclι de  Tribu  Dan. Ambos  eriidivit f* 
píc ι3 tiá, ut Ε ciant opera abicratii' po!yrnitarii ac ρΙιιιn α r ί i de 
hyacinτho ac ρυ Ϋρυι., coccoqiie b ί s tin&o & bylfo & rexant 
omnia  ac nova qiixque reperiant. Exod. ;f, V. 2.9 

Μτ it qu οη ae Hicain Rex Τyrí ηυι t ί οs ad David & ligiia ct-
drina, & ártídce3 1i n οrυιη , actif cefηue 1áρid ιιm ad parietes : 
& xlificaverujit dornuirn David. 2.. Reg. 5. t I.  

Η abes quoque ρ lυ r ί ιη o ι artiuics, latanιos, &`txmentáτiο^^ 
artihceIquc lignorum, & omnium ardum ad facieiidum ορυ4 
prudenrhTi nos in auro, & ar cuo , & zre , & ferve , cujus icon 
cd  niimeriis, τ, Paraliρ. IL: :  i  S & i 6. 

ΙΕd ι icavit quoque d ο mú ιι' Γaitûs Liba^ιi 	ιtυτn Cυb τ tοιυιι% 
longitudínis , & qiiiriquaghta cubírorum la νit ιιdinis , & triginta 
cubirorurn altitudiriis : & η ύ ατυπ r deambulatoria inter εοl υmnαs 
cedrinas : l ί gaa quippe  cedrina  exciderat in columtias. fir tabus 
lati τ cedrinis vciHvit tοtam carnerarn. Q υ qua&agiiva gυiι1 · 
qtTe tnlamnis fuf}entabatur, &c.  ;. Reg, 7.  y. I &.3, 

Υ. 'lcs -αrticles fυ ί va ιι s. 

It. 

SECTION I. 
De la Police ου Dιfci fl έné des Arts & Μ 'ίeιs, 

S  Ο ΜΜ  A-IRE  

Ι.  L'utilité de cultiver les arts, 
2. Μ' tr / s des arts. 
3. Cυrρs de ces ι'Vlιtîtrifes, 
'. Police de ces Maîτrίfet, 

- 	 I. 
^ L'utilité 	Ο M τΙ ε il importe au public, que ckaque art 
hσ rrf^ er 	& chaque métier Toit porté toute la perfec- 

tion qu'on peut y donner par toutes les  voles qui 
peuvent en rendre l'ufage  utile  & facile ; l'exercice 
des arts demande, en générai s  qu'on cultive eή  cha-
ευιt toutes les anciennes inventions qui ont étέ  
cónfεrvées jufqu'ά  notre tema , & qu'an v en ajoure 
de nouvefles autant qu'il fe  peuJ, &. en particulier , 
que chacun de ceux  qul exercent les arts & métiers , 
ίώ t ό ΙΙrυ it de .ceux qu'il veut eχer ιer , tic qu'il ait , 

Tome Ι1, 

C'eft pour cet  ufage de cultiver l'exercice des arts . Z» ^ rra►" 
& ^rιét ί ers , qu'on  nen permet la ρ rofe1Τ οn qu'& céux Te' d' ι  `ιιs,  

nui ont em ρ ί οyέ  υι tea-is fuñτ iant pour en acquérir 
les con τtoτ1Τιnces & les habitudes pour les pratiquer , 
au moins  pour les  arts dont 1a can%quence peut dè-
mander cette  police, & d rns les  licux ο ù elle peut 
atre obfervée b. 

1 C'efl pour cet  u/age que fιrttt çι bms lcs Mar"trίβes des arts & 
m, tíe λs, & /cs rί ^-kme ηs pour les aρprenti1Ϊ 'ι s, qili òbligenι les 
apprentifs ii fair uιτ ιhef /" nνι'e, ainf qu'il eff Venle ρa1` lea 
Ordonnances.  

Opera fiant ρλ r ίnα nυτ artífi ευτή . ι.  Paralip. 

• 

 

IlL 

C'eft µour ce même ufage qu'on permet αά κ mai-'. tοrpτ dέ  
tres de chaque métier de fοrm^r tin αι rps., &de s'aífem- `" Μ ιtrί' 
bier pour les of ί res qui  'cur fort communes , def S' 
faire des Statuts & des R ρglem.ns qui foient approu-
vés par les Ordomiances, ou  en Juftíce , &  principale-
rent e c.e qúi regarde la police & le bon ufage da 
chaque art, de chaque mPtíer, pour le cultiver. Et 
ce(  t pour l'obfervation de ces Réglemens , qu'on 
nomme dans ces corps quelques-uns d'entι"eυκ foús 
le nor de Gardes, Jurés , ό u d'autres noms , qui  font 
prépofέ s pour vifiter les ouvrages , &  juger s'ils font 
tels qu'ils  doivetit être par les Statuts , & pour faire 
obferver tout ce qui  efI ροrté par les Ι1 glenιens c. 

C Collegia `Roma certa 1υ r t ηυο r ιim corpus Senat υ sc ιι('ultk 
arquc ConfHtutionibus principalibus conuirmatum efi : vtluti pil.' 
tr'rurn & g υοrumdam alioriim & naviευ latοr ιιnι nui (&) in pro- 
vínciìs hunt, L.  i  .  ff quod cujus υιτ íν. 

S()dale' Cunt , g υ ί rj υΓdcni cοl:e iifunt, ή ιι a τη 'Græci Ει"α;dz¢ 
Wocant. I-1i; auteur pο te ίιatem tacit lex paaíonem qiiarnvclinT  
(ibi ferre , dom ne  quid cx ρυbli εâ 1eg α corriimpanT. L. 
dc ει 11eg. & corp. 

Εnim νcώ  àd r gr ί atό nrm aut  quid aliud, qrii.dquid Μ 
iIponent, a ínvicem firmum fit, ni Γι hoc publiez kgcs ρ rοΙfi 

bucrint. D. 1, jiz ,f 
T ve  

Les eo: ρs de métiers , comme les autres Com ιτι'ι 4. vioc ι 
ñautés , Out leurs affaires communes , leurs droits Ces Μώ ri^ 
leurs pr ί ν ί Ιέges, & leur police pour l'obfervatian desf s° 
Statuts  & des Réglemens qui doivent maintenir le 
bun exercice de l'art & du métier pour Ìe fervice du 
pubΙic:. Et ils doivent répondre aux Ο c ί crs de J υί  . 
Lice des contraventions á +c ēs Réglemens d; 

d Quibus permilrume(1 torρυ s haber° collegíi i  f'cíètati , f" 
έ ιι jυΙg υe alterius comm ιtοm ιηE , ρ rοprí ιιm e ί  , ad εxemplprti 
rcipublícx habére res  ccrnmiines, arc α m εοmniύ nem τ & ι&οrénι 
five fyndícum per quem tanquam in re ρυ 1icâ qtiod edrm ιι ' 
liiter  ai  fleriquc ορσrteat, agatur , lIar, L, i  . gaοd ιτιjtιt 
tκτ, nοπι, 

Ni) 



yea 
	 LE DROIT  PUBLIC, &c. Liv. Σ. 

inchoatum fit, is eandem µae ηαm excipiat, qiiarn is excepit 
ηιι ί  opus reliquit. L.  i  2. '. 8. c. de ιεdίfc. prie. 

Jubernus....  ne  qώ s iiliciris habitis ιο,znent ί οn ί bus conjuret, 
mit  ρacifcatur, ut f pecies diverforum corporum ne gotiatiónis , iwn 
minoris quàm inter fe  flatueriizt. venzindcntur. Ædificiorum πuο-
ηυe artifices vel ergolabi aliorumque diverforum operum pr ο-
fetlòres & balneatores pe τι iώ s arceantur pa&a inter  fe compo-
ncre , ut ne quis quod  alien i comm ίί un ft opus impleat , αut 
ínjunFlam alteri follicitud ίnem alien i intercίρiat, datâ Ι Ί ce ιι t ί á 
unicuiquc ab alt^r ο i ηεhoαtιιιη & dereli ὶ lum opus per alterum 
(ne  aliquo timore difpendii implere : omniaque hujufmodi faci-
nora denunriaudi fìnè υ1Ιâ formidine, & fιιιè judiciariis fumpti-
bus. Si quis autem monopolíum aulus f ιι erit exercere , bonis 
propriis expoliatus , ρerpetuitate damnetur exilie : cæteraru τn 
prxtereá pr οfe(Τiοnum primates ί  in poikrum, aut fuper taxan-
dis rerum  pretik, aut fuper quibuílibet illicitis placitis aufi fue

-tint  convenientes  hujufmodi Tefe pais con[lringere ,  quadra-
ginta librarum auri folutione percelli decernirnus. L.  un.  c. de 
monopol. 

C'eft encore une fuite de cette régle , qu'il cif αυj d''fendu 'zux 
Oτι vriers d'abandonner υιτ  ouvrage qu'ils auraient  coinmeitce'. 

Provideat magnificentía  tua, ne quis  redemptorum, aut fa-
brorum, aut artificum opus a  Ce  inchoatum relínquat imper -
fe tuu ι , led ut accept& mercede opus qiiod incαρ ίt perficere 
togatut : vel omne damnum  quod  indé xdificare voleas acce

-perít , & quidquid omninn difpendii fenlit cx eo  quod  opus 
ρerfe ὶ lum non fuerit , farciat, L. ii.  §. 8. c. de æd. priv. 

V. 

z.L'ar#fτn 	E premier devoirde chacun dans l'art qu'il exerce 
τlο ί t être ' .κ - 	e{} de n'en pas ignorer les regles, of υ de ne pas 

pert daizs tromper le public .a. 
j'a  art. 

a 1"  Partiale  z' dc Li Sc έΙί ο n τ. 
Imperítia ευ lρx adnumeratur. L.  i  3 z. J de i?cg.jur. 
Qund ρer imperitiam com ιtífit imputari eí debet. Prxtext α 

'hυmanæ fragilitatis deli&um dcdpientis in perícu ίo homines 
innnxium elle  non debet. L. 6. ξ.  .f & of ρrιef•. 

Habes quoqiic plurimos artifices, latomos, & εxtnentar ιns, 
artificefηue lígnorum , &  omnium  artium, ad faciendum opus, 
'ρ rudenώ1ίιmos , ín auro , & argento , 8r. ære , & ferro ; cu us 
non efl nu ιnerus.  i.  Paralip. τ τ. v. τ S . & ι 6. 

Mette ergo niihi virum erudirum,  qui  noverit operaci in auro, 
&c.  i.  ParaΙiρ. 1. 7. 

If. 
. 71 dott . Il faut joindre à Ia cοr noiffánce des regles  d'un  art 

fexercer la fidélité dans les ouvrages , pour les rendre tels que 
fdéle ιttent, les demande 1'ufage auquelils font defhnes, & les Re- 

glemens des arts qui y ont pourvu  4  
b Porerit ex locates cum co agi, ηυ i vitiο1 ιm opas fecerit. L. f j, 

4. i .j.locat. 
I I I. 

3. Doinirnz- Si l'ouvrage  n'efI pas tel qu'il dolt étre felon les 
gis & inté- Réglemens ou le marché qui en a été fait , l'ouvrier eíá 
lets pour les tenu oυ de le  reprendre, ou d'en diminuer le prix, 

ou ί υ'ι'
χ.  

ί  on veut le Prendre tel qu 'iI P  ourroi ^éf Efue τι t être. Et 1 
l'ouvrage étoit tel que les défauts euífent des fuites 
qui caufaífent quelque dommage, l'ouvrier ou entre

-preneur de l'ouvrage en feroit tenu.  Ainfi , par 
exemple, un Archite&e ou un  Μαçοη e11 tenu des 
dommages & intérêts d'un mur mal fondé ou mal 
conaruit, & des autres vices de la maçonnerie qu'il 

 auroit entreprife c. 
C Celfus ímperitiam c υlpx αdnυmerandαm , libro  o&avo Di- 

eftoruιn fcripfit. Si  quis  vitulos pafcendos , vil farciendum 
quid, poliendam ve conduxír , culpara  eurn ptxftare debere : 
&  quod  ímperiυâ peccavit , culpam elfe. Quippe ut artífex con-
&it. Σ. 9. §. ς . ^. lοcat' 

Tenebit'.ir in idquod ínterefl , ιie ε ignorantía ejus erit excu-
fata. L. τ g. §. i.f cod. 

Tous ics Maitres dudit état feront tenus &+ refροnfables des mal-
v εrfatiοns , fautes f,+ abus qui fe trουνer,ι nt  aux ouvrages marqués 
'dc lair ρο ί nέ οπ. Ordonnance de Henri II. de τ s f f. art. 6. 

Quoique cette Ordonnance ne regarde qu'une certaine ρrofeJ οn, 
on peut l'applίquer ici. 

IV. 
4. Mοnορο• Comme il y a des monopoles de marchandifes , il 
/es d'Arti- y en a auifi pour les  entreprifes d'ouvrages d'arts & 

jatzs. de métiers ; fi les entrepreneurs à qui on peut s'α-
dre1Ι r complotent enfemble de s'en tenir tous à un  
certain prix, s'engageant entr'eux à ne le pas faire à 
meilleur marché ; & cette efpece de monopole n'ef 
pas moins défendue que celui  des marchandifes. Et 
les  loix défendent & puníífent à plus forte raifon les 
complots des entrepreneurs qui conviennent entre 
eux, qu'aucun d'eux n'entreprendra oυ de commen-
cer , oυ 'de continuer un ouvrage , qu'un autre 
d'eux  auroit com τnencé οu entrepris de faire d. 

d Nullus íd perficere prohibeatur,  quod  ab altero coeptum 
opus fuerit;  quod  prxfumi cognovirnus á quibuldam artificíbus 
vet redempronibus, nec  us dux ip 1 coeperint , finer irnponen-
tius, nec alios id perficere finentibus : arque indé darn num 
íntolerabile inferentibus us , qui  domos Puas fabnicari cupiIlut. 
Qui  itaquc hοε fo1Q re ςυ t Qρ%4s γerfτι̂ re , q ιώ  ab alio rate' 

SECTION II, 

.Des devoirs  des Artifans & gens de Mdtiers, 

S 0MM AIRES. 

3. Ζ 'Αrtifσn doit être expert dans fon art. 
2. 11 doit l'exercer fidélement. 
3. Dommages & intérêts pour les ouvrages defe ιlueux, 
4. Monopoles d'Λrtifans. 
; Rapport d'experts Λrtifa ιzs qui fe font en JυJi ce. 
6.. Devoir général des Art /ans d'ο1βrver kurs Ré

-glemens 
I. 

Comme il arrive fouvent qu'on a befoin , foit en s . Rapports 
Ju{Iice entre parties  qui  font en procès , ou de gré à d'Expers 
gré , de faire vér ί fier des ouvrages pour ϊ' avoir s'ils Αr°i¡αnsqui 

font de la qualité dont ils doivent &re, ou pour en jug  ant erj 

faire des eflimations, ou pour régler les  doinmagcs 
& intérêts caufés par des ouvrages défe&ueux, & 
que pour ces fortes de vérifications & efhmations, 
on efI obligé d'appeller des artitàns & gens de mé-
t ier experts en leur art, qui faΙΓent  un  rapport fidele 
d e ce  qul e11 de  leur  conn ο ί ΙΓance : ce leur eíl un 
devoir de faire ces forres de rapports dans l'exaaitude 
de la νéríté & de la juílice. Car dans cette fon ὶ lion us 
tiennent  lieu de  Juges,  & on les oblige aun , quand 
ces rapports fe font en Ju Ωice , à jurer qu'ils les fe-
ront en leur  corifcience e. 

e Fides bona exigit ut arbitri αm tale præftetur quale viro 
bono ιο nve υ it. L. τ4. 	de locat. 

Stan debet fententix arbitri , quarn de re dixcrit. L. 2.7. $. 
2.. de recep. qui  art.'. recep. 

VI. 

On peut  rnettre pour  un devoir général_ des arti- 6 • devoir 

fans & gens de mét ιer , & qui comprend le détail de ^e1^rrίfαrueS 
heurs  prrncipaux devoirs , en ce qui regarde leur dobferer 
profemon , celui d'obferver les Statuts & les Régla- leurs régΙ 
mens de  l'art qu'ils exercent,  & la police établie par mQns• 

les Ordonnances pour la qualité & le prix dc leurs 
ouvrages,  pour leurs falaires, & pour tout le détail 
de ce qui regarde leur profeílgοnβ 

f V. la Se"1i οn précédent. 

TITRE  XIV. 
DE L'AGRI C U LT UR Σ; 

& du  foin des bejiiaux. 

D E tous les arts & de tous les travaux des horn- 
 mes, le premier dans l'ordre du tems & dans 

l'ordre  de la nature , a été l'agriculture ; & il e{l le 
premier αυíìî que Dieu avoit commandé à l'homme , 
même dans fon innocence a. Et aprés fa chûte , la 
néce ίΰ té dc la nourriture & du vêtement rendit né

-ceífaire le fοín des bei}iaux , dont l'hommé tire di-
vers fecours pour ces deux befoins ; & ,les befliaux 
fervent au{li en plufi curs manieres pour l'agriculture. 

a Tulit ergn Dominus Deus hominem , & pofult cum iii para
-dτfπ voluptatís ut operaretur, & cuftodiret ilium. Genef z. τ ό '. 

Homo agricola ego ('urn , quoniam Adam exemplum meum 
ab adolefcentiâ me.'. Zack.  i  3 , 5. 

be fr ιιέ ιι 'ορerum tuorum fatiabitut terra : prcducens fcenurn 
jumentís, & t, erbam fervituti 1 οm ί πυm. Pf. 103. V. 14. & 1 5. 

V le Tra ί té des Loix. C. τ. n. 2..  
Summx prudentix & autonitatis apud Græc οs Plato , c ιim in-

f'citueret , quemadinodiin'i civitas benè heat habitari ρο ί ΙΤt , ί ιι 
primis íftos negotíaTiores neccilarios duxit, L, ., f dc Sund. 



DES ARTS EΤ MΙΤΙΕRS , &c. T τ Τ.  XIV .  S E C T . Σ  & I I. 	101  

C'&oknt ces deux travaux que les deux premiers en° 
fans du premier homme avoient partagés b , & qui 
pendant plufìeurs fιecles firent l'occupation  des pre= 
m ιers hommes  c , comme  us font aujourd'hui celle de 
leur plus grand nombre : de forte que non-feulement 
il n'y a aucune prο£efíon qui occupe autant de per-
fonnes que l'agriculture & le foin des be{}iaux , mais 
que 1e nombre de ceux qui y font employés furpa11 
celui de toutes les autres profeflìons enfemble. 

31 n'eR pas nécetfaire d'expliquer quelle ell la nécef- 
fìté & 1'utílité de l'agriculture & du foin des beiHaux, 
puifqu'elle eíá la même que celle de la vie & du ‚rte-
rent. On ne fera qu'une Pimple réaexíon fur la díffé-
rence entre ces deux profeíüons & toutes les autres, & 
qul témble avoir été la caufe des deux avantages fingu-
lìers que Díeu a voulu attacher à l'une &à l'autre.  L  un,  
qu'elles font de toutes les pro£eITìnns les plus néceífaí-
res , les plus naturelles , &  d'un.  ufage plus univerfel 
pour le genre humain ; & l'autre ,  qui  eí} une fuite de 
ce premier , qu'elles font plus éloignées & plus déga-
gees des occa{ ιοη s qui excitent les pafΙïons les plus 
dangereiifes , & qui troublent le plus la tranquillité. 
De forte que fi ceux qui font occupés à ces travaux 

 avoíent le bonheur d'être afTez inílruits de la Religion 
pour en joindre 1'efprit à ces avantages, ils embra{fe-
ro ιent leur condition comme l'une des plus heureu-
fes , au lieu que la plapart d'entr'eux 1'e ί1ime très-
dure. 

Il  y  a cela de commun à tous les emplois qui occu-
pent les hommes & compofent l'ordre de leur fociété, 
qu'ils  fe rapportent tous à un bien public par ce prin-
cipe  de l'ordre de Dieu,  qui,  pour lier les  honimes 
entr'eux , rend néce ίΓaires à tous les divers travaux 
qu'il partage à chacun pour fon ufage & pour celui 
des autres. Mais  de tous les travaux, il n'y  en a  au-
cun dont l'ufage ait une étendue pareille à celle de 
l'agriculture & du foin des befHaux , & dont il fût 
moins poílible de fe paífer. Ainfι aucun ne regarde 
autant le public, ní pour des ufages aurn néce ΙΓaires , 
puifqu ii n y  a perfonne au monde qui puiffe fubfιíler 
fans le fecours de ces deux profeilions : de forte que 
par cette raífon , elles  font comme un premier fonde

-ment οu élément de la vie des hommes. 
Comme on ne doit pas expliquer dans ce Livre les 

regles qui regardent en détail  l'cxercice de l'agricul-
ture & du foin des beD faux , non plus  que celles des 
autres arts & métiers, & qu'on ne  confidere ici en 
chacun que fon rapport au bien  public, &, en géné-
ral , fon ufage dans la focí&é , on expliquera feule

-ment dans ce Titre deux fortes de regles fur cette  ma-
tiere; l'une de celles qui regardent cet ufage & ce 
rapport à l'ordre  public, & ce fera la matiere de 1a 
premiere Seιiion ; & la fecoride fera des devoirs de 
ces deux profeíΓ ons par rapport à cet ordre. 

b  Fuit  autern Abel ρaflor oviurn & Caïn agrícola. Gen. 4 , a.  
c Noë agrícola , , ιο. 
Refponderunt paltores ovium : fumus fervi  mi,  & nos, & pa-

tres  noíhi. Ad peregrinaridumin terram tuam venimus, quoniarn 
non eft herha gregibus fervorurn tuorum. Ibid. 47 , ν. 3 & 4. 

Extruxit etiam mires in folítudínc , & effodít cifternas plIIri..  

mas , eo ηυòd haberet rnulta pecora tam iii campefhibus, ηυά m 
in cremI vaLitate : víneas quoquc habuit, & vínítores in monti

—bus , & in Carmelo ; erat  quippe homo agrictlturx deditus. τ  Pa-
ralip. τ δ , 10. 

SECTION I. 
De I'iifage de 1'^Igriculture , & du foin des 

Βeβiaux , par rapport a l'ordre pυblic. 

I L faut voir, fur la matiere de cette Se&ion, la Sec-
tíon τ du Titre 7. 

S  Ο Μ Μ Α  I  Κ Ε  S. 
τ. Defznition de l'agriczilture. 
2. En quoi confβe le foin des bejikux, 
3. NéccΞté de ces deux profe jions, 
'. Bon ufage de l'agriculture. 
. Bon ufage du foin des bεjiiaux'  

Ι. 

c La premiere néc ι té efl celle de ίa nourriture & du vétement, 

I V. 
Pour he bon ufage de l'agriculture,  11 eí} important 4..Bοnή Ζ 

au bien d'un Etat , au( bien que pour 1'intét& des 'e de l'agri.  
particuhiers propriétaires des héritages, qu'on y cul-^czlture. Γ1  
tive ce que la terre peut produire de plus nécefia ιre 
& de plus  utile,  foit des efpeces qui fe confomment 
pour la nourriture & le vêtement , ou d'autres dont 
on peut faire des commerces plus  avantageux,  foit 
dans l'Etat même , ou chez les Etrargers ; & il e{lr de 
la police  d'y veiller felon 1e befoin d. 

d V. les articles a & 3 de 1a Sc έ  ion  i  dii Titre 7. 

V. 
I1 en e2ι de même du foin des beftiaux qu'on doit ς. Bοηυfα- 

proportionner à la qualité du pays, pour ÿ élever ge du foi'z 

ceux qui peuvent y mieux réυrnr , & dont on peut des be¡t ί αυχ• 

tirer de plus grands profits e, 

e Quoique la plûpart des  animaux dont on parle dans  Cc Titre, 
s' ί levent prcΓque ρar-t"υt, il y en a  quelques-uns á qui de certains 
pays font plus propres que d'autres. 

SECTION II. 

Des devoirs de ceux qui font emρΙοye's á l'agri 
culture & au foin des σ β αυχ. 

5 OMM  AIRES' 

I. Devoir de cultiver les héritages. 
2. Devoir de faire les cultures en leur terns. 
3. Devoir du foirι des beβíaux. 

I. 

CΕυχ qui n'exercent l'agriculture que pour leur τ.  Devoit 
ufage dans leurs propres fonds, ne lai ί1 nt pas que de , cultiver 

d'être obligés envers le public de les cultiver ; non-

(eulement par cette raifon générale que le public a 

()

I`1 appelle agriculture l'art de cultiver  ha terre I. Dé nι- 
our en tirer toutes les diverfes fortes de chofes  tion d' 1'A- 

qu'elle peut produire, & fur-tout ce qui peut fervir àgrί culture. 

la  nourriture de l'homme, comme les bleds , les fruits 
& autres efpeces; οu à fon vêtement, comme le chan

-vre, he  un,  he coton , & toutes autres chofes a. 

a Il y a une infinité de chofes que lá terre produit  fans culture, 
comme plu/ ears  plantes,  plufieurs arbres , les minéraux έ ' autres 
chof s ; mais ce  n'ql que par la culture  qu'on  en tire les ehof s 
les plus nécejfaires ροxr !a vie. 

IL 
Par le foin des befl faux , on entend ici le ménage- Z. n gυoι 

ment de ces fortes d'anirnaux qui fervent à l'agricul- conf β̂e le 

ture & à l'engrais des  terres,  & aurn à la nourriture &.f ιn des bef-

au vêtement de l'homme, comme les be u s, les mou- tc αux.  

tons , les chevaux , & autres qui fervent différem-
ment, les uns à tous ces ufages, & d'autres à une  par-
tie b. 

b Ρerfonne  n'ignore les direns τιJ es de  ces  diverfes fortes 
d'ιιι imaux. 

I I Ι. 
L'agriculture & he foin de ces bdHaux font des tra- 3 • N'ce1Jte 

vaux qui, de leυi nature, fe rapportent  au public; car de ces deux  

he travail de chacun de ceux qui•   s'occupent à l'un ou à profe ons, 

l'autre  n'ef pas borné à leur ufage particulier; mais  he 
travail d'un  (eul fumt à pluteurs,. & l'un  & l'autre font 
effentiels à la vie de l'homme. A ιnf ces deux  profcf-
fions  font de la premiere néce1Έυ & util ί té dans la 
focíété des hommes  c. 	 . 
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Intérét  que chacun fa{Te un  bon υ fag ε de ce qui  eft à 
lu ί  a ;  mais auuiii par la conlìd έ ratíon de la conféquence 

^e Ι'agric υ1ture & de la néce ίΊi ιtéde'titer de ί a terre  Ia 
vie dts hommes. Αínfι la police pourrai*_ obliger ks 
propriétaires des héritages de 1a campagne à les cult ί -
ver, & à leur défaυt y pou-rvoir par d'autres , & par 
la conidératí οn d'en tirer les  fruits , &  encre  par la 
raifon -d'aider à porter les contributions aυχ deniers 
publics b. 
' a Expedit en m Rei ρublicr ne fuâ re ητι is naαié utatυi. §. τ , 
iqi. de his qui fui vet  ‚il.  jur. f. 
- 'C'éto ί t une des fonfί ioή s dzi Crnfc ίιr , ' Rome , de nnrer & punir 
Ceux qui négligeο i ιιt la cultιιrr de 1'rs hérita^'s. 

b Qui agros Domino ccliante Jelertos vel longé ρo(ìtos vel 
Iitiitimos ad privatiirn pariter ρυb1ic υιηηαc co ικ pe ι^dium exco-

, 

lere feftínat, volaiitηti Iuz ηο íir ιιm novetit addle ze1ή nium : 

it tainen , lit Ι  vacanti  ac de ίΗ tato folo novus cultor incederit , 

ā C "etus dominus intrá bie ιτή ïυm eadem ad fιmιn jus νώ uιcr ί t 
Yevocare , reaitiitis ' ριή m ί tίιι η:ιæ expenfa confliterit , fac υ1tate ιn 
loci pmprii confcquatiir.  Nain fi b ί ennii fuerít tempus cme η fυιn, 

πmu ί s ρο ί  = ^onis & d οηúη ίί  carcbit jure qui  lìluit. L. 8., c. de 

οrηη. agr. dJε rto. 
Si qIlis autoritate n^('ιti no ιxιin[s de 'υτιd s patrimοιιό Ιίί  υ s 

fteriles f►ιb certi can ου i pollícitadone lulceperir , firm ί ter eurn 
vnlumus poffidere : Cub ejiilJem tameii ca οnis folutiοne, quem 

noIIrx rajeftatis aua οrτtas per annos Ciiigulos foIvendiim elk 
prrCcrípfit , iiullarnque cos deCcriptíonem five adjeaioncn' , aiit 
ínnovationem , in ρο ί  erum ϊυfiinere : qiioiiiam nimis abfurdum 
el eos  qui  nobis hortantibus fundos mnopes, atque egenos  magno  
Labore imρe ιζfο) aut exhauao patdmordo six fο rτè meliorare 

?otuerunt , ut ρ oté deceptos inopinatum onus fulcipere : illud
-que  velat ηιιâdam circumventi'one dep ο fci , qiiod fi 1e daturos 

ρ rz Γci ίΓent, fαndos minimé fulcipere  aut  etiam cohere patereA-
tur. L.  i  6 , cod. 

Υ.  &s textes cités dαn. le prtimbule de 1a Se έΙ οη . du Titre 9' 

II.  
z. D'voEp deux qui entreprennent pour d'autres 1a εulture de 

de faire les leurs héritages, foit à prix d'argent , οu pour  une  par- 
cultures en tie des fruits, ou κ d'autres conditions, c οntra έtent, 
leur rems. outre l'obligation envers le ριιblic , celle  de leur en- 

gagement envers les maîtres des fonds; & ces devoirs  
les obligent à tout ce qui peut être néceffaíre pour 
labourer , ferrer & recueillir dans les  failons, obier- 
vant les diverfes cultures felon la qualité des hérita- 
ges ,  chacune  en fon terns, & felon l'ufage c. 

c Coiidu&or  omnia  Γec ιι nd Ί rn legem condu&ionis facere de-
bet ; 8r- ante omnia colonus curare debet , ut opera ruftica Iuo 
quoquc tempore 1=ací u , ne intempe ίtivá εukυrâ deteriorc4n fun-
durn faceret. L. t , S^. ; , ξ  locizt. 

Ιik ν i fratres refcripferunt, ii' vern{itionibiis fiCcalibtus 1 dem 
& diligciitiarn á procuratore ex ί  endanι.... ffcut enim diligcnri 
curó pretia ρræd ί οr ιιιη amplianrur : it' , fi ιι egligenti ιis iiabira 
lint, rninui ca ηccc Ι c. L. ; , 4. f , de jure fτfc. 

IlL  
;. Devoir Les devoirs de ceux qui ont foin des befHaux, cοή -

du Join des fl f ent à les conduire  au pâturage, à les garder & em-
beflíά ' pocher qu'ils ne fe  perdent,  & ne s'égarent ; qu'ils ne  

caufent pas de  dommages,  &  n'en  fouffrent paint, & 
aux autres foins qu'il faut en  avoir  felon les ufages d. 

d Y. dans  L's Loix Civiles la Se έΣίon z des D οιnn'ag*es caυβs 
par des fautes  qiii ne vont pas d un crime , n ί  d un délit. 

T I T R E X V. 

DES C O ΜΜ U Ν '1 U ΤΣ'S 
^ Ν GENERAL. 

Ρκέ s avoir expliqué les  di(Huiaio'is des di ίΓέ rens 
ordres de perfonnes,  il  taut pa{fér  aux  Commu-. 

rι aυtέ s  qui font des Corps compofés de pluficurs per- 
fonnes pour un bien public, &  qui, dans mi  Etat, font 
cοníìdérées comme y tenant lieu dc perfonnes a, tant 
á caufe de leurs fon ὶ tions qui font ρronres à tout 1e 
Corps que forme la Communauté , qu'á caufe qu'elles 
ont leurs biens , lcυrs affaires, leurs droits, !curs char- 
ges, & leurs  privileges, comme les particuliers.  AinIt 
les Communautés des  villes, qu'on appelle Corps dc 
Ville , les Corps des Un ί verfιtés , les Chapitres , les 
Monaft.eres, & autres, font des a{Ιὲml^lées de pluúeurs 

a Y I'art. ι de 1a Sei1, z dc ce Titre,  

ρe r1onnes liées enfemble, pour de certaines fon ί}ions 
qui fe rapportent à un bien  public. 

L'ufage de ces diverfes fortes de Corps de Commu 
tι aιι tés a été naturel dans 1a fociété des hommes , & a 
eu  la méme origine & les mimes fondetnens que 1'υ --
η ί o η de plulicurs familles ,  έ3  même de pltfleurs ρeu. 
pies fous une mime domination de Monarchie οu dé 
République. Car comme c'eut la multitude des he 
loins des hommes , & la nécεΙlïté pour chacun du fe -.'  
cours de plufιeurs autres qui a. formé les Monarchies 
& les Républiques , α ί n Γ qu'on l'a expliqué en fon 
lieu b ; ces mêmes befoins oft rendu néceífaíres des 
liaifons plus particulíeres de plufieurs perfonnes qui 
formaílent des Corps & des Communautés deainé 
á de di ίΐ  revs ufages pour le bien public. 

Comme íl ne peut y avoir de Corps ni de Commute 
ι bυ tés fans la permilTon du Prince, ainfi qu'on l'a ex'-
plig ιιé en  fon  lieu c, & qu'elles fe rapportent toutes á^ 
quelque bien public qui les fait dépendre en partie de 
la police temporelle; ces deux con ίΊ dérations font que 
les Comr ιmaυ tέts même Ecch aí1íques font comprí-
fes fous 1e nom des Communautés dont on  traite,  en 
général , dans ce  Titre, ο ι  l'on doit expl ί g ι. er  la iia-
ture & l'ufage des Communautés, & leurs différentes 
cfpeces; ce qui fera la matiere de la premiere Se έ tion 
& on expliquera dans la feconde les regles qui re= 
gardent l'ordre & la police de ces Communautés. 

Ces deux Se ὶ tious comprendront les regles corn- 
runes à toute forte de Corps & Communautés ; & 
parce qu'il y en a quelques-unes qui ont des regles 
propres qu'il faut  difHnguer, on expliquera ce qui 
regarde ces fortes de Communautés dans les Titres 
fuivans. 

b V. "art. ; de la Sc"Foit z  cl"  Titre r.  
C Tt  l'aft. 14 de /a S:EΣ1on a cl"  Titte 2..  

SECTION Ι. 
De la ιτα tιιre & de Ι'ιι fαÿ e des Commzrnauie's, & 

de /curs efρeces. 

SOMMAIRES. 
I. Définition des Cornrnuimute's. 
2. Ί 'υίs jοrtes de Ccιnmunautés. 

. U,%age dis  Comlnuizaute's. 
4. Les Cυmmunautés fo ιzt partie  di' Corps de l'&at , 

& ce Corριc η 'eβ pas du ποιtτbre des Commu-
?zaut.e'$ 

:. Le Gtergé iie doit cire mis  au nombre des Commu.  
ή dυtέs. 

ι,  , Trois  fortes  de Cοmrnυnautés ΕεεΙe τaβiiques. 
7. Toutes ces Communautés ont /cur rapport ú la ρv-

ike tet;ψorelle. 
8. Cuιnmunautés des villes & des autres lieux. 
9. Coιnpagιτies dc Jυβice. 
τ o. Co,nιnunautés dzs Avocats. 
τ τ . Cοmnτιιnatttés des Procureurs , des Greβτerι 1k 

autres. 
τ 2. Autres fortes de Corps & Communautés, 

I. 
' Es Communautés font des alpemblées de plut Burs τ• Dr^τn` 

. ι̂ 
 

perfonnes unies en un C οτ sformé par la nerm ί f-tion d^ sΕ^ m  

fiοn du Ρrince , diíhngue des  autres  perfonnes qui corn-
niunaurés.  

po%nt ιιη Etat, &établi pour uii bien commun à ceux 
qui font de ce  Corps, & qui ait αυ flì fon rapport au 
bien public. Ce qui fait que lesCommunautés font per-
pétιιelles, & qu'on les  diftingue des Sociétés dont íl a 
été traité dans le Titre de la Société des Loix Civiles: 
car celles-cí ne fe forment que pour des intérêts parti

-culiers, fans nécefΙité de la permíβîon du Prince, & 
feulement  pour un certain ten s , ou  au plus pour la 
vie des a Γοcïés a.  

a Co11e is Roma• certa ώ nt quorum cor ρυs Srnatυ1con ΙυΙtis 
atq'ie con ίt ί tutiοníb υ s ρ rinciρ alibus Confirm atum eii. L. x ,f. 
οιισd cujufqu. univ. rwm. 

II. 
Ces  Cοιι mυπ.aυt6s font de trois fortes.Lapr2mïere. z,Troísf r 
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fiS de Corn-de celles qui regardent principalement  la Religion ; 
Jι^ υna+ltrs• comme les Chapitres  des Eglifes Cathédrales & Collé- 

g ί ales , les Monaíieres & autres b. La feconde , de 
celles qui fe rapportent à la police temporelle, comme 
les Communautés des  Villes, qu'on appelle Corps de 
Ville , celles des artifans & autres  C; & la troifíeme 
de celles qui regardent & la Religion & la Police 
temporelle , comme les Uυ ί νerfιtés compofέes de 
Profeíleurs de Théol οgíe , & de Profefleurs de fcien-
ces humaines d. 

b V. tot. tit. c. de facrof. Ecclef 
c V. tit. f ad municip. tit. c. de pijior. & βq. de fabriccnj2bzis. 
d V el -après les Titres des Univerf tés. 
V fur cet  article 1e  dernier  de 1a Sc ΣΣί oπ z des pe fυnηes dans les 

Loix Civíl:s. 
ΙIL 

U  ^ e  L'ufage des Communautés eΡc de  pourvoir  par le 
3 • .% $ 

desConιmu- concours  & lefecours dc pluficurs per onnes à quelque 

naυtis, bien utile au public. Ainfi pour les Communautés 
EccléfιafΙ ί ques , les Chapitres font établis,  non-feule

-rent pour le bien commun des Chanoines,·mais aulli 
pour 1'ufage du public , qui a part aux OfΙΙ ces de 
l'Eglife. Ainfi pour les Communautés qui fe  rappor-
tent au temporel , celles des Corps de Ville font 
établies,  non-feulement pour le bien commun  des ha-
bitans des villes, mais auiΓ pour le bien public dc l'Etat 
qui fe  tire en plufιeurs manieres de celui des  Villes,  
comme on le verra dans le titre fuivant. Ainfi pour 
les Univerfι tés mêlées du ípírituel & du temporel, 
elles oft rufage & du bien commun de Ι'Églife, & 
du bien  public, cαjnme on le verra dans le Titre des 
Univerfitcs e. 

e V. les Titres fuivans. 
IV. 

4. Les Cam- Comme les Communautés font compofées de per- οη t ρa 
fonnes d'un même ordre o υ de d ί fΓέ rens ordres maisrtL 

dυ Co
} 

s de de forte qu'aucune ne comprend  des erfonnes de tous 
l'Etar, & ordres ; on ne doit pas m atre au nombre des Corps 
ccCorµsn'g1 & Communautés le Corps de l'État , qui comprend 
ραs έυ πom - tous les ordres,  & renferme tout ce qui r'garde le 

r υ ά υιes
0

m men public, foit dans la conduite des particuliers , 
ou  en celle des Communautés , au lieu qu'elles ont 
toutes leurs bornes à quelque efpece de bien par-
ticulíer j 

f Toiites les Communautés dont  on traite  1cl font  des mq ιbres 
d.0 Corps de 1'Etat , ιorττροf es de liaifons part ί culieres dc  certaines 

 Jbrtes d: perjonnes. 
V. 

f. L ι Cler- 
έ  ne  dο ί ι Quoiqu on pui% connderer les dιιτerens ordres de 

έ tΓ' n^ ί s αu Perfonnes qui compofent 1e Corps d un Etat , comme 
nombre des de certains Cbrps di ί  ingυέ s entr'eux , & que quel-
C^mm υn αυ- ques-uns de ces ordres ayant des afhiires que leur font 
ι`'. communes, comme le Clergé , on ne doit pas les 

mettre au nombre des Communautés ; car on  n'en- 
tend par ce mot , que de certains Corps de perfonnes 
unies pour des uíàges  continuels,  pour lefquels elles 
ont droit de s'affembler quand bon leur femble. Ainfi 
les Chapitres ,les Corps de Ville, les Corps & Com- 
munautés des Marchands , & ceux des Artifans , 
s'a ίfemblent quand ils le veulent pour leurs aί  aires. 
Mais tout le Clergé ne s'aífemble pas de séme fans 
permiíliion du Roi ; & tous les Omciers de Jufice de 
diverfes Conipagaies ne s'aΓenblent pas non plus, 
quoiqu'ils foient d'un même ordre; mais chaque Com- 
pagnie d'Officiers de Juflice fait fcm Corps à part g. 

g V. les articles fτιivans. 
VI. 

C. Trois for_ Les Communautés Ecclέ fιaR ί ques font de trois for- 
tιs de ' 
mυπαυt sra tes ; la premiere , de celles qu'on appelle commune- 
rεε lrjiaρi- rent fέ culieres,parcequ'elles font compofées d'Ecclé- 
ques, fιαίiί gιιes qui vivent parmi le commun , chacun en 

fon particulier ; & cette efpece comprend les Chapi-
tres des Eglífes Cathédrales & des Collég ί ales , dont 
les Chanoines ne font pas de quelque Ordre de Reli-
gíeux : la feconde, des Commumιutés rέgulieres com-
pοfées de Religieux qui font profeíhon pai des vceiix 

de paí%r leur vie en commun fous des Supérieurs, & 
fous une  regle établie par  leur fondateur,  & approu- 
νέ e par l'Eglife. La troiiierne eli celle des Commu- 
nautés Eεc1 fiaíiiques  qui,  fans νce υx, vivent en 
commun pour fervir l'Eglife dans leurs fon&ions , 
fous 1'aυtoritέ  des Evéques , telles que font quelques 
Congrégations, & des Séminaires  pourl'inflruaion de 
ceux qui doivent être promus aux Ordres facrés , & 
pour des Mi^iί οns οu d'autres ufages h. 

h On peut réίuire á ces trois efp:ces toutes les C'mm υιzautés 
Eccléfiaβiιdυcs. 

VII. 

Quoique toutes ces fortes de Communautés Ecclë- .  Toutes  

fiailíques aient  leiir principal ufage pour le fpirituel , c"S  

cues oft αυΙΰ  leur rapport à la police temporelle  ,/ ürΣrs ^ l  ^fΣ 
dont  diverfes regles les regardent en pkιfτ eυrs manie- ή  La pol)τe 

res , comme  Qil 1e verra dans la Se&ion fuivante ; temporel'e. 
α ί ηΓι la diíl ί nέΕiοn de ces Communautés eíi du droit 
public i. 

i V. La Se&'ionfiuivante. 
VIII, 

Dans l'ordre des Communautés qui ne regardent 
que  Ia police  temporelle,  & dont 1'ufage eli conti- παυCsltt  de, 
fuel , les premieres par rapport à l'ordre public, & V1lles& dc, 
par la confidération de la multitude, font celles que αυιres li;ux. 
compofent les habitans d'une Ville ou d'un autre 
lieu, pour les affaires qui leur font communes; & 
ces fortes de Commnnautés feront la matiere du Titre 
fuivant  Ι.  

1 V. le Titre fuivant. 
Ix. 

On peut mettre au nombre des Corps & Commu- 9 , Comp:^-
nautέ s de perfonnes laïques & au premier rang, & par g'ziesde Juf-
la dignité, les Compagnies des Officiers de Ju{?cice t±Le• 
fupέ rieures , & autres ; car ces Compagnies ont cha- 
cune leurs  chefs , & les membres qui les compofent, 
& qui font unis & liés , non-feulement par leurs fonc-
tions  de rendre 1a juílice enfemble ,  mais  αυ ίΕ par 
leurs intέ rêts communs, &  qui regardent leur dignité , 
leur Jurifdi&ion , leurs  fonaions, leurs droits , leurs 
privileges, leurs gages & leurs autres affaires , comme 
pour régler entr'eux la difcipline & la décence né

-ceL1Ίaíre pour leurs dignités & leurs fon&ions , les 
jours  & les heures de leurs  audiences, & pour faire 
les autres rέglemens femblables ; & enfin pour tout 
ce qui peut regarder les intérêts & le bon ordre de 
la Juíiice dont ils ont l'adminiílration m. 

m Les Οβιcίers de chaque Cυιnparnie font un Corps oLt ils font 
„mis  par le double lien de leurs fο nέiions de rendre lα jτι ice enf ro- 
ble, f,• des intérêts  qul /cur font cornrnuizs pour/c fat de /curs 
charσcs. 

Comme les Officiers des Compagnies de Jufiice ^. Corn iiz,-
oft  leurs affaires  & leurs intérêts qui les lient en n  ,ji s  zlej 
Communa^ ^* έ s , les Avocats qui exercent leur pro- 	ε ',,ts, 

fe ίΕοn devant les mêmes Juges , ont aufli la lé υr 
pour les affaires qui leur font communes n. 

n Petítionem τ irorυ n dilertiiíïmoruin Advocatorum Alexandrí-
nx fρlendidifΓmx civitatis, quam de fori fui matriculó & i ΙcΙ 
patrono οbtulerunt , merito admittentes , lι ά ε Can&ione decerni-
mus qυ i ιι quaginta ftatutos haberi : corumque nomina pro teιυρθ rε 
matricula  conficiendz infctibí; & eos Advocationis ο ίί1 c υm in 
judício tam siri fpe&abilis Prxfe&i auguftalis , ηυά m viri  Ipc&a

-bilis  Duck Ægyµtiac ί  limïtis petentíbus adhibere : cxter ο s vero 
ultrá memoraturn nurnerum conflitutos, apu'{ alios judices ejul-
deco Alexandrinz civitatis perorare; filiis fcilicet flatutorum in 
loco deficientium fu ρernumerat ί s ante ρο nendis. Egredíentern 
autem pnO bieτιπ iυ m fifci Σ atrοτι um, contemplationelaborum, 
eχεο nCιι1αnis moderates ris  provinciz dignitate dccorani : licentíâ 
facultate'^ue ci ηοιι de ι egandâ , ci'rn ufus exegenit, tam pro fe 
ηυ àm pro fili τs, parentibus , & uxoribus, ne επ®η ettam per-
lonis ex rranlverfo latere  ufqiie ad quantum gradum coníiítutis , 
patrocinium fuum adhibere. Q ι^andο autem fifcí patronum mod 
contigerit, gradu euro fequentem fine ull& duatíone in locum ejus 
fubroar ί ; hxredíbus dcfuii&i  nihil eχindé fibi commodi ac ιj υ ί  
ri  ρπ ίΙc fperηturís : ciinais µιiν ile ifs qua haften is hab ιιitc 
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L Ε D R ΟΙΤ PUBLIC &c. ΙΙτ ®. I. 
n©fcuntut; i'ec nonhis, ηυx fυ gellio τυx magnit ιιλinis con-
trnet,etiam in poflerumintaaísinviolatíiη ue fetvandis : q υatc π 
hujufmodi delato eis liberalitate noltrx ferenitans hoi'ore pont 
in otio & tranquillitate rvliqui]ni ν i τae fuz tempus ρ eragere , 
τιυllâ eis ínvitis ingerendâ follicirndine. L. 13. cap. de advocat. 
diver. jz'dicio. 

Jubernus advocationem fori tui eulminis centun'  quhi quaginta 
(fτ cut ante ι conftítutum fiicrat) Advocatis concludi : eumdem

-que  iiumcrum, ¶uotics vel profelTonis fine, vet morte, vel 
gυοευ mη eιι fuerit cafu i τnmínκtus , cle&ione magnifici tux fed is 
impleri :ítá lit in prxfenti qbIidem, & hint ufque ad biennium 
adimpletioiiem fυ prá definiti numeri  fubrógandi, fine ιι11 â co-
Lortaiis aut cujυΩìbet deterioris conditioc+is η ux ί1iοne fuccedant : 
falvâ videlicet adverlils cos ap ρa τ itoríbus , ft qua cο mpetit , a ε-
síone , Guam certHm eft ρο ί  g υàm fifci patr®n α tυm o Ηíciο im-
ρkto exeg eriut, evanefcere. P οft laρΓum vero biennium,  foro 

 trn magnifiez pn εcΓta τ is inferì pnit υlantes , non aHtcr,  , nif 
Cub ge ί  οrυ m confeaiunw minimi eos cohortali conditions mb-
jacere parcfa&um fuerit , admitcantur. L. 17. cod. 

V. Tor, h T. 
XI. 

Τ I. 
Les Communautés légítímement établies tiennent Z Les Co m . 

lieu de perfonnes , & leur union qui rend  communs  rn υnαutés 
à tous ceux quí les compofent , leurs intérêts , leurs tί cnnentlée τc  
droits & leurs privileges , fait qu'on les confedere  ckperfonn". 
comme un Peul tout. Et comme chaque particulier 
exerce fes  droits, traite de fes  affaires  , & agit en 
Juíiice , il en eli de mcme des Communa ιιtés b. 

b Perfonz vice fυι gitur municipium & decuria. L. .f dc 
jΣdcj4. 

Cm SenatustemperibusDiviMarci permiferit collegiis legare, 
nw1a dubitatio efft , quad  fi  torpori cui licet cπϊ re , kgatum fit, 
debeatur; ciii autem τιο n licet , fi legetur , non valebit , nih 
fingulis legetur. Hí enim non quaf collegium, fed quail cerri 
homines, admittentur ad legatura. L. το. f de reb, dub. 

V. l'article i  f de la Seώ σn τ  des Pert uπes. 
ζ le texte c ί tέ  d /'article 6 de cette SeçΙiorι. 

III. 
Les Communautés étant établies pour un bien 3 , ies 

public, , dont 1a caufe fubl{le toujours , il  elide leur gcmensdes 

nature de  durer toujours;  & αιι ílì ces Corps fubfif- ρ Φnnes ι e 

tent les mémes, & fe µerpétuent , fans que les chan - change;^ta^s 
gemens de toutes les perfonnes qui les compofent , les Comn τu- 

changent rien  au Corps c. Et s'il arrivoit que  d
, 
 uiie 

^αυιés, 

Com τrunauté il n'en refi t qu'uri, ii la repréfenteroit 
pendant qu'il fe trouveroit feul, & en exercerώ t les 
droits qui  pourroient fubGíier & paf erálui, en atten-
dant  que d'autres remplilíent les places vacantes d. 

e In decurionibus ιel aliis uníverfιtatibus nihil refert utrúm 
omucs iidem mancant , an pars maneat, vel emues immutati lint. 
L. 7. §. τ.': quod cujuΓq. uizivcr. 

Proponebatur , ex his judicibus , qul iu earndem rem dati 
elhent, nonriullos causó auditâ cYcufatos e1!e , inque comm tocum 
alios c ίΓ fumptos : & ηι rebat ιι r , Gngulorum judicium mutatío 
eamdem rem, an alíud judicium fecilfe ? Refpondi , non modó Ii 
unus, ant alter, fed & fι  omnes  indices  mutati  etlént,tamen & 
rem eamdcm & j υdi kim idem  quod'antei fui(fet, permancre : 
nedue in hoc blur evenire  ,ut , partibus commutatis, eadem res 
cue exi ιτ i ιnaretur , fed & in multis cxteris rebus; nam & legio-
fern eamdeni haberi, cx ηuâ multi λecc ΙΙi ίΤent, ηυοr ιa ιη in locum 
alii fubje&i elfent : & populum eumdem hoc tempore pntari, qui 
abhiuc centum acinis tùident, cica ex illis nemo nunc viverer ; 
itemquc navern 11 adeo i ρ ί  refe&a effet ut  iiullatabula eadem 
permaneret, quz non nova fuiiΓet, nihilominús eandem navcm 
eule exiftimari. Quad  fi quis  putaret partibus  cammutatis aliam 
rem fieri, fore ut ex ejus ratiotie nos iµfι non iidem elfemus ,  qui 

 abhinc  anno  fui ►ΐemos : proptereá quad , ut Phíiofοphi dicerent 
ex gιiibus particulis minimís confif:eremus , 1ie ηιιotídiéex noíiro 
corpnre decíderent , alixquc extrin ίecús in earum&m locuim 
accederent. Quapropter, cujus rei  eadem fpecies con Γfleret , 
rem quoque carndern elce exiftimari.L. 7 6. jf de juJiciis & ubi quis. 

d Sed  Ii univerfitas ad unurn redit,  magis admittitur poffe cnn' 
convenire & conveniri , cúm jus omnium  iii unum redierit, & 
ftct nomen  univcruitairis, L. 7. iIZf.f quod uιiufq. 

Si tous ceux qui  εοτχροβnr zine Eοm ιαwnauté venoíent  'i  manquer, 
& qu'elle fût idle  qu'on  diet 1a rétιτblir, les places en f re ί ent rem-
plies pat des perf^nnes qui fe raient de la qualité nc'celf a re pour hr 
compufrr. Ainji, parexemple, Γ torts les  Ckanoiizcs 'I'z.'ir Chapitre 
veno ί ent ιì mourir  far une peffe ou  'Iaus une guerro , ii `eroit 
pourvu  par ceux qui  auroicilt Ιa collation des Canonicats a fτtbf 
situer de nouveaux Chanoines qui  eompof roicnt le même Chapitre. 

Iv. 

ii.('onzmu- Les Procureurs d'une même Cour oυ d'un même 
na ιdés des Siege de Juflíce ont  aufli leurs Corps & Comniunau-
Procureurs,  tés : & il en of de mcme des autres  perfonnes qui 
des Gre.t/l'rs exercent quelque miniflere dans l'ordre de l'adminif-
‚ autres. tration de la Jullice, Gremers, Notaires & autres o. 

o Ces  diverfes Charges rendent  cmzmcs ιi ceux qui les exer- 
cent , les affaiρ s qui regardent Leurs fοιιέΖ οη. 

XII. 

τ a. Αυtres Il y a encore divers autres Corps & Communautés 
fortes 	de de diverfes fortes de  Marchands,  felon les différences 
Corps 	& dc  leurs commerces,  & felon les différences des arts 
Communau-  & métiers. I1 y a de meme divers Corps d Artifans 
tes, 	difhngues en 	diverfes Communautés p. 

p Chacun de ces Cι 'rps a f s Statuts établis ou at prouvés  par 
les  Ord'rnzanccs. 

SECTION  Ι I. 

Del'ordre i la Police des Corps & Comm:rnaiiiIs, 

S ∆ M M A I R Ε& 
i.  Les Communautés  u/oi vent έ'treρermjίέ sρarΙe Prince. 
2. Les Communautes tiennent lieu de pertbnnes. 
3. Les changemens des perfòn ιιes ne changent  pas les 

Communautés. 
4. Deux fortes de Communautés. 
S. Les Communautés  oft leurs droits, leurs biens & 

leursj7atuts. 
6. Les Communautés font εompofees de perfor ιnes de 

certains Ordres. 
7. En quel fens chacun ne peut atre que d'une  Corn- , munaute. 
S. Les biens & les droits des Cοmrnι nautés n'appar- 

tiennent pas aux particuliers qui /es cοmpof ént. 
9. Les Communa τιtés nommerri des Syndics pour /curs 

a jfaires. 
10. Comment fe font les délibérations des Communautés .  

I. 

. Les Corn- L A premiere regle de l'ordre de la police des Com-
munautés munautés , eli qu'elles foient &ablies pour un 
doivent ι 

par permífes ρ bien  public, & par l'ordre ου la permíilion du Prin- 
is 'rinc.  Ce;  car, comme íl a été dit en (on lieu, toutes affem- 

blées de plufìeurs perf®nnes , fans  cet ordre ou cette 
permiIfioii, feroient  illicites  a.  

a V. les art, 14 6' 1 f de la SeίΖiσn a du Titre z. 
Quibufdam collegiís , vel corporibus quibus j ιι s coë ιιndi lege 

Permillìι m eí'c, &c.  L. s. §. z τ. f: de jure  imm. 
Sed religionis causó coïre non prohibentur , d υιη tamen per 

hoc non fiat contré Senatufconfultum, quo illicita Collegia coer-
centur. L.  i.  S.  i  , de coil. & corp. 

Collegia fi  qua fueriiat illiciça, mandatis & conftitutioníbus , 
& Senatufconfultis dilΐolvantur... In fιιmm ά  autem, nih cx Sena-
tuloonfulti autnritate, vel Cxfaris, Colle^ ί um vel quodcumque 
tale corpus coïerit, c οntrá Senatuîconfultum, & andata , & 
sanititutíoues collcgiiim celebrat. L. 3, cod. 

II faut difiinguer parmi les Communautés, celles 4. Druz 
qui ne font cοrnροΤ es que des perfonnes qui ontl°r^s de 
droit d'aíli{ler aux aΚemblées οìι leurs affaires doivent Com run

ατι  

fe traiter , & celles qui , outre les per^onnes appel- res. 

lies pour al iller 3 ces affemblées , en comprennent 
d'auttes  qui n'ont pas ce droit. Ainiι , par  exemple,  
un Chapitre ne compread que les Dignités, & les Cha

-nο ί nes qui le compofent , & qui tous ont droit de 
délibérer de leurs affaires communes , fi le défaut 
d'âge , ou  quelqu'autre caufe ne les en exclut. Αinfi 
un Corps de Ville comprend tous les Habitans,  qui 

 tnus font intéreífés aux ataires communes du Corps. 
Mais cette multitude  ne pouvant étre appellée αux 
délibérations des aflâires , on en ehoifit un nombre 
qui repréfente le corps entier de tous les Habitans , 
& qui forme les délibérations & regle les affaires , arnli 
qu'il fera expliqué ds ns le Titre fuivant e. 

C C"β unefuite des d ί f[érentes natures des Comm υnautί$. 
V. 
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priétξ & n'en peut dofer en rien; eé qui fait que ïraυτe,t n'aΓ* 
comme ces Cοmrυu ι-iautés fοιιt perpétuelles , & fe P τrt^cnn nr 

confervent toujours ρουr le bien public, leurs biens P:τ^ ιχρτr. 

& leurs droits wiles font fυbΓ{Ier doivent tuujouts L's 
  qui  

i 	 l 	!cs iárnρa- 
demeurer au corps, & c'eu ce qui rend ces biens &;, 
ces droits inaliénables  Ι.  Mais fi la c mminauté ί toit 
diffoute, Toit  par ordre du Prince ο u autremerit, ceux 
qui la compoloient en retireroientce qu'ils  pourrolerit 
y avoir du leur m, 

V. 

Les Corn - h of commun à toutes les Communaυ t^s d'aνο ir 
eτuιτaυ: s leurs droits, leurs affaires, leurs Privíléges f, & d'a-
mc  leurs voir  aufli leurs Statuts & leurs Réglemens, Toit qu'il 
droί ts, /curs  leur  aient été ρrefcrits par le Prince, ou qu'ils aient le 
Giens, s. droit de les faire eux-remes Mais en  ce cas ils κ'en 
leursf#atuts. 	 , 

peuvent faire qui ne fo ent conformes aux loix & aux 
bonnes moeurs, & q'ii ne fe rapportent au bien de la 
Communnauté , & à 1'utilité que le public en doit re-
tirer; & s'ils font  tels qu'ils doivent &re confirmés en 
juflice , í1s  n'auront leur effet qu'aprês cette forme g. 

f Quíbus permitiùm eil corpus habere collegii, locictatis, five 
‚υ j υ1ηιιe α ltcr τυs eorurn  nomine,  proprium e!ι, ad excinpl'im  rei 

 ρυb Ι ί cx , habere res commdnes, arcam εο mmυυèm. L.  i  , g. τ , 
f quo'l ευjυlq. uiz ί verj. 

g Sodales fυηt, ηυ ί  cjufdent colkgii ί uht, ηuam ί rxci Εταιριαν 
vocant: his autem poteftatem fact lex pa Σtiο nem qiiam velint, 
fibs ferre, dum ne ηυ ί d ex ρυblicâ lepe corrumpant. L. ult. f de 
co/leg. & torpor. 

Quidquid hi diIponentad invicem firmum fit, míì hoc publicx 
leges prohibuerínt. D. 1. in f. 

ν T. 
ι,. Les Com- Comme les communautés  font établies pour .une 
ιιιιma ι! tés fin commune à tous ceux qui doivent les compofer, 
ont  compa- c& qu i regarde le bien que dolt produire la Commu- 

fées de per- pauté •
' 
 ii ne eut T avoir  en aucune que des perfonnes 

foππes de . 
ε^rtα ίns 0,_.a 

qui cette fun fó t auiTi commune, & qui foient de 

fires. 	l'ordre, ου de la profellion ηuidiílingue desautres ceux 
qui doivent former la Communauté. Aíniι pour &re 
d'une Communauté, d'un  Corps d'Artífans, il faut 
être de la profe ίΐιon de  ce même  Corps, qui doit être 
permis par le Prince h, 

Ιι Ncque (ocietas, η cg υe cnllegium, rieqIie h ιτ j υ(mο& corpus 
p.aflim omnibus kabri c ο nced ί tur. Nam & legibus & fenatiifcon-
fultis & principaliInis con{litutionibus ca res εnercetut. Paucis 
adrnodirn in caws conccf% hunt h ιι j υΓm π di corpora : Ut ecce 

ves íQa1i υm ρυbliιοtυm locus permi11ί ι m eft c ό rρυs habere, >e1 
a υrifοdinar υιη ν e1 argentifndinarιm & fatinar υιtι. Itt'm tollegia 
Romx certa fιι tι t ηυοτnm cοr ρυs fenatufcnnfultis atque conRitu' 
tioriibus principalibus confirmatum eut : velati pi ί  arum & quo-
rumdam aliorum , & naviculariorurn  qui  & in provinciis hunt. 
L. τ , ff: quod cτιjufq, univ. 

Immunítas tribuitur hcilicct eis collégiis vel corporibiis, in qul-
bus artificíi  mi causa unufηυ i.que α ílà ιη ί εur, ist fabroru τn car rüs 
eft, & Ι  qua eamdem rationem  originis habent : id ell, idcircò 
inftiiuta hunt, i.it neceffariam operam publicis utílitatibus exhi-
bereft. L. ; , §. τ τ , f de jute imm. 

V I  Ι.  

7. ;n quel Ce n'ef1 pas a{ï'ez pour étre du i'ornbre de ceiix qui 
f πs chacun compofent une Communauté, qu'on Toit de l'ordre ου 
^e 

 
pczit ιι de la profernon des perfonnes qui la compofent; mais 

gzie d'uneil faut de plus, que celui qui veut être un  des mem- 
Com ιnu- }ates d'un Corps oú ί ommunaυté,  ne  foit pas un des 
>t^υré, 

membres d'un autre qui pût avoir  des droits & des ιη-
térêts oppofés à ceux de la Communauté ο ίι il νου

-droit entrer, ou dont les délibérations dυΤΓent être in-
connues à d'autres par de juues caufes. Ainfi celui qui 
exerceroit d'eux métiers ne pourroit être des deux 
corps de  l'un  & de l'autre. Mais pour les Commυnautés 
qui n'ont rien de commun, & qui  font telles qu'on 
ρυ ί {1 ,fans aucun inconvénient,être en même tems de 
I'uri & de l'autre, cette regle ce ίΐé. Α ί η ^ì un Officier 
d'une compagnie de juulíce peut être ou le chef o υ un 
des membres d'un Corps de Ville; & les Marchands, 
Artifans , & tous autres  aufli peuvent être de cc mê ι^ιe 
,Carps, quoiqu'ils foíent en d'autres í. 

i  Non !icet autcrn αιτtρ l ί ιί s qu.im un υm colkgiurn licittim ha-
bere, ut err conritutum & à Divis fratribus, & fι quis  in duobus 
fuerit, refcriptum eft eligere eurn nportere in quo magis effe veliz. 
L.  i  , 4. ult. f de colleg. & torpor. 

VIII. 
s. Les biens Les biens &  les droits d'un Corps πυ Commu η aυté, 
& /cs droits appartiennent tellement au Corps ,  qu'aucun  des par- 
dc' Çvm nu- çulíers qui le compofein n'y a aucun droit de pro- 

Τ'me ίΙ, 

1 Τ! 1'artί cle dernier de la &έfίσn . des Ρerrοnnes, /a rerarque 
gκ'υ,τ y '1  faite, & /es textes qu'an y a cités. 

Jubemus nulli l+ofthàc Archicpifcopo in h'Ί  urbe regia Cacrb-
fan&x orthndoxx Εεε le Γ pra 1ι denti, nulli oecοηοτηο  cui  re; Ec-
clehiarrjca ÿubernanda mandatut , efíè facultatem f ιlndos vet prr

-dia  live urbana, five runica, vel ρπfhe ιηò immobiles, aut  iii Ικ4 
}rxdiis Colonòs, νe1 mancipia conrritiita, aut  annonas dviles ευ -

-jufcιinnue hiiprcrn& vel fuperflitís v οΙιιn ate ad 'réligi ο ίas Eccle Γιas 
devolutas, Cub cujii.Ique a1ie ιι ationi; Γpecie ad q υα mειιmη rle tranr-
ferre per ίbnam, Sed ea tiarn przdia dividere  quidem , cnlere, αυ-
gere, & amjlíare; nec ulli iifdem prxdíis atlde ι e Cedere : veriini 
five teílamento quocunque jure  fa&o, I'eu codicillo, vet (σ1 ά  nun-
cupatione , legata, feu fidcicom ιniθο, ά υε mortis caι s donatione, 
our aiio quocilmque uluirno arbitrio, aut corté inter ν ί νe ιι te, h αb ί ι 
largitale, ί  νe contta&Ii venditiouis, five donationis , am alio q υο-
εαη q υc titulo  quilquarn a&ptxlatarn venerabíkm Fcclefiam patri• 
monium Ilium, ρartemq υe certain patrit·iioiiii iu fundís przdiís, 
five domibiis, vel annornis, mancipiis, & colonis, eorum4ιι 
peculíís voluerit pertinere incon ευ t1a ca ou'nla fine υ11 â ρenítús 
ι mmutatione conferventur. Scientes ηυ11â fihi οεεα fiπne vet ten-
pore, ad viciflìt υdinem benéficii  collocati  ant grati'r referenda, 
donandi; ác1 certç hominibus volent ί bus emere, aiknaiidi aliquant 
facuiratern permi(fam:  ne'  11 omnes cum rcligiolo Ερ í Γεορο & 
arc ςiτι onio clericí in eariirn ρο ίΐe ίΕοn υιη alíenationem tonlentiunt; 
ea enim, ηυ r ad beatiflimx Eccleiiz j ι rα pertinent, "1 pofth c 
farté pervenerint, εα nηυám iplam Cacrotan &aun & rcuigiofam 
Εc ιlefiam , inraaa eonvenit venerabilíter cuftodirí ς  ur £lcut i ρ fa 
religionis & fidel mater perpctua eft, ita ejus lsatrim οn ί rιm j ωgiter 
(erverur illzhum. L. 14, C. de fàcr β Eccleβ 

in Collegia fi  qua fuerint íilícita mandat & cοnlBtυtοníbu ς &f 
cenatulconinitis di ίΐοΙνυπtυ r, fed permittitur Cs ειim diι1 Ινυ ntur 
pecunias  communes fi  quas habent, dividere f  peciiriiamquc irtcr 
he  patti-i. L. , in ,princi,pio. j dc co/leg. & c υrρ. 

τ x. 

n Quibus permiium e(} corpus habere collegi, fοcíetat ί s, five 
ciijulqlie alterius, eor ιimr'nomine proprium eft , ad exem ρΙιιυ-ι  rei

-publicx , habete res  communes , arcan' communem & Aaorern 
Ii ιe Syndicum per qliem tαυηυàm iii re publicó  qiiod cο mmυυ iter 
agi  1ieriqiie oporteat, agatur, fiat. L. 1 , . . τ , f quod  cujufq. 4m 

Syudicus fiat. L.  i  , S. z f de ntuner. & honor. 
V. dans lcs Loix Cianea 1e Tirte des SyizdiCs. 

Kb 

o Y. dEτπτ les  Loix CiviL-s cc Titre dc' Sy ιidίιs. 

Co τnme ceux qui compnfent uric Commmza υ té , 9'  
rue peuvent enfemble agir tous  pour leurs aftaíres corn- m υ 'm ιι tέ s 

runes, & exci-cer leurs drώ ts, ils peuvent nommer nomme^. λ 

quelques-uns d'entr'c υχ à qui  us coñfierιt la direction, des Syn.irci 

& 1e  foin  des alaires fous 1e nom de Syndics Di- p`'ur^ 1-urr 

re&eurs ou autres noriis, felon les ufages & 1a qualíte 
des Communautés; & ces Direaeurs ont leurs  fonc-
tions réglées  par leur nomination, & les exercent fui-
‚Tant les regles expligυées dans le Titre des Syndics, 
tireaeurs & autres Adminmrateurs des C φrps & 
Communautés  n,  

Les d^libératíons des Comm ιι naυtés, fόί t }dour Ia 	, 
Nomination de ceux qui doivent être préρofés leurs rιte,ιt/q ιt 
affaires , ou pour djautres caufes, fe font felon leurs es dέ lί 5'r:^-

Statuts & leurs Régleme ή s, foit pour le i ambre des gons drs 

perfonnes qui doivent alliuer aυχ ddibératio τts, ou , Cυnτmtti:x^, 

pour celui des  voix ή ece1Γιιres pour préνaloír  aux Ces' 
autres, a ί  Γιι qu'il a été expliqué dans ce méme Titre 
des Syndics ; & on y a expliqué  aum les regles qui 
regardent les engagemens des Communautés par le 
miní{Iere de leurs Préρofés, & 1es autres regles qui 
peuvent regarder les Cοmmunautés, outre celles qui 
font expliquées ici dans ιe Titre o.  
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